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JllETfN DE L'ÉTRANGER 

Les militaires 
péruviens 
dans le rang 


. Xe limogeage dn général Jorge 
VnndM Maldonado, écarté la. 
maSne dernière de la direction 

a ^paste - clé de chef d’état - 
ijor de l'armée de terre, sonne 
fait le glas de l’expérience 
Tolatlonnaire et nationaliste 
îorcée pdr les militaires péru- 
-jos en octobre 1968. 

3hef de file de rafle ganche 
l forces armées, progressiste 
. icère, officier résolu A lutter 
. or une souveraineté politique 
une indépendance économique 
dles dn Pérou, le général Fer- 
miez Maldonado est tombé 
us les coups conjugués de la 
irfne conservatrice, des mfli- 
très et des milieux d'affaires 
~~ droite, encouragés dans la 
nlisse par les représentants de 
'! ashington. 

Le défi lancé en 1968 par l’ar- 
. .ce péruvienne aux Etats-Unis 
' k V- à une société dominée par la 
fflie oligarchie féodale n’était 
u ambiguïté. Bien des 
■en K des trahisons et des com- 
. ronds ont marqué une tentative 
iginale, mais qui n'a jamais 
ié aller jusqu’au bout de ses 
rétentions et a constamment 
ésité & nouer une alliance réelle 
rec les forces politiques et 
iciales intéressées à un bonle- 
irsement sérieux des rapports 
e force internes et extérieurs, 
ans, pour la plupart, du peuple 
u de la «■imw moyenne, les offi- 
jers de gauche ont tenté, par 
• haut, d'imposer un système 
'encadrement et de mobilisation 
opulaircs qui a échoué. 

Leurs objectifs, sur l’essentiel, 
aient respectables: m o d er niser 
te société demeurée, da n s sa 
ande majorité, archaïque ; favo- 
ser la création d’un secteur 
dustriel dynamique au détri- 
ent d’une bourgeoisie terrienne 
crochée à ses privilèges ; assu- 
r enfin à l'Etat le contrôle 
s richesses dn pays en naiio- 
ilisant les secteurs de base et 
i précisant les règles dn jeu 
ix « multinationales ». 

Pour cette raison, les comum- 
stes et les partis de ganche 
it, pour la plupart, soutenu cette 
cpérience malgré les bavures, les 
■strictions des libertés, le confor- 
■isrne pesant et le goût de l’ordre 
rar Tordre marqué par les mïll- 
lires. Us sont aujourd’hui les 
ictlmes désignées d’une droite, 
^^vile et militaire, pro- américaine, 
(Put exulte. L’épuration a com- 
tencé. Tous les officiers proches 
; l’ex-président Velasco Alva- 
7 ulo, écarté du pouvoir le 30 août 
175, sont limogés ; les ministres 
- "artisans du non-alignement du 
érou, comme le -chancelier de La 
1 ***lor, sont renvoyés ; les canseil- 
’ . ts de V ex -chef de l'Etat sont 
. Irrétés. 

| Les ouvriers ont été informés 

I l ne les grèves étaient interdites, 
le plan de réforme agraire, l’un 
[es plus sérieux d’Amérique 
ktine, va sans doute être révisé 
jt les formules de participation 


feants des syndicats proches du 
arti communiste ou des forma- 
lons de l'extrême gauche sont 
echerchésL Les journaux qui 
hraïent été « socialisés » restent 
[trafics à des personnalités 
Modérées. En revanche, les leaders 
les partis dn cent re e t 

c la droite et ceux de l’APRA 
e peuvent que se féliciter de ce 
loup d’Etat mai taire qui n'ose 
as dire son nom. 

1 Les dirigeants péruviens étaient 
apressionnes depuis deux ans 
1 ar le renforcement des régimes 
[îllitairea de droite à leurs fron- 
îères et les mises en garde répé- 
êea de Washington^ Le Brésil* la 
lolivie, rUruguay, le Paraguay. 
I; Chili et maintenant TArgen- 
ine forment autour dn Pérou un 
cercle de fer » menaçant. Cuba 
icntralîsc, le Pérou aligné à son 
our, Panama virant & droite, le 
ompte est vite fait des pays plus 
4i moins encore disposés, comme 
c Mexique et le Venezuela, à 
ontester l'emprise hégémonique 
otale des Etats-Unis sur le sous- 
on tinen t préparée par 3VL Kw- 
inger depuis le renversement de 
Salvador Allende. 


La sonde Viking a pénétré La gauche libanaise et les Palestiniens Nouvelles difficultés 
dons Fntmosphère de Mors acceptent le dialogue avec les Syriens pour l’élection 


que, si tout so passe bien, la sonde américaine Vlking-1 devait des négociations avec la Syrie. Ce revirement semble dû à la 
prendre sa première photo en noir et blanc du sol de la planète, situation très difficile dans laquelle se trouvent, sur les plans 
Ce mardi 20 juillet, à T4 h. 12 (heure de Paris) Bi non à 73 A. 12, politique et militaire. l’OJLP. et la gauche libanaise. 


comme nous l’avons annoncé hier par erreur. 


Cette première photographia devait 


curieux organisme dont les 


à 73 h. 12, politique , et militaire. I*OXJP. et la gauche libanaise. 

A l'issue de délibérations qui ont duré plusieurs heures. 
et en 1973 * e commandement central a annoncé l'envol d’un émissaire de 
l'OLP. — qui pourrait être M. Abool Loti, chef du département 
politique, — afin d’engager le dialogue avec les dirigeants de 
dont les ro- Damas, et qui aurait pour mission de déblayer le terrain en vue 


montrer le so) autour d’un des pieds cl nés pourraient plonger profondé- d’une réconciliation entre le présidant Assad et M. Tasser 

de l'engin avant qu'un second cliché, ment 'dans le -sol A la recherche Arafat. Cette réunion, prévue pour vendredi dernier, avait été 

six minutes plus tard, donne une vue d'eau ne pointeraient pas une ajournée « in extremis - à la suite de divergences entre Damas 

panoramique du lieu d’atterrissage étrange tête protégée par une caia- et le camp palestino-progressiste sur l’ordre du jour des 

sur un angle de 300 degrés. Dix-huit pace contre [es 'rayons ultra-violets conversations, 
minutes sont nécessaires pour que les du soleil. 


Le président de l’O.LJP. 


devenir l’Etat d'un peuple. Nous | 


1 — assuré que cette décision ne devons dépasser le stade de l'état 


De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés eu- 
ropéennes). — Moins d'une 
semaine après l'accord des 
chefs de gouvernement sur le 
nombre et la répartition des 
sièges du futur Parlement eu- 
ropéen, les ministres des af- 
faires étrangères des Neuf, 
réunis lundi 19 et mardi 20 juil- 
let, & Bruxelles, ont du mal & 
s'entendre sur les décisions 
concrètes à prendre. Les dif- 
ficultés portant sur la rédac- 
tion de l'acte juridique par 
lequel le conseil des ministres, 
conformément à l'article 138 
du traité de Rome, recomman- 
dera aux Etats membres de 
mettre en œuvre les procé- 
dures nécessaires pour que 
l’élection du Parlement euro- 
péen au suffrage universel 
puisse avoir lieu en mai ou 
juin 1978. 


aux 750 techniciens et Inoénleura de 1-8 tain P® n,est P® 3 55 lointain — assuré que cette décision ne devons dépasser le stade de l’état firultte nnrfnnt sur in rA<iarZ 

la NASA du centre de contrôle de un slôde exactement — où Giovanni constituait pas un signe de fal- des communautés religieuses. Le tjnr , P c Hrta îiiririinne nnr 

Schlaparellï traçait des canaux à blesse. « Nous sommes forts. Notre Liban doit devenir le pays de la . d . B Q 15 e *®,. pi ar 

Pasadena en Californie. la surface de Mara. L'idée des petits situation est excellente et solide liberté et de l'égalité ». a ajouté lequel le conseil des ministres. 

Dès sa première journée sur le hommes verts a poursuivi les astre- sur ious plans », a-t-il affirmé, le dirigeant progressiste. conformement à I article 138 

soi martien, l'engin devait mettre en n omes rendant tout le vlnotième siè- Toutefois, ayant procédé, avec ses Dans une déclaration diffusée du traite de_Rome, recomman- 

,n8 ! rume,l t3 , ^ «l* •>'•> spécialistes ont nées EStopSSSgü ffïïhSoï meï 

rïï JL SfS c ™ ° bx ™' de b ™ peur tTStaTq” 3S?i, p chrfSïâtodiTiégten SîïïT "-SS S. I ïï, ur pro a c 11 t 

te volasse st la dlrscbon du vent, d’esc ne poinleisit . p s s uns . cette crias doS prendre /te ». dÏMetn-Noiü (su ntnj« de' PêlMtlon^ 

ses trois sismographes, qui en regis- n ôtn, voire de l'azotB. L'émissaire palestinien aura Beyrouth), a confirmé que les _*_ n JJ, ^5îl» nle i ?*r, 

treront d’éventuels tram bl amants de ■ _ «^r>g doute pour mission de dé- phalanges et leurs giHèc étaient peen au suffrage universel 

la planète, et un Instrument & De tous las objets célestes, Mars biayer le terrain en vue d’une prëtsa accepter une trêve de puisse avoir lieu en mai ou 

rayons X, qui détectera la présence P ara,ssa ‘t la planète la plus propice réconciliation entre M. Arafat et sept heures mercredi matin, (de J uin 197 8- 

ou non d'argon dans {'atmosphère ù accu0Î,lir un® certaine forme de le président Hafez El Assad. Cette 9 heures à 14 heures locales) afin 

martienne cl analysera te cmnposl- vla ^ deux sor.aa que te NASA rtmten. ^rae : bout Mdnjl de permettr e l-évacn aUcn de s cen- Lee Français, se réveillant eur le 

«nn h,, col a lancées le 20 août et le 9 seplem- dernier,, avait été ajournée m tames de femmes et d en f ants tard, ont fait valoir ou'il était oolitî- 

nd “ bre 1975. vers la planète Mara^pour extremis à la suite de divergences blessés du camp palestinien de ü ïoSe ni îît aï 

SI Ibs toutes premières photos de somme de A milliards eîdeml de entre ** résistaxice et ses alliés Tel Al Zaatar, assiégé depuis un H 2Î- J!? 

Vlklng étalent attendues par les spé- S progressistes. mois par les foires conservatrices. Prévoie explicitement une dérogation 

clalistes américains avec une grande Se mettant au diapason de L'éventualité d’une trêve avait en faveur du Royaume-Uni. Londres. 

ImoatloncB ce n'est dbs Dour dé- arnv ée ce mardi 2) juillet à destl- m. Arafat, le chef de la gauche été examinée lundi, au cours en effet, s'est réservé la faculté 

d.,Tm r^JcT i natîon ' “* “P 0 ^* P™ libanaise, M. Kamal Jomblatt, a d'une rencontre entre M. Alezan- de désigner, au printemps 197B, les 

S U./W o, S ° fou peut-être, qu'a l'homma de ne invité pour sa part « tout le dite GemayeJ, l'un des princi- quatre-vingt-un députés britanniques 

?! n _, Ma ‘‘ ,nBr- f etl .^ rto 1 1 ^ * ®ngm pag ^ dans j' un ivere. Viking monde à mettre de côté les paux dirigeants phalangistes, et ^ l'Assemblée de Strasbourg ©I la 

Mariner^, qui en 1971 s était placé découvrira peut-être quelques micro- et . à se diri 9 eT veTS M. Yasser Arafat, en même temps Parlement de Westminster ne' trouve 

sur orbite autour de la planète et b nueloues notons martiens. * ronde ». que la création d’une a zone ' J " J" ™ 

l'avait longuement photographié, ont q q M. Joumblatt estime que l’heure libre » entre Beyrouth-Est et p ?f 0 , d a PP r °*" 8r ■f 8 dlspo- 

révélô que macroscopiquement. Mars DOMINIQUE VERGUESE. ert venue de «se hausser au Beyrouth-Ouest, sous le contrôle ornons lôgisiabvre nécessaires pour 


l'avait longuement photographié, ont 
révélé que macroscopiquement. Mare 
ressemble étrangement & la Lune, 
avec ses très nombreux cratères et 
ses vallées sinueuses. Mars possède 
cependant de très grands volcans et 
surtout une fine atmosphère compo- 
sée essentiellement de gaz carboni- 
que. Elle possède aussi des calottes 1 
polaires constitués surtout de gaz 
carbonique gelé, et la couleur du 
sol varie avec les saisons, peut-être 


(Lire page 11 notre dossier J 


N«f) 4 ngérence 


carbonique gelé, et la couleur du Les. mises anpornt pnbhées lundi 19 juillet 
sol varie avec les saisons, peut-être «a sujet des révélations de M. Schmidt sur 
à cause de la poussière que dépla- Htalie en confirment le contenu plus quelles 
cent des venta très forts. m i® démentent . „ 

Parmi les partaapants de la réunion 
rin i/tL™ Qu'on *P rivée " de Porto-Bico, où T Allemagne fédé- 
polnt différente de la Terre qu’on rft j e< ^ France, les Etats-Unis et la Grande- 
ne puisse rêver dV trouver la vie 7 Bretagne auraient décidé de ne pas aider 
Avec leur pouvoir de résolution d en- gj j w communistes entraient dans son 

vïron 2 millimètres seulement, les gouvernement, seuls les Britanniques, par la 
caméras de l engin devraient révéler yoix du geo^taire ^ Foreign Office, M. Cros- 
d embléa si, entre quelques cailloux jand. ont démenti «auin réserve avoir pris part 
-- à wn» telle décision. Le communiqué publié 

lundi midi à l’Elysée « désapprouve « les décla- 
• » , . rations de M. Schmidt, mais ne les infirme pas. 

AprêS Une baisse A Bonn, le porte-parole du chancelier a 

d'environ 4 % en dix jours iémenü q “' ,me dédsi ° n ^ ^ ^ Porto- 


07is de fond ét de la « force de paix arabe ». procéder à l’élection au suffrage 
Le Liban doit (Lire la suite page 6.) direct Comment faire admettre à 

l'Assemblée nationale française, déjà 

méfiante, que l’accord dea Neuf sur 
lé Parlement européen n’implique pas 

mm . une même obligation pour tous les 

C B fl •• • Bats membres? Qu'en juin 1978 le 

Royaume-Uni pourra, s'il le veut, se 
Rico ». Mais une mise au point écrite laisse dérober, alors que la France serait 
entendre que les quatre pays mentionnés contrainte de s'exécuter? 
étaient d’accord d’avance pour que toute aide Lundi Goir , ministres des affai- 
à ntaliB soit * prise en charge par 1« forces res étrangères ont chargé un groupe 
démocratiques » (ce qui exclut implicitement d’experts d'imaginer une solution 
. les communistes). Aux Etats-Unis, où la suhs- pour contourner 1a difficulté, «in de 
tance des propos de M. Schmidt était çonTuv , an , r compte des préoccupations des 
mee dès d i manch e, on déclarait lnndi. «de Anglais — qui ne veulent pas prendre 
somree mitonsée-, que le déjeuner des quatre d -c„ gagement fc rme sur te date de 
sur ntalie Iprécfsian donnée par M. Crosland) |■ é tection — et des Français opposés 
n'avait donné Ueu qn'à . une discussion gêné- à ce qu'une déragadon soit explici- 
raie », conclue sans « decision ferme ». tement prévue en faveur de la 

A Rome, communistes et socialistes puisent Grande-Bretagne, l'acte juridique 
dans cette affaire de nouveaux arguments pour approuvé par le conseil des ministres 
un . nh.nr .ment de la direction na flrerait aurnna date butoir. Il aa 
^ contenterait d'indiquer que les élec- 

polMque du pays .. tiens du Parlement européen nu 


II FRANC 

SEMBLAIT SE STABILISER 
MARDI MATIN 

Nouveau recul de l'or 
à Londres 


£’£wi&pe 


“li faut savoir voyager. 

Jacques Lacarrière nous l’apprend." 


JEAN GUEHENN0 

de l’Académie française : 



A isojm, e porce-paroip ou imanceiier a ' — t— — ; contenterait d'indiquer que les élec- 

dementi qu une décision ait été prise a Porto- politique du pays ». tions du ParlemBnt européen au 

On va célébrer dans quelques ANDRÉ FONTAINE d'amitié l'autorisant pratiquement sufrage direct auraient Heu aussitôt 

Jours,, si toutefois l’on y pense, 1X3 ANUKt rUiNI/MiNC ^ inbsrvenS:c eU B au cas où «rue I opération aérait possible, 
le premier anniversaire de la . . . . . elle Jugerait les conquêtes du PHILIPPE lemaitre 

conférence pan-européenne d*Hel- acie 111131 lut adopté, dont les socialisme menacées. PHILIPPE LEMAITRE. 

sinK.lapxerraère du genre di®ms litre la suite page 3.) (Lire la suite page 2J 

l'a ^de^tS^Teta*^ stva la détente, enuom cmi»- 

engagements pri s, po£ Æ e t LA < PAVANE » DE JEAN-MARIE BENOIST 

ÏÏSfÆ AZt rASnS — 

plupart, ou représentés, comme aurenrs - 

le pape et le général Franco. Un L’une des dispositions essen- a, 

tleîlcs du document, qui ne faisait » 

au demeurant que reprendre celles m g\ m m m m 

. de ta diô&idence 

mimiques signés au cours des der- 
nières décennies, Interdisait, sous c Que pèse un Allobroge ou un « Pavane pour une Europe dé- 
quelque prétexte que ce soit, toute Bourguignon, en face du conseil funte ». Cette phrase insolite. 
Ingérence dans les affaires des d'admlnlstraribn d'I.T.T. ?» Jean- mieux que tout discours, donne le 
autres.. L’encre n'en était pas Marie Benoist, qu'on classe volon- coup de poing qu'il fout pour 
encore sèche que la République tiers parmi ces « nouveaux gou- réveiller le citoyen du vieux monde 
démocratique allemande signait rous >■ nés de moi 1 968, pose la endormi depuis vingt ans dans la 
avec l'Union soviétique un traité question à la page 147 de sa soupe technocratique 

J.-M. Benoist s'affirme volon- 

| tiers comme un c penseur de la 

AU JOUR LE JOUR dissidence ,, il n'o pos orpenfé 

| • - comme on pourrait le croire les 

couloirs de l'immeuble Charle- 
_ ■■tel ii gf ■ » m. magne de Bruxelles pour écrire son 

Le doigt de M. Schmidt Ancien êlè» de l'Ecole nor- 

mole supérieure, professeur de 
Utoi. je lui donnerais la Mais c'est toute l’histoire philosophie au lycée français de 

croix à ce M. Schmidt. Toutes qui défüe . Personne n'a ja- Londres, attaché culturel de l'am- 

les vertus déchirent leurs mais fait que s’occuper des bassade de France dans la capi- 

vêtements : ü aurait révélé affaires des autres. taie britannique, sa première in- 

que certaines étions osent Tout simplement parce que . çuraion dans le monde (^ lettres 
s’occuper d'une autre. ce sont les nôtres. M. Berlin- At quelque bruit-, en i 970 avec 

J vous pariez d’une révéla- guer e t M. Fan fan i sont « Marx est mort». 

tion ! Et Abraham quittant aujourd'hui un problème inté- Aujourd'hui, c'est l'Europe qui 

Ur pour la Palestine? Et rieur allemand, un problème est morte aux yeux de notre 

Alexandre? Et Ahrric pre- intérieur français , un pro- auteur qui n'est pourtant pas le 

nant Rome ? Et les Arabes blême intérieur américain, un nécrophage que l'on pourrait 

â Cordoue ? Et les Croisades ? problème intérieur soviétique croire, puisqu'il s'écrie aussitôt : 

Et La Payette-me-votci, avec B t r pourquoi pas, un problème « Vive l'Europe ! » Mais il ne veut 

Rochambeau ? Et Napoléon inférieur chinois. pas n'importe laquelle, pas celle 

promenant sa France en Eu- . . , aniert , qui se livre, soit au Mo loch mul- 

rope? Et l'Europe soumettant A ^- 1 ; tinatïonal, soit □ la tentation tota- 

Iltelte.’dteple ctene.es hahhe 

américaine du gros bâton ? j. „ . „ . neufs de son communisme « new- 

1917 se taillant des glacis Italien - de ses riants goulags modernises ». 


munlqués signés au cours des der- 
nières décennies, Interdisait, sons c Que pèse un Allobroge ou un 
quelque prétexte que ce soit, tonte Bourguignon, en face du conseil 
Ingérence dans les affaires des d'admlnlstraribn d'I.T.T.?» Jean- 
aatres.- L’encre n'en était pas Marie Benoist, qu'on classe volon- 
encore sèche que la République tiers parmi ces « nouveaux gou- 
démocratiqûe allemande signait rous >- nés de mal 1 968, pose la 
avec l'Union soviétique un traité question à la page 147 de sa 


AU JOUR LE JOUR 

Le doigt de M. Schmidt 


Moi. je .lui donnerais la 
croix â ce M. Schmidt. Toutes 
les vertus déchirent leurs 
vêtements : ü aurait révélé 
que certaines notons osenf 
s’occuper d'une autre. 

Vous pariez d'une révéla- 
tion! Et Abraham quittant 
Ur pour la Palestine ? Et 
Alexandre ? Et Alaric pre- 
nant Rome? Et les Arabes 
à Cordoue ? Et les Croisades ? 
Et La Payette-me-voicl, avec 
Rochambeau ? Et Napoléon 
promenant sa France en Eu- 
rope ? Et l'Europe soumettant 
le Chine? Et la politique 
américaine du gros b&Um? 
Et la révolution avortée de 
1917 se taillant des glacis 


mais fait Que s’occuper des 
affaires des autres. 

Tout simplement parce que 
ce sont les nôtres. M. Berlin- 
guer et M. Fanfani sont 
aujourd'hui un problème inté- 
rieur allemand, un problème 
intérieur français , un pro- 
blème intérieur américain, un 
problème intérieur soviétique 
et, pourquoi pas , un problème 
intérieur chinois. 

Ah ! le doigt de M . Schmidt ! 
Il nous montre l'Italie pour 
que nous la mettions à l’écart. 
Il réussira à nous convaincre 
que nous sommes tous des 
Italiens. 


Et toute la colonisation? ROBERT DE MONTYALON. 


PIERRE DROUIN. 

■ (Lire la suite page 2.) 



Page 2 — LE MONDE — 21 juillet 1976 • • • 

DIPLOMATIE 


Nouvelles difficultés pour l'élection du Parlement européen 


réserve sur la possibilité pour aux 
cte respecter r échéance du prin- 
temps 1978. Depuis lors, la Francs, 
de même que les autres pays parte- 
naires, avaient donné l’impression 
de e’en accommoder, d’autant plus 
que M. Wilson, puis M. Callaghan. . 
se voulant rassurants, affirmaient 
qu'ils étaient déterminés à Hâter les 
débats devant le Parlement de 
Westminster 


( Suite de la première page-) 

Pour ne pas donner l'Impression 
d'un recul — pourtant réel puisqu'on 
réduit la portée juridique de l'acte 
que l’on s’apprêta â signer — le 
conseil des ministres approuverait un 
document annexe dans lequel il 
réaffirmerait la volonté unanime des 
Etats membres de consentir les 
efforts nécessaires pour que l’élec- 
tion putese bien avoir lieu, comme 
prévu, en mal ou Juin 1978. 

Lors du Conseil européen de 
Rome, en décembre 1975, les 
Britanniques avaient exprimé une 


— Libres opinions 

Une négociation décisive 

par GASTON PALEWSKI (*) 

O K nous dit : « Assemblée européenne d'abord. Défense européenne 
ensuite. - Est-ce la meilleure méthode ? Peut-on espérer qu'une 
Assemblée européenne, saisie d’un élan d’enthousiasme, votera 
motion sur motion pour susciter l’existence d’une défense européenne 
autonome ? 

J’en doute. Et cela est* grave. En effet, dans cette Assemblée 
européenne, la France sera évidemment en minorité et je ne vols pas 
comment, dans le moment présent, elle pourra grouper autour d’elle 
les alliances nécessaires. 

Il ne sert à rien de dissimuler les difficultés du problème. 
L'Allemagne est au contact direct des assaillants éventuels. 
Juridiquement elle ne peut constituer une force de dissuasion- nucléaire. 
Ella s’accroche au parapluie nucléaire américain an espérant, malgré 
certaines apparences contraires, qu'il s'oüvriralt dans le cas où elle 
serait attaquée. < . 

D'autre part, alors que nous avons construit nous-mêmes notre 
force de dissuasion en retrouvant des secrets de fabrication grâce 
â l’effort magnifique de nos savants et de nos ingénieurs. l’Angleterre, 
elle, a eu communication des secrets de fabrication américaine. Mais, 
en échange, elle a accepté le contrôle américain sur la mise en action 
de sa force nucléaire. 

C’est donc avec les Etats-Unis que doit s’engager la négociation 
préalable à la constitution d'une défense européenne autonome. Ce 
sont les Etats-Unis qui doivent comprendre que notre similitude d'idéal, 
que notre aspiration commune à la liberté et â la dignité de la 
personne humains constituent des gages suffisants quant â l'avenir. 

Ils doivent aussi comprendre que cette autonomie n'aboutirait 
pas à l'affaiblissement mais au renforcement du potentiel défensif 
du monde libre. Si les pays de l'Europe occidentale sont eux-mêmes 
responsables de leur sécurité et. décidés à la défendre, on peut voir 
naître un Jour un patriotisme européen qui n'existe pas encore. Et le 
monde libre s’en trouverait à la fols équilibré et consolidé. 

Si l'Amérique se donne de nouveaux dirigeants aspirant à retrouver 
tout son prestige moral, l'occasion sera propice d’entamer cette 
négociation décisive et qui, pour l'Europe, doit concilier à la fols 
Indépendance et sécurité. 

Répétons-le. Monnaie et défense constituent les deux piliers d'une 
réalité européenne durable. J'ai bien peur qu'à ce double point de vue 
une Assemblée européenne n'apporte que du vent — et du vont 
soufflant en sens contraire. 

* Membre de l’Institut. 


t réso- 


répartiüon des sièges dans la future 
assemblée. Cette affaire étant 
lue par le Conseil européen 
12 juillet, le gouvernement français 
entendit, quelques Jours plus tard, 
avec inquiétude M. Callaghan expli- 
quer devant la Chambre des commu- 
nes que le Royaume-Uni sa Jugeait 
libre de procéder 
procéder à réfection au printemps 
1978. H découvrit alors que l’arti- 
cle 138 du traité de Rome, sur lequel 
on a l'intention de s'appuyer pour 
demander à l’Assemblée nationale 
de voter les dispositions législatives 
permettant l'élection du Parlement 
européen au suffrage universel, 
pose une procédure uniforme dans 
les Etats membres. 

La prise de conscience tardive, 
Paris, des obstacles Interdisant 
donner formellement satisfaction s 
Anglais reflète la crainte de M. Gli 
card d'Estalng de voir une partie de 
sa majorité s'allier aux communistes, 
et peut-être à queti_ 
pour faire échec au projet d'élection. 

' Il reste que le tour de 
auquel les ministres des affaires 
étrangères sont en train de se livrer 
pour surmonter la difficulté sera loin 
de tout résoudre et que l'Assemblée 
nationale, si elle le désire, conti- 
nuera à disposer de multiples argu- 
ments pour rejeter l'acte juridique 
qui lui sera soumis. 


Les Danois ont obtenu 
une dérogation 


Les députés hostiles -à l’opérati 
pourront en particulier, faire valoir 
— avec des chances sérieuses d’être 
suivis par le Conseil constitutionnel, 
si l'affaire lui est soumise — 
l’élection, telle qu'elle est prévue, 
ne se déroulera d'aucune façon salon 
une procédure uniforme, comme le 
veut pourtant l’article 138 du traité 
de Home. Pour s'en convaincre, 
suffit de rappeler que les Danois 
ont obtenu eux aussi une dérogation 
(le gouvernement de Paris, considé- 
rant apparemment qu'aucun député 
français n'osera s'émouvoir d’entorses 
faites à la loi commune dès lors qu' 
ne s'agit pas d'un des grands Etats 
membres, semble la n é g 1 1 g 
Copenhague pou ma mandater dans 
une élection unique des députés 
siégeront à la fols 
national et au Parlement européen, 
alors que dans les autres pays de la 
C.EE. les élections nationales jet c 
ropésnnes resteront distinctes. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


L’Europe de la dissidence 


(Suite de la première page.) 

Pour J.-M. Benoist, l'Europe 
s'est trompée de route : elle a 
pris celle des choses contre les 
hommes, des chiffres contre les 
qualités singulières, de l'unité sté- 
rilisante contre la diversité. Tout 
stm livre est une entreprise pour 
décongestionner, pour désenclaver 
le vieux continent, pour le rendre 
â ses différences, à la variété de 
ses cultures, à son « rire » — qui 
lui manque tant aujourd'hui. 

Ce n'est pas en effet parce 
qu'elle est contenue dans les trai- 
tés ou parce qu'elle fait ses 
comptes que l'Europe est réelle. 
L' « enlèvement d'Europe » par les 
technocrates est la plus fâcheuse 
affaire qui sait survenue à notre 
continent. Le matérialisme de la 
« Communauté » qu'on nous a for- 
gée écœure Jean-Marie Benoist, 
de même que cette confusion 
d'Unlon européenne avec unifica- 
tion, voir uniformisation. 

Contre cette Europe rabougrie, 
réduite à la dimension de son 
infrastructure économique, notre 


auteur demande le « courage d'être 
autre », et d'être autre d'abord 
que les Américains, Les mots sont 
très durs pour ces Européens qui 
consomment sans esprit critique 
les produits d'un surplus américain 
intellectuel, I' « approche quantita- 
tive », le culte de l'opinion, celui 
de l'utile même dans le loisir et 
l'art, etc. 

Pos plus que l'Europe binaire, 
où il y a d'un côté ceux qui ont 
« réussi » et de l'autre le pauvre 
vu dans notre société comme le 
païen ou le sauvage, Jean-Marie 
Benoist ne veut de cette France où 
régne aujourd'hui le sectarisme 
comme aux pires temps de notre 
histoire : la Fronde, lo Commune, 
les guerres de religion, tous ces 
vieux démons de haine civile dont 
le gaullisme, aux yeux de notre 
auteur, nous avait tout de même 
délivré. 


pluralistes d'un Montesquieu et 
d'un Locke, de déjouer les dessei 
d'asservissement des « multinatio- 
nales » libérales, des Etats sur les 
libertés et de l'appareil suprana- 
tional. 

« Livre d'espoir » aussi car l'au- 
teur voudrait voir naître cette 
« Europe de la communication 
face à ces concentrations voulues 
(Wood stock, qu'il n'hésite pas à 
comparer à Nuremberg) ou subies 
(les c goulags » de l'Est). Il 

notre vieux monde comme 

Delphes moderne où serait exaltée 
la civilisation du livre, où serait 
entretenu un nouveau dialogue 
avec le tiers-monde pour qu'il ne 
devienne pas le champ clos de 
l'affrontement indirect des deux 
super-puissances, pour l'aider 
chasser « la peste culturelle et 
économique de l 'industrialisât! 
systématique et de la croissar 
globaliste et linéaire, vieux mirage 
d'un occident positiviste et las de 
lui-même >. 
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Jean-Marie Benaist est 
sophe, et pour cela des ■ 
qui ont essayé de bâtir pierre à 
pierre l'édifice européen le traite- 
ront sans doute de rêveur. Il est 
vrai qu'avec un trop superbe dé- 
dain, Il fait fi de l'Europe de T ‘ 


Saint -Thomas, et même si 
les considérations sur l'estomac 
moins de prix que celles qui tou- 
chent à l'esprit, on ne peut les 
écarter d'un revers de main. Mais 
parce qu'elle tournaient à l'obses- 
sion, — ce qui fut le cas à mesure 
que le Marché commun avançait 
— il était fort salubre de faire 
passer un autre air. 

Celui de J.-M. Benoist est vivi- 
fiant. Si vraiment l'Europe atteint 
enfin son âge « politique », un tel 
livre servira de point de repère. 
U secoue ira bonzes, les profes- 
sionnels de la Communauté, des- 
serre les' mâchoires de la bureau- 
cratie, balaie grâce aux effluves 
du ■ dyonlsiaque » ce qu'avait de 
trop c Qppolinien » la construction 
des traités. Un ouvrage qui fait 
respirer non sur les cimes, mais au 
niveau de la jeunesse. Vieillie pré- 
cocement, l'Europe retrouvera-t-elle 
la ferveur perdue ? 

PIERRE DROUIN. 

★ «Pavane pour une Europe dé- 
funte s. Editions Hall 1er, 200 pages. 


Après les déclarations du chancelier Helmut Schmidt 


Les mises au point se sont 
multipliées après les décla- 
rations du chancelier Schmidt 
sur l'aide a l’Italie. 


a lu, lundi 10 juillet. la déclara- 
tion suivante : « Au cours des 
récentes rencontres des diri- 
geants occidentaux, la situation 
italienne a, bien, entendu, été 
examinée. Les autorités fran- 
çaises désapprouvent les déclara- 
tions extérieures concernant la 
situation politique interne des 
Etats partenaires, ainsi que le 
président de la République fa 


était formulée, la France Vexa- dent les Allemands. On se so 
* '* ’ — vient ici que la vigueur de j 


noncemit en fonction de ses 
intérêts et de ceux de l'Europe. » 
Dans les milieux compétents 
français, on rappelle diverses 


coure d'une émission télévisée, il 
disait : k ZI existe un véritable 
problème, surtout pour le moment 


indiqué à plusieurs reprises, et 
sauraient s’y associer. Pour 
qui est de l'aide. 


présenté, jusqu’ici, de demande 
d'aide. Si une ' demande d’aide 


d’intervenir dans les problèmes derniers 
d’autres pays dont le gouverne- 
ment relève du processus démo- 
cratique. car c'est leur propre 
responsabilité. Ce que je consi- 
dère comme normal, c’est d’expli- 
quer ce que. serait la réaction, au 
nom de leurs intérêts propres, de 
ces pays où. par exemple, exis- 
terait une influence. » 


réparties fit surnommer jad 
JUC. Schmidt a Schmldt-S chnaurt 
(Schmidt-la-Grande-Gueule). « 
s’agit de la forme, a réporn 
M- Grünewald, mais à force . 
critiquer la forme, je crains q 
Von en vienne à remettre 
cause le fond. » 

Le fond est clairement expi 
„ié dans une < mise au point » ■ 
gouvernement fédéral pubili 
lundi après-midi : « Le sens 
l'objectif de toutes les discuseia 

‘ • semaines et d' 

qui ont cancer , 
... ... partenaire 

VOTAN et de la Communal 


mé dans une < mise au point 
gouvernement fédéral publ . 
lundi après-midi : « Le sens 
l'objectif de toutes les discust 
des dernières semaines et 
derniers mois qui ont cont 
Vltalie, notre partenaire 
VOTAN et de la Commune, 
européenne, étaient d’aider 
pays à résoudre ses problèmes 
» n est préférable d'aider Vh 
Ile, dans la mesure où celle-ci 
souhaiterait, de manière mut 
latérale ; cela vaut d'ailleurs n 
seulement pour Vltalie, me 


BONN : des propos confidentiels 

• A BONN, notre correspon- ouest-allemand s'est étonné du 
dant Daniel Vemet écrit que le mécontentement ' * A 


efforts, le lundi 
choses 
■ a-t-il 


19 juillet, pour remettre les choses 


à leur place : d’abord 

dit, — les propos du chancelier 
n’onfc pas été correctement rap- 
portés : ensuite. Ils étalent confi- 
dentiels ; enfin, la décision de ne 
pas aider l'Italie en cas de parti- 
cipation communiste au gouver- 
nement n'a pas été prise à 
Porto-Rlco. Le gouvernement 


des autres capitales occidentales. 
a II est surprenant, a déclaré 
M. Grünewald, que tant d'esprits, 
peut-être involontairement, don- 
nant par leurs critiques l'impres- 
sion que l’accord (des pays 
concernés par une éventuelle aide 
à l’Italie) est remis en question. » 
Mais n’est -ce pas plutôt la 
forme que le fond des déclara- 
tions de M. Schmidt qui fait 
l'objet des critiques ? se deman- 


organisée rpVà. condition que 
pays receveur lui-même ent 
prenne des efforts éœnomiqi 
sérieux et énergiques. 

» Parmi tous les partidpan 
ü était et est aussi parfaiteau 
clair que de telles solutions i 


démocratiques ice qui. d_ 
l'esprit du gouvernement al 
mand exclut les communistes) 
» n ne saurait être absoltaru 
pas question d’une immixt 
dans les affaires inférieures i 


notre peuple de conserver toutes M GUÉNA fll D P 1 ■ r«n 
ses chances pour ouvrir la voie au 1 u wuu ™ \ U.U.IW * '“M 

de l'indépendance national 

M. Yves Guéna, secrétaire 


fait capital : la parti- 
, active du président de la 
Ré^ibaqae 4 In décision prise à 


nér&l de ITJDJR^ a inidqué. 


LES REACTIONS DES MILIEUX POLITIQUES FRANÇAIS 

IEC nÉDHTfr rnMMIIUKTEC • explications tardives et embarras- Oui ou non acceptera-t-il la i 
Lu UEnJlu Lumunmu . sêes de r Elysée, qui ne contestent vision des Françaises et des Fn 

h mivo au nnini An ITh/coo <?«e l’opportunité de V aveu, ne çais en 1978, en cas de victoire 
mise dU poilll oe | Clysee changent rien au fait ». Il a la gauche ? Tl est aussi imparti 

n 'aç» naf rafirfoîranfo conclu : « Comme nous ne vau- qu’on nous dise où se prépare 

tai pu SdlIMouaflie. tons pas nous retrancher derrière se décide la politique intérie 

Le groupe communiste de nos frontières, ü ne nous reste de la France : devant les élus 
l’Assemblée nationale a oublié, qu'une solution : réunir les candi- la nation, dans le cadre du dé 
lundi 19 îulllet une déclaration tùms permettant au gouvernement démocratique, au ailleurs, out ■ 
qui souligne no tamm ent - «*e & gauche d'imposer, le moment Atlantique 7 

« r* m.» *«*«. à 7103 partenaires un com - 

S* promis dynamique permettant à 

d Â * — *— 

aucune façon, satisfaire l'opinion 
Clique française. Elle atteste. socumsme - 1 
effet, que la situation ita- 

M. ROBERT FABRE : déjà se 
dessine la pression qui. 
mtiire fc JSS bercera sur l'opinion fran- 
SSUWSRWSflffE çaise. SKSS JBsîiJSS 

* taules les nations. EtTS 

,r Robert Fafcre. président des quence. nous ne pouvons ç 

nu°mi2? L radical de gauche, déclare : condamner toute action d 

VmysTLiZJ^TdSS^tuZ «J* SSSffSJttgiS SS&Æ Su^'ï 

SSSSaflRWJ 

^Zc^^TZdurSSS^e à l’autodétermination. ' 

la d&m de Porto-Rico. Ainsi, » L'inacceptable immixtion que Sndt£>n constante de la vol ' ‘ ' 
le . président de la République a dénoncent à juste titre Vensem- quT^anS^SLnî Va fi-Yr 
pns une décision qui met en ble des partis italiens, la menace ifteni souUgné le communiqué 
cause la politique de Za France d abandon économique d’un pays la présidence de la Révubuquè 
à l’égard d’un pays voisin ; c’est européen par ses propres parte- 

une violation de la souveraineté noires, font mal augurer : de l’in- • LA NOUVELLE ACTICp 
nationale et des droits d’un peuple dépendance et de la solidarité de FRANÇAISE (mouvement roi - 
ami de la France. » l’Europe des marchands. liste) : « La décision de sancti 

Le groupe demande l'audition » Déjà se dessine la pression contre V Italie prise à Porto-R - - 
de M. Jean Sauvagnargues devant qui s’exercera demain sur' Vopi- * laquelle la France s’est as: 
la commission des affaires étran- nion française pour la dissuader ®îée (te réaction publiée lundi % 
gères. Dans une lettre à M. Couve de porter la gauche au pouvoir. l’Elysée ne prenant pas positt 
de Murville, président de cette » Les radicaux de gauche con- tur le fond du problème) mon ■ 
commission, M. Louis Odru, dé- damnent fermement une telle hien. une nouvelle fois, le vise - 
pâté communiste de Seine -Saint- ingérence, contraire à l’exercice de r impérialisme américain 
Denis explique : « Cette réunion démocratique des libertés. » Europe. M. Giscard d’Estaing ( 

est, à nos yeux, absolument indis- _ prouve aujourd'hui que sa ses. 

pensable à la suite des déclara- • PIERRE BRACQUE, se- ambition est de faire jouer à 
t ions du chancelier Helmut 5 retalr f, national du Mouvement France le rôle de gendarme ■ 
Schmidt sur la décision prise, avec des radicaux de gauche : « Mal- l’Europe aux ordres des Eta-. 
Vaccord. de M. le président de la Fjéle communiqué gêné de l’Bly- Unis. Le refus de s'insérer da ' 
République à Porto-Rico, envisa- ® ée ü . e ?} temps maintenant pour des blocs, la volonté d'indépe - 1 
géant des sanctions économiques % president de la République de dance nationale, sont aujourdh , 
contre Vltalie en cas de partiel- «expliquer^ autrement et ceci non rejetés comme est rejetée, r, 1 
patwn communiste au gouverne- P*® devant iesCeiêm&ions étran- bonne logique, la d oct r in e mlr-. 


socialiste, a affirmé, lundi 19 juil- 
let, que c la brutale franchise 


blique française et les forces de 
■ rotta en Europe ». 

M- Sarre a estimé que < 


N. HENRY BOUE 
EST NOMME AMBASSADEUR 
DE RANCE 
A KUALA-LUMPUR 

Le Journal officiel du 19-20 


ment de M. François Simon de 


f septembre 


|M. Bous est né le 

lfll-L Agrégé de lettres, engagé 

les Forces français» da r Intérieur 
.. Latégré. en 1845. dans 




Agrégé de lettres, 
or ces * ■ — - 1 

1942. U 

étrangères. EL occupe alors des 
fonctions & Mexico, puis dans 
'administra. tloa centrale. En 1948 


affaires 


jTÏn r 1 ^ 

1949 U est chargé de mission 
Jiset . du ministre de la défense 
nationale. 

Il devient ensuite premier secré- 
taire à Athènes, conseiller dlploma- 
*'que du haut commissaire en 
■OJ, deuxième conseiller & MOfi- 
>u ( 1993-U54], consul général l 
Zagreb, puis à Gènes, deuxième 
conseiller & Prague, et regagne i 
non veau l'administration centrale 
(Asie -Océanie) en 1968. M. Balle a 
assuré d'avril a. septembre ia75 tuu 
le la direction d'Asls-Oeéa- 
Qnai d'Orsay. 


DANS LA PRESSE PARISIENNE 


qu’a voulu di 

— ? L’agitation m 

de ses « révélations » s’estomp . 


L'HUMANITE i 

diplomatique. • 

ÆiŒÆ «a 

l’Elysée est sorti de son süence e 7 _ __ . 

piteux. Le communiqué, que son (Xavier MARCHETTI.) 

infortuné porte-parole a publié r’AimORr *i 

hier à propos des déclarations de s - Un areen \ *' 

Af. Helmut Schmidt, mérite de connu. - ^ 

figurer dans les annales comme k Comment, en effet, les rit' -4 
un petit chef-d’œuvre d'em- hauts responsables de VOccider S. 
barras et d’hypocrisie djploma- ne s'inçuié ter aient - ils pas à 
tbpte. (~) V éventuel accès des communiste 

» En langage clair , M. Giscard ““ pouvoir en Italie ? Commet- 
d’Estaing ne dément pas les pro- 71 671 ■ mesurerçient-üs peu les im 
pos de M. Helmut Schmidt, n lui Jdications sur la sécurité euro 
reproche seulement d’avoir vendu Vienne et sur VéquQibre mondial 
la mèche, s comment ne rechercheraient-ii 

(RENE andrxeu.) pas les moyens les plus aptes 

_ ecarter un danger ou à en limite 

LE FIGARO t «Une question les effets? 
reste entière.» » Dans l’affrontement ôn plaça 

« n rate qm ram*,, dan, 3t.? £2 .TJSZJl’&îi 

sa parti, usina onjmma. at 2 

parce que les pouvoirs reconnus araenaZ^nurt* êvrauvé DTfSoi 
V procèdent dir stffnw populaire, 

g** vas a priori définitivement SS eüTen XiiJTTé 
prémunie contre des gouverne- partition séton w S? tfàzS 
ffeonce des pays, ou setmi le ca 
nîfSîL ’ pitaI ^influence qu’elle espère i 
exercer un jour. Dans tecam) ‘ 
Î2f f occidental, ù en est évidensmen. 

SS ét £l de 7nème - Naguère, le Portugal er. 

ïnl fTnfSi * fait l'expérience: la pressloi. 

ffKLuSîLi économique des Neuf sur ce vayt 
ï a ?*** à * affranchir de létai 
do î lÉ lcs communistes Venser- 
naine , sauf raccordement direct raient dêiüL a 
aux Etats-Unis. Est-ce, au bout 1 


(ROLAND FAURE. 1 
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DIPLOMATIE 

les mises an point se multiplient sans démentir la substance des propos tenus 


ran, M. Grütae- 
tme interview 
télévision amê- 
telle il a dé- 
qvfÜ n'y a pas 


mm t mm ^ 

Ü ÉiIm * *« 

•mm i+t fi~»i 


fcliÿ iRm 'K. 

i rtttfteUntielf 

ÇpwIlilWwl 


wÆsr- 


presse, le président Ford a dit On dément, enfin, l’existence de 
qu’ü serait « troublé » si les cran- ce mie le New York Times a 
maoïstes accédaient an pouvoir en appelé «rime formule Kissinger », 
Italie, éventualité qui aurait « des selon laquelle une aide & l’Italie 
effets fâcheux sur l’OTAN » et serait acceptable, si les commu- 
qu’il considère avec « appréhen- nistes ne jouaient & Rome qu’un 
sion ». rôle politique mineur. 

ROME : le ton monte 


rotent volontiers la domination 
d’un parti communiste à s’établir 
dans une démocratie occidentale. » 
On ne saurait Être plus clair. 

LONDRES : un démenti 
tardif 


tions étrangères — on m 
dait pas en Italie à 

bruit, — les partis pcfli_ ... 

les journaux, de gauche surtout, pays ». 
durcissent leur position. "* — 1 


t notre cotres- Colombo aient été dans Vigno- 
Solé, le ton rance. » Le quotidien communiste 
ie les mises au va jusqu’à écrire qu'ils ont 
t pour étouffer « accepté la substance de ce 
is par les réac- chantage ». Et c’est avec une 
on ne s'atten- assurance renouvelée que l'édite- 
ie à tant de rtaliste propose un s changement 
3 politiques et de la direction politique du 


taie, «c Paradoxalement, écrit 
Avaati, son Journal, nous décrions 
être reconnaissants à Schmidt et I 
à Kissinger parce qu’ils ont 
démo ntré la complète et spectçi- 


en mesure de défendre ni les 
intérêts ni même la dignité de 
Vltatte.» 

Les démocrates chrétiens ne 
sont nullement de cet avis. Pour 
eux, le peuple souverain a répan- 
du à la question le 20 juin der- 
nier, donnant raison au parti 
gouvernemental : refus de toute 


confusion entre majorité et oppo- 


des les représentants Italiens, le parti 
Tous socialiste voit, lui aussi, dans 
du cette affaire, un argument pour 
r et élargir la majorité gonvememen- 


: silence, on s'efforcait à 
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tiques italiens à trouver une baise 

d’entente. 

Dans la presse. Il est vrai, la 
conduite des quatre Grands 
est jugée de façon plus sévère. 
L’éditorialiste du Times pense que, 
malgré les démentis, un accord 
officieux a bien été conclu à Por- 
to-Rlco, et fi engage les dirigeants 
de Washington, de Londres, de 
Paris et de Bonn à réviser leur 
attitude. 


rate » lars du récent sommet de 
Parto-Rica. Aucune « d éc isio n 
ferme » n’a été prise, ajoute-t-on. 


L'ELYSEE « DÉSAPPROUVE 
LES DÉCLARATIONS EXTÉ- 
RIEURES SUR LA POU- 
TIQUE INTERNE DES ÉTATS 
PARTENAIRES ». 

M. Xavier Gonyon-Beaacïmmps, 
porte-parole de la présidence de 
la République, a UécUré. lundi 
matin, A l’Elysée : 

« Au cours des récentes ren- 
contres des dirigeants oedden- 


interne des Etats partenaires. 


l'aide, on Indique que r octroi I 
l'une aide ne constitoe jamais on j 


mnlèe, la Fiance l’examinerait en 


M. MAUROY 

ET UNE DÉLÉGATION DU PS. 
SE RENDENT A BONN 


M. Pierre Mauroy, député du 
Nord, membre du secrétariat du 
parti socialiste, se rend à Bonn 
mercredi 21 juillet à la tête d’une 
délégation de sa forma t ion. Il 
aura à cette occasion des entre- 
tiens avec les dirigeants du 
S J* jd, et il doit évoquer avec eux 
les déclarations du chancelier 
Schmidt. 

La visite de la délégation soda- 
liste était prévue de longue date, 
précise- t-on au siège du P.SL Elle 
a pour but premier de procéder A 
la mise en route des trois groupes 

de travail communs S-P-D--P-S. i 

dont la constitution avait été dé- 
cidée en mars, lorsque MM. Wllly 
Brandt et François Mitterrand 
s’étalent re n contrés à Bonn. La 
délégation socialiste doit égale- 
ment évoquer le problème des 
interdictions professionnelles en 
Allemagne fédérale. 
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Non-ingérence 


f Suite de la première page.) 

Sage précaution, pour le cas où 
les concitoyens de M. Honecker 
seraient tentés de suivre A retar- 
dement le mauvais exemple 

d’Alexandre Dubcck : cette fois 

Moscou n’aura pas à se préoccuper 
de trouver quelqu’un qui l’appelle 
& l’aide. 

Stimulés san«; doute par un 
aussi bel exemple, contre lequel 
ils se sont bien gardés de pro- 
tester, les Occidentaux s’en sent 
donné de leur côté à cœur joie. 
Au nom de la non-ingérence, fis 
ont - suspendu l’octroi d’une aide 
économique au Portugal à la 
rupture déclarée de celui -d avec 
les tentations révolutionnaires. 
Puis est venu le tour de l’Italie, 
et accessoirement de la France. 
Successivement, M. Ford, le géné- 
ral H&lg, commandant suprême 
atlantique, M. Kissinger et dé 
moindres' seigneurs ont répété sur 
tous les tons qu’ils verraient d’un 
mauvais cefl la participation des 
>»ftTTTnniniBt*fl ; au pouvoir dans un 
pays d’Europe ocdden t ale. 

L'accent était mis l’hiver der- 
nier sur l’incompatibilité entre 
une telle formule politique et le 
maintien du pays Intéressé dans 
l’alliance atlantique. On pouvait 
y voir un chantage, une pression 
sur l’électorat hésitant, pour le 
détourner d’aller porter ses voix 
aux rouges. Mais au moins ne 
pouvalt-on contester qu’il y ait 
quelque chose de paradoxal & 
vouloir conserver au sein d’un 
groupement militaire fondamen- 
talement anticommuniste un pays 
dont le gouvernement comprend 

des communistes. 

Un nouveau pas 

Un nouveau pas vient d'être 
franchi, et ce n’est pas le démenti 
embarrassé de l'Elysée, suivant 
d’ailleurs une quasi-confirmation 
de Bonn et de Washington, qui 
poussera A en douter. Selon les 
confidences de M. Schmidt & un ■ 
groupe de journalistes américains, 
la décision aurait été prise, lors- 
qu’il a rencontré sous les cocotiers 
de Dorado-Beach, à Porto-Rico, 
en juin dernier, MM. Ford, Calla- 
ghan et Giscard d’Estaing, de 
refuser l’aide économique qfce 
pourrait éventuellement postuler 


un gouvernement italien à parti- 
cipation communiste. On s'était 
demandé ce que ces messieurs 
étalent allés faire an bord de la 
mer caraïbe, d’où ils étaient reve- 
nus avec des déclarations particu- 
liérement creuses: eh bien, on 
avait la réponse. 

Réponse étrange, en vérité. SU 
s'était agi de peser sur le dérou- 
lement de la crise italienne, il 
aurait fallu que les Quatre arti- 
culent leur menace tarder. 
Or le ton des mises au point qtd 
ont suivi, après un tel délai de 
réflexion que l'on avait cessé de 
les attendre, les révélations du 
chef du gouvernement de Bonn 
donnent plutôt à penser qu’à 
Paris et à Londres an moins on 
n’avait aucune espèce d’envie que 
ces décisions fusse n t rendues 
publiques. 

Mais, alors, quel sens avaient- 
elles, puisque aussi bien fi n’est 
pas question que les communistes 
Italiens accèdent, dans le moment 
présent, à des responsabilités 
gouvernementales ? On a peine 
à croire que les dirigeants des 
quatre premières puissances 
industrielles de l’Occident ne se 
soient entendus que sur une sorte 
de stratégie de représailles, se 
disant que ri d’aventure le 
compromis historique flnfegw.it par 
se foire et si M. Berlingner ten- 
dait alors sa sébile en direction 
de l’Ouest, on punirait les infi- 
dèles en leur disant non. D'autant 
plus que parmi les Quatre fi en 
est un, et non des moindres, qui 
a toutes chances de devoir céder 
bientôt la Maison Blanche au 
météore dont le parti démocrate 
vient de faire son ca nd id at , et 

un autre, en. la personne de 
IL gchmtdt lui-même, qui n’est 
pas assuré de gagner les élec- 
tions générales auxquelles fl 
s’apprête à faire face. 

Au lieu de se livrer à ces exer- 
cices de stratégie dignes du café 
du C o m me rce, MM. Ford. Giscard 
d’&talng. Schmidt et Callaghan 
n’auraient-ils pas été mieux 
inspirés de se co nsacr er, par 
exemple, à l'étude des moyens de 
couper court à cette spécu- 
lation monétaire qu’une vantar- 
dise de M. Fourcade a suffi 
à relancer ? S’ils avaient 
étudié un peu à fond la 


situation italienne, n’en seraient 
ils pas venus à la conclusion qu 
pouvait y avoir quelque intér 
à amener un parti qui reprêsen 
plus du tler des Italiens à pren 
dre ses responsabilités, mai 
qui, apparemment, continue de 
complaire aux bagatelles de van 
la porte? Lorsque, comme c’es 
le cas des Etats-Unis, on aide 1 
gouvernements communistes t 
Roumanie et de Yougoslavie 
que l’on flirte avec celui de Chi 
pour encourager le c ommun Iran 
national à prendre ses distanc 
avec Moscou, pourquoi, diable, 
pas s’employer à aider les comme 
nistes italiens qui disent au* 
clairement que possible qu 1 : 
n’ont pas d’autre désir que d’e 
fair e autant? Hostiles à de noi 
velîes nationalisations, les am 
de M. Berlingner n’ont même p 
de quoi inquiéter sérieusement 
TmTiHna rt pnalcg - Et qui prou 
que parce qu’ils participerai ei 
à un gouvernement Üs le domi 
nexaient ? 

Main ü faudrait, pour raisonne 
de la sorte, avoir un autre éta 
d’esprit. Ne pas se croire membi 
d’un « club » d’esprits supérieur 
autorisés à ee substituer à 
peuple supposé trop t nfan ti 
trop ignorant des réalités po 
pouvoir apprécier sainement so 
propre intérêt. Ne pas juger qu 
l’engagement de non - ingëren 
oblige à faiww Libanais et Pales 
tinîpm s’ entre -massacrer, mais no 
à laisser, aujourd’hui, les Italien 
demain les Français, choisir libre 
ment leur destin. Sans penser 
tous les arguments que i 
tenants du capitalisme pourrais] 
tirer du fait que ses adversairt 
déclarés sont obligés de faix 
appel à son aide. Ni à ceux qu 
les *nrw>mig de l’union européens 
et de l’alliance atlantique var 
pouvoir tirer de la manière dora 
les dirigeants de Fane et c 
l’autre s'arrogent le droit no 
seulement de décider à la plac 
de leurs sujets ce qui est bon pou 
eux, Twain encore de le leur tai 
jusqu’au Jour où^ poussé par que 
que nécessité électorale, voire pot 
le seul plaisir d’houspiller 
autres, un Helmut Schmidt pren 
sur lui de découvrir le pot au 


Mondes 

socialistes 


sition. mais a nécessité d’un rap- 
port différent avec les commu- 
nistes invités à appuyer l’effort 
commun de reprise et de relance », 
comme l'affirme H Popolo. 

La sortie du chancelier 
Schmidt risque, à cet égard, 
s de rendre pais . ardue la né- 
cessaire recherche de formes neu- 
ves et inédites de coopération 
qui permettent à notre pays 
de surmonter un moment par- 
ticulièrement difficile sans com- { 
promettre en aucune façon sa [ 
naturelle et vitale appartenance J 
à rOccident ». Selon la D.C., 1 


économiques, mais aussi politiques 
qu’a estime opportunes ». Libre 
au demandeur de les accepter 


suit le journal démocrate-chré- 
tien, c'est le chantage par lequel 
a été annoncée l’existence de cette 
éventuelle condition. » 
Imperturbable, MAndreottl 
poursuit ses consultations en vue 
de former le nouveau gouverne- 
ment. Lundi 19 juillet, fl a ren- 
contré les dirigeants syndicalistes, 
leur a promis un certain nombre 
de choses et a reçu en retour 
des encouragements. H ne semble 
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différents partis italiens, les ame- 
nant au contraire à défendre 
ensemble l’indépendance de leur 
pays. 


conseil de la Communaut 


avec son collègue ouest-ail emun 
M. Genscher pour lui exprime; 
a-t-il dit, « la stupeur et l 
regret » de son gouvernement. 

M. Gaston Thom, premier ml 
nistre du Luxembourg, a déclaré 
ail ne faut pas dramatiser. Quan 
on donne de Forgent à queùpïtn 
il est normal de savoir a qi 
on le donne. » 

M. Claude Cheysson, membr 
(français) de la Commission euro 
pêenne, a dit : « Vivre en démo 
crotte signifie que les électeur 
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Miklôs Haraszti 

Salaire aux pièces 


■ nous, décrit/ par-delà 
lès '.proclamations ojîic 
ia réalité 'du travail d'u 
'cians les pays dé l'Est, 



:Réné Dumont 

Chine, 

La révolution 
culturale 


Une enquête menée ps: René - 

Dumonî en 1975 dans dix-nuit 
communes populaires chinoises. 
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Süriti A chambre française de com- par PHILIPPE SERRE C*) 

.1 merce et d'industrie d'Algérie 

' lilfjl.emlèra^ssembléê'oinéraie un ô? montée dans ta dignité. Les entants Médltenanée que le gaz algérien 
alarme qui ne peut pas noua talaaer «m* Mm uStus * =“ da mœ > ro “™ éêhouchés. 
différents. La France dêclare-t-ella Inlermlnables promenades dans les Pour le gaz comme pour le pétiole, 
,t en train de .perdre définitive quart»» las iSlua paumas, aucun ne ■ les compagnies françaises natlona- 
ent. dans ce paya - les positions m ' a tendu la main, comme autrofola. Usées, en ladiarcliant i travers le 
édominantes qu'elle rr-mnrirtnlt sur P° ur mendier.' monde des (oumlsseurs plus -avan- 

plan économique et culturel Dans ces nies où jadis éclatait la tsgeinq en refusant jusqu’à ces der- 

J'étals é Alger quand cet avertis- gentillesse méditerranéenne. Je n’ai niera Jours la révision de contrats 
. Saéta 0 don^“ic4SS: paa vu un a o rrtre : nu.1. headBé e^tanoe «ém«Mjq j^ 

m'mnmmi. àleterunragmddlf»- Tunf tSTÏÏdtu£ 

nt sur les êtres et sur les choses, P® n,ble quo ITiowinié. ,£L l-aiwornhio d» ta noli- 


tdtaWtaF * ,*»*«■- L 




ment a «té donné avec solennité. P* 8 Y“ : nulle hostilité soucier des 

m'mnmmi. àleterunragmddlf»- Tunf tSTÏÏdtu£ 

■ nt sur les êtres et sur l« choses. Pénible que ITrcsunié. allait avoir sur l'ensemble de la poli- 

Ï'.-ÎJ Ifr, ■ÏÏ“P I *J“ contacts, é Inlassa- . . ... tique franco-algérienne, sur l'avenir 

. . ‘ ‘- ^meiît m informer alors que Je va- d . un raaro h6 dont nouB étions les 

L - Z ; iv J 8 simplement revoir un pays ou Camus, parlant du peuple algérien, fournisseurs privilégiés. Tant elles 
" jvals vécu et que l'avais aimé. disait qu-jj nB vivait que dans le pré- trouvaient légitima que nous y soyons 

Après tant d’années, J’ai erré In- sent. toujours créditeurs. 

' rminabiement dans cette ville, es- L'Algérie nouvelle ne vft que dans Jamais n'est apparue d’une façon 
yant d’abord, mais en vain, de l’avenir, et c’est ce qui lui fait plus éclatante dans ses. rapports 

idmer les souvenirs du passé tant supporter toute la tristesse du pré- avec les sociétés nationales l’impuls- 

è était devenue différente. sent. sànce de l'Etat Incapable de leur 

- Alors qu'à Paris, une des vliles Mais, si Alger a perdu de sa Imposer la solution conforme à l’in- 

- iisulmanes les plus importantes du flrtee. quelle force se dégage d'elle ! térét de la nation au-delà de leur 

" ' )nde, la présence algérienne se Quelle puissance ee devine en elle 1 seule recherche de bénéfices tem- 

trüfeste partout, le témoignage dès 08118 “ P®ys 00 80 manifestent poraïres, et du reste contestés, 

âges ne révèle plus guère en toutes lés formes de la coopération. Cette constante abdication est 
jérie une présence française. La oü s’affrontent toutes les rivalités de 1 l'explication de l'échec de la visite 
î est une rue entièrement àlgO- la concurrence Internationale fasci- . du président de la République en 
nne, les coopérants, pour la plu- 008 P 8 *" 068 Immenses richesses ; Algérie, qui suscita tant d'espoir par 
rt. vivant -entre eux en vase c/os dara œ P®y® dont 18 mQ ' tIé d « fa |8S promesses prodiguées et qui se 

ne se rencontrant qu'aux terrasses population a moins de vingt ans, et traduisit par une telle amertume 

l’Aletti et du Saint-Georges. Quant quî nB «mg® pas à limiter cette devant le néant des résultats obtenus, 
x résidents français, combien en explosion démographique; dans -ce Réalisons-nous suffisamment qu’une 
rte-t-il encore en Algérie, alors P a ys qui accède seulement à . la Europe va naîtra qui sera différente 
a rien ne justifie leur départ ? civilisation Industrielle et qui veut d » l'Europe que nous avons rêvée, 
rw niortï faire de ce retard une supériorité J'aï eu le triste privilège d’être le 

rade s'est «p^ent^SLlTq™ “ prenanrdans I. monde entier «é» pouv olrdlre. grâc e ijra 
us touche su plus profond du “ " » d » »'“» audacl “‘ daM leumaL que 1 étarglssarnert de rEu- 


C’est alors qu’on s'aperçoit qu’un 
racle s'est cependant produit qui 
us touche au plus profond du 


r rvtHn villa miramnnr ainAHannz. Ies techniques d'avant-garde, une .rope provoqué par l’admission de 

t demeurée 1 ^STrlSâphTn™ j*™*"» f”"^ l< " ,a “!■" f" Z S 

.rinirf 10* inHi^Hons onnt «T da naître qui fascine et qui se place ro pe des Six art réalisé son inté- 

?J.SZ traZZraT d éjà su nombre des plus briltantss. Onrton st ooB devenue un -noyau 
* f H «otSdd Z'Z da Hla •* « ottoL perpétuellement d “r-, constituerait une Imperdon- 
ïïfL, uïL SL 2 b * l'écoute du monde. Bien de eu qui "eble tente contre ta Franco et contre 

ÏTiKJS * tfJTtZZ SSL SUSZSSZA 

mi" ïïl d “» Ziïiï* 

. . M11 , uoni |L péennes fatiguées, quon respire le toujours coma ami . eus sera une 

algrê l'indifférence souveraine des du , “ 1 H ^ zone de libre-échange et elle sera 

, , ... Au alaantesouB comolaxe s fdéru r- atlantique. Quand on volt la compo- 

ser. où la popu^on ayant oc- qI ^ a a d^nabT/àp^ne eîUon du Parlement européen telle 
jpé les appartements désertés de S vâ et ^ir C ( ^ P ^ que la France l’a finalement ao- 

vllle européenne et changé de , , ° , 3 J” 1 ^“ Ira C1 , ca otâa. oui donc Dourrait an douter 

- yle de XTperdu avec joie Tt S- 


i peu de ea personnalité. Elle est 


devenant le grand large de l’Europe, 


Afrique nu Sit; 

ion et arrev 
I les viile-r ; 


aire animation et, en même temps, momo 51 81188 881 a pBjnH rai1 '““T 5 ^ii» r fiéoui!îbrée vers le sud. Telle 
ne. ,riiia «HetM preuves. L Algérie, avec une folle VB,le reequiucree vers le sua. J eue 

A rjnrflr da six heures du soir les 8Udac8a mise moins sur ce qui est d ®’ ,rai * ^ pollftfue de 18 der “ 
A partir de six heures au soir, les anaass» n,ôrB chance de la France, politique 

utos n’arrivent plus à avancer dans ~ d "' Jensà^ ^ demande moins de vaines paroles 

u ZnîTjÆ.'at'ri’ï™ Si bS "LlcZZJL " d “ M “" t a «denté opiuitara Ut continu. 

-•r-ïij fiaïrs *. rA.„é«u rS^ m JTz , rSL ,, s 

Ottçhl t travure ta fouit qui l'y ^^ZutZ f^n^ «tu polltlquu . mérut.nuuémm. ? 

C8 qui taisait notre raylsœmant JL^S^mTn'àa? ôaa aZlntalnî conaWérSZque'r'/Sgéria occupBra 
autratols. C'était da découvrir una «»Jg g, J A 1 . 1 ! l -".‘ ,l !g dans I. monda du demain V 
ale enfance, noua qui quittions Ha ” ro[ d Pour son gaz, uu Las Français aavent-lls qulls ccnff- 
i pays où les entants sont déjà “ ^ nuant » posséder en Alpério un 

. petits nommes. Alger, aujourd'hui. f 4 ??, Pf"* *" 

perdu son entant*. Mata de com- Bannis « PMpéria. . Ceel an 

an da centimètres d'espace libre srande partie _grtcu è t* ponmen 

sposa l'enfant d'Alger, dans cette que foula devtandra pess/b/e -, ma gam me jta mC Iv e C ( Jl fBt 
le surpeuplée dont un urbanisme d,aa ff un jHrigeant algérien. { J 

i a znrtonné a éloigné la campagne ? Pourqtml ce poumon n a-t-il paa t g 

Mais, par contre, quelle étonnants “ •» francs ou è M ^rs u ne « <7J n>Q7JCr . 9 
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es 3 grands nomsde la 
iterie exposent leur 
ïamme complète chez: 

mPELOU 


EXPOSITION ET MAGASIN DE VENTE 
57, AVENUE DE LA REPUBLIQUE 
’ARIS XP ■ TEL 357,46.35 
Métro : Parmentier 


vingt ans, c'est vers l’Amérique que 
l’Algérie tournera les yeux, alors 
qu’il était dans la nature des choses 
que ce soit de l'autre cûtô de la 
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10.000 RADARS 

EN ACTION 24 H/ 24 
CONTRE LES VOLEURS DE L'ÉTÉ 

Cet été, plus de 10.000 résidences, entreprises, odrninistrct io ns, 
certains locaux de la police et de l'armée vont être confiés aux 
moyens les plus modernes de surveillance : les détectent* d'mtrn- 
skms d'ALARME 2000. 

Testés et comparés aux autres moyens de protection- vol, ces 
systèmes nouveaux se sont imposés en peu de temps per leur 
très haute technicité, leur e ffi cacité et leur prix à tant de parti- 
culiers et de responsables de sécurité. 
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' AFRIQUE 
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^ point de vue \ Cette Algérie qui s'éloigne... 


Immense patrimoine d’attachement 
culturel et que chaque année, par 

notre indifférence, ce patrimoine 
s’appauvrit Dans dix ans, on ne res- 
suscitera p sb ce que nous aurons 
laissé mourir. 

Mals pour cela faisons l'économie 
de prises de position Inconsidérées. 
Après la décision de La Haye. la 
France n’avait pas à se déterminer 
en faveur du Maroc. Elle n’avalt pas 
è affirmer des ' principes que, pour 
elle-même elle contesta Pour le 
moins, elle aurait dO se taire, comme 
elle se tait si souvent quand le devoir 
serait da parler. Une blessure diffi- 
cilement guérissable s’est ouverte 
dans le cœur de FAIgériB. 

Faut-Il rappeler la longue liste des 
promesses non tenues, l'aveuglement 
du Quai d’Orsay ne plaçant pas l’am- 
bassade d’Alger à son rang qui de- 
vait être un des premiers, l'insuf- 
fisance et l’Indifférence de tant de 
coopérants français remplacés peu à 
peu par des coopérants étrangère ? 

J'aime trop lucidement l’Algérie 
pour ne pas savoir que c’est un pays 
difficile. -Notre politique, disait un 
de ses chefs, c’est le rSve de la 
dernière nuit . - Qu'Il est périlleux de 
tenir le gouvernail sur un océan d’Ins- 
tabllliô. 

Mais Je sais aussi que l'Algérie 
mûrit et se transforme. Ce qui vient 
de s’y produire en est l'évidente 

La 27 juin, un avant-projet de la 
charte nationale a été voté par le 
peuple algérien. Le résultat prévisible 
est sans commune mesure avec la 
prise de conscience qu’une gigan- 
tesque campagne a provoquée. Pen- 
dant quelques semaines, la parole . 
a été donnée au peuple algérien. 
Après une période de doute, Il s'est 
aperçu qu'il pouvait parler sans 
crainte. Le peuple a critiqué ; le 
peuple a dénoncé ; le peuple a 
proposé. 

On peut étouffer la voix d’un peu- 
ple; on ne peut pas la négliger 
quand elle s'est fait entendre. 


Mais il faut courageusement le 
reconnaître et la chambra de com- 
merce le sait bien, quel que soit le 
-sursaut espéré, déjà visible, de la 
politique française. l’Algérie ne tien- 
dra plus Ibs promesses des premières 
années de l’indépendance. Même si 
la série des échecs se trouve close 
et si l’usine de voitures d’Oran n’a 
pas le même sort que le complexe 
pharmaceutique de Medea. 

Que le nationalisme algérien si 
susceptible me pardonne : & cette 
époque et par notre faute, nous 
avons perdu l'Algérie une seconde 
fois. A l'Algérie de la colonisation 
pouvait succéder une Algérie nou- 
velle : celle de la coopération dans 
" l’égalité, dans l'aide généreuse que 
nous octroyons si largement ailleurs, 
dans le respect scrupuleux de sa 
personnalité et de son Indépendance. 
Nous étions riverains d'une même 
mer, dans presque tous les domaines 
nos économies étalent complémen- 
taires. Trop de Français avalent vécu 
en Algérie et trop d'Algériens 
avalent vécu en France pour que des 
habitudes d'étre et de penser ne se 
soient pas créées et c’est un rude 
ciment entre deux peuples de pou- 
voir se servir de la même langue 

Il fallait comprendre que le déficit 
de sa balance commerciale était pour 
l’Algérie un scandale, puisque la 
France pour le combler n’acceptait 
pas d’àcheter par priorité son gaz 
et son pétrole. Il fallait surtout 
inlassablement multiplier les liens qui 
nous auraient unis pour que, suivant 
le mot d'Adenauer à ta naissance de 
l'Europe, «le diable lui-même ne s'y 
reconnaisse pas». 

La nostalgie de l'Algérie d’hier n’a 
pas permis, lorsque tout était possi- 
ble, la naissance de cette espérance. 
Mais la nostalgie s'efface avec le 
temps et la vertu de l'espérance est 
de toujours pouvoir refleurir. 


Li>^-POLYPENE 
serrure de haute sécurité 
système invisible 


Un mouvement 

analogue 
à celui 

d’un coffre-fort 



barres en acier i 
1 -2-3-4, | 

reliées à la serrure 

système Invisible 
tlnuré en blanc»- 


Orifices A-A-B-B* 
dans la feuillure pour 
recevoir les barres 

dans 4 directions' 



nécessités par le rom placera 
à la suite d’effractions ou de 


Pose dans la journée 


Premiers jours de soldes 

renotna 

Hommes - Femmes 

129 bis rue de la Pompe 75016 Paris 
19 Avenue Matignon 75008 Paris 


INSTITUTS RÉGIONAUX 

pour la 

RESTITUTION par le FISC 

des Impôts volés selon l’adage ministériel du 28 novembre 1S68 : 
Les bénéfices FICTIFS sont un - IMPERATIF FISCAL 
L’anachronique Comptabilité - à partie double *. page 68 du Plan 
Comptable français, Ignore l’existence des indices de prix, et affiche 
des bénéfices FICTIFS en période d'inflation. 

La Comptabilité indexée 

traduit la réalité parce que, lors de [‘établissement annuel des états 
financiers, bilans et autres, elle tient compte des Indices de prif 
concernés, généraux et spécifiques. 

La comptabilité indexée est enseignée par l’ouvrage d’environ 
22 pages Intitulé : 

SORTIR de 1TRFLAT10N 

Cet ouvrage est distribué gratuitement lors de leçons collectives 
gratuites, en France, Belgique, Luxembourg, Suisse, organisées sur les 
Initiatives des personnes intéressées. En dehors de ces leçons, je 
demande une participation de 50 F.F. compris envoi par poste tous 
paya- . L .. ,. L 


et Imité. Il faut en vulgariser renseignement le plus rapidement possible. 

L’adage ministériel de 28 novembre 1968 étant intolérable. J’encou- 
rage la constitution d" INSTITUTS REGIONAUX pour la RESTITUTION 


PAR LE FISC. Je souhaite être contacté par des personnes intéressées 
à cette œuvre d'assainissement moral et économlqua 

Je vise notamment les professeurs, élèves, anciens élèves de 
TEcole Nationale des Impôts de Clermont-Ferrand. 

Emile Krieg, 7. nie d’Anjou, 76008 Parte, C.C.P. Paris 1030-11, 




pooflumé doptigq ainsi que j 
; change jasqrîè la fin da drarit 1 
■ Vous avez roccasloo de comparer f 


' Départs de Paœ par avion de la . 

’ BRIÏ1SH CALHXJNIAN ; 

, "AIRWAYS, i 

les 21 Mal, 17 Juin. 27 Août, 17 Sep-, 
rtembie|2* r Octobraet290dcïcel97S. | 

En exclusivité chez 
iTHOMAS COOK SA; 

2. place de la Madeleine j 
\ 75381 Paris Cedex 08 S 
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AMÉRIQUES 


PROCHE-ORIENT 


long hiver chilien 

II. — Trois ans de revanche 


Dans un premier article 
(«le Monde » du 20 juillet), 
notre envoyé spécial a 

montré comment le général travaux de voirie 

Pinochet, dont la position pa- nombre de dtmaipadas, pour 


De notre envoyé spécial CHARLES VANHECKE 


avait été activiste, il aurait cer- 
tainement été chassé dés 1973- 
Son seul crime, selon toute appa- 
fareor dre a été de re -trouver di 

côté des vaincus. Expulsé, 11 sait 

— " -- pourra pins s'embaucher 


pouvoir. En fabsant piques taurant. Les journaux ont indiqué avait discuté avec les syndicats, _ D “» ; . j* 

petites concessions, le dicta- récemment que cent quarante- lesquels l’avalent refusé. H pa- , 15 '2 nés aserueusos connaissent 

teur chilien a regagné radie- deux mille personnes travaillaient ralssalt disposé & redonner aux CaJl lmre G S ! ^L 

ment les bonnes grâces de « au minimum » dans le grand salariés quelques-unes de leurs J? 5, S? v 

Washington. Santiago, soit plus de 10 % de la anciennes prérogatives. Mais H a au sod de Santlago, « A ‘ nnn *- 


FIN DU t SOMMET * DE DJEDDAH 

L'Arabie Saoudite, l'Égypte et le Soudan 
décident de coopérer 

dans le domaine militaire et de la sécurité 

soupçonné, dans plusieurs ca* 


taies arabes, de vouloir foment 


force de travail. V c emploi mini- été remplacé par un Jeune 
Santiago. — a cest men simple, mum s était au départ une mesure « technocrate », M. Serglo Per- 

ceux qui ont été U JP. n’ont pas sociale, destinée ^ — " J — J — 

le- droit de vivre. » chômeurs. Pâtit 

r-rrp c’était l’Unité populaire. devenu « anti-social ». Des chefs pZ ace », selon ‘un directeur de 

LTJJ'-, c était rumte poputarre, d’entreprise trouvent plus a van- journal, autrement dit — si les £?“ compte par des no n -paysans. 

^ ÎSteffi B siS5s"«ttB j^MSTS-btendédi Drettaére an départ h smlx gs: la 

^ST«SSS 

a«?as£Ss ..rr.,.._, ** ^ 


sultat de la réunion qui s’est 
tenue au cours du dernier week- 
end & DJeddah entre Je roi Kha- 
led et les présidents Sadate 
(Egypte) et Nemelri (Soudan) 
paraît être la création d' « or- 
nes spéciaux communs aux trois — — _ 

pays chargés de la coordination libyen dans la capitale égyptien 
sur le puât militaire et de la qu’il s'accrédite comme l’ambc 


Aux yeux du Caire, la Fédér 
tion des Républiques ara b 
(Egypte, Syrie. Libye) seml 




La réforme réformée 


Twrqa.rifr; de transporteurs. de 
gens qui n’ont souvent rien ’ 
voir avec l’agriculture, mais ( 
font jouer leur « Influence ». 

, _ , , . . nimidlll . u „ „ Le gouvernement affirme qu’il 

de trois ans après 1 entrée en . * réfectoires A une centaine de kilomètres est le premier à mener la réforme 

scène du général nnochet, les gît - JSërobaraciiiïï * Santiago, dans Ire campagnes, josqu-an bout. n dénonce la 

« marxistes , les « ïïï. ■ n'ont P™ 1 ■ “““J «fffgiigl ceux qui ont été CTJ>. ne semblent exception « étatique » de ses pré- 

tonjours pas le droit de vivre. ™ KS à °& (Si 5“^ “'S. 1 * ‘W 1 * dèeesseure, voire leur poUUque de 

La femme qui lance cette affir- ^Ïï-Sols TnTii» gosses aim Joues ** L'océan n est pas loto, clientèle, et assura qu’avec la 

matlon a été allendiste jusqu’au c1 h^o Dar î-hlverdéjeunent. le ip 5 , Andes non plus. Les semis de parcellisation n fait des heureux, 
bout. L ne faut pas essayer de ptussouvent! d’une soupe de fart- bl6 ’ ISL 01 ?®?” autant dlre des 3-UIés. Des heu- 

recenser avec elle les erreurs, les nirax et d'un SSt — leur seul niontiant la richesse d’une région reox ? Livrés à eux-mêmes, sur 
imprudences, les louvoiements, les -mas lusou’aa lendemain. Sur les au1 f efoLs couverte de grands do- des lopins de 10 à 12 hectares, 
dévoiements d’une coalition qui vingt enfants oui fréquentent un matofiS . entièrement «réfor- privés dé l’assistance de la CORA 

avait un peu trop oublié les réa- SfSfcoïe « rfx sont des sous- mée »- La réfonne ^raire a laissé (Corporation de reforma agra- 

litës de l’économie et de l’envi- SS2’™ 8 Tt lareroon- anciens l^ndistes une rfa) et de l’organisation des aaen- 

ronnement continental. L’allen- sable. Soixante dout cent des « réserve » de 80 hectares — assez tamientos, les nouveaux proprié- 
dlsme a été visiblement chez elle enfants assistés souffrent de sous- P 0113 " biep . — et a installé tairas risquent fort d’être peu 
nn article de foL L'heure serait gLj? vmplvsta Ire protactuT 

mal venue de lui demander une innte n’a nas suDorimé les distri- expropries ont fanne des Dans rémnomïe « socialp % 

sfasttusapiss» B^fïWaài °°°- «SKjîrë 

3 nnS . nautalre, 


noncé que l’Egypte et le Soudan 


l’Etat soudanais, le général Ne- Divers projets 
rnElri, a effectué à Alexandrie, un 
« pacte de défense commune ». 

Ainsi, estime-t-on dans la capi- 
tale égyptienne, les offres d'aide 
mlüüaire faites dans le passé par 


également être renforc 


dans l’avenir, sa concrétiser « tm- 


unit désormais l’Arabie Saoudite, 
le Soudan et l’Egypte, et plus 
particulièrement ces deux der- 
niers pays entre eux, vise au pre- 


nitif. Enfin, un Ponds arabe 
soutien à l’économie égyptien 
doté d'un capital de 10 mlUJai 
de francs fourni par l’Ara 
Saoudite, le Koweït, Qatar et 
émirats arabes unis vient d’8 
créé. L’Organisme du golfe pt 


J.-P. PÊRONCEL.HUGOL 


— - ““ -- . r— o- avoir œaucoup nui> eu uuuww y. imanciere aaz gmgiens latifundistes. qui ont 

dms la baraque en bols, ou une les allocations familiales — autre- ^ .V®^- . .. un accès plus facile au crédit et 

“rte de , femmes s'est fols proportionndles aux salaires, Îi?îî^” qui se mâemlsent pour tirer le 

~nS^ système veut ^e !^ £ fiSe Sl^^parti de lem^æ hecta- 

Pas versement soit assuré par les ^ <*h n^hn „ n res. Autrement dit. As risquent de 

ÏÏPÆ^hîSi^rïïtaeSSS? 1 . = H® entreprises, ce qui revient à en |^“^ so^ a nte « faire absorber. Le gouverne- 
nt été tués, emprisonnés, ou ils priver les chômeurs. miï «SSimi*- hinsnMirio militaire a d’ailleurs permis, 

cherchent désespérément, cruelaue v .. _ paysans qui avalent bénéficié de rj ""*- T n .ry^JTJJT 

part, un empteLPas d’ffiSe- , , .* fe33ie “ r * *“ , Ia réforme en septembre 197S 2SS“ n SkJîL I ^? lt L3“. p ^ 

cour nonr lardiner mi élevpr d»«i l’OJEA.., messieurs les jaumalis- (trois cent quarante-deux mille S? 65 soaad ^ 5J 1 i^8toe de 

wSllœ^U 1 “fflïn du S. re tes. amis somma des femmes de personnes en comptant Ire reforme amlre. n a créé stod 

om Derft achlto- dï ??DaS uolre chai tant aimé, et noue no famillesl, plus de dlx-neuf mille 1« cimdltloiis d’une nouvelle 

un coin Un sac de^arinef l'ailment pouvons pas nota taire quand ont déjà reçu leur lopin. Tous îïï 1 °S t 5?2^S < ^[ e, ™£Ss 

quotidien. Dehors, dre casemates nota supportons fous les Joarsïes devraient le. recevoir dans les ‘SÏÏSÏÎSLÏÎ ÎI?'SÏ«™ 

{outre nuemes Nots s SnSS souffrances d’un relaie opprimé, deux ans h venir. Tous, ssuf Ire tutm. dit ua système 

umTSjbfado^ S dfaî? persécuté, privé des droits les plus « marxistes s. °î t« nan-compèWfls sont ohli- 

mSiJnrma^Z^ieSLlS,- Obaeatairc- » a on m'a dit que filais «a de ueadW le s ot , 

hindoues qui forment le tissu po- Dans la pobloeiim, le traet elr- marxiste, le vais donc être oblige peji. te terres expropriées ont 
polaire prolétaire de la capitale! cule, ronéoté, avec dre chiffres «• PBSSj,.”, , été rretitufe pour 30 % & leurs 

La femme s-exnlfaue Les mill- sur le coût du pain, du sucre, du « Installé » dans un asenta- anciens maîtres : elles avale 

tsife dt^tereTÎSlSrÎLriî Sis, ris. dæ pommes de terre, d'une mieafo eu 1971, cet homme va « usurpées », selon les aut 

Srtnepïro quinS? £ rSiodUtSTd™ ^S.en de Penlie non seulement la tore pd Menée e jasgu-uu bout.», selon la 

affMiaraa ssrewsaï 

-ç%jse feÆ^Ægafla^tïySS; SmîSVÎiÆ'i^S 'Pratha[».«Hck : 


n’ont pas retrouvé le •_ 
dont ils avalent été chassés. 


était tourneur, n n’a jamais ti tu tion des Jeunes, des expulsions ïï? 
tourner à l’usine. Pour vivre, de pobladores _ Pourtant, si l’on 


seul péché? n affirme 


ü SSriSSr ta MiSS qïu « £roit ses habitants, lk pobla- SSfÿSgJSP- 4 ® 

vend sur_l.es marchés. Encore ris- çton à ses sopUmes, ses inçüca- A d fLite ï lüSS^oSift 


teurs qui travaillent pour la DINA 

Ml» a ffta. 14 sécurite nationale. 


CROCODILES 
ET HRARHAS 


19 % de chômeurs 


. . . . a»i croient guère, quant à 

^ QUr ; î 2 - eux, & une résistance structurée. 

Aggravées la An contraire. « Les gens se plai- 
qui grumt, nous dit un ex-dirigeant 

deux ans, les connu. Mais ils ne résistent pas. 
SS i? St < î5S a8e , n<mt cerné Tout le monde u peur. » Un autre 
v®? 1 Parte du * sommeil national s 
" ? hüL _e A 1J ^? ulo î r face à a «ne dictature c nielle et 

scrupules. » Chez les démo- 


endémique __ . 

l’enrayer, par la création BIM(M 1T1 _, U „ MIT1] „ W1J », *« 

^deux ^ rent^ miUe ^emplois, crates- chrétiens. les mots ne sont 
” ”* "“" A i dors pour dénoncer la 


l’Unité populaire avait donné le pas 

SînSSSSSïï! fî.îîî?,. 4 «Îiî terreur creee par la misère, et la 
i n flationniste qui devait entre politique économique « la plus 
ro i M eS u C r 1 ^ S n^Iif I ' em ^S rte ,‘ En honteuse, la plus criminelle qui 
ï 7 £ ü 1 ÏÏÎÏÎ“ÏL q “ soit a D'un d’entre eux afflrnm : 

cnemeum. Mais on en . En 1969. le Chat était le qua- 
S?S pt SÎ , en der - trtéme pans d’Amérique lime 

1 ?™,ï 0 Kü5iîî2' 1*"* te "bamn pur habitant. Nous 
2î£Sî ÎKTÏÏS; p Sïf étr ‘ WmMt nu niveau du 

retirent du sable des rives du Paraauau » 

Mapocho — le fleuve qui traverse T _r 
la capitale — et essaient de le 

vendre aux cimenteries. mmt paraIysés. Quand fls n’ont 

amr 19 9 de chômeurs U faut g 5 ,‘SÆ^eif SSTÎ 
*"n5lâi?f HZ LS&Z FSi putsch sont reatés en plaee, mais 


titre de r « emploi minimum ». chines 


. . > amélioré. La moitié 

trois millions d'habitants de 


,’aa 


:11s» sont des 

de sens : les flec- 


collectives ont laissé la place aux 
lomlfl ï’ulüvm^S chm.^” rajustements « automatiques » dé- 
(3) Système qui consistait b. payer ha] J t ' «J. fonction de 


le proprlâtsklre 
matera parcelle de 


l’inflation, mais toujours en „ 
tard sur elle, du moins jusqu’à 
cette an n ée, où un léger retira- 


■ Argentine 

Lu mort de Hoberto Suntocbo 
porte un coop sévère 
ù l’Armée révolutioiuiiilre du peuple 

De notre correspondant 


tifs milit ai res appartenant aux d’un « foyer » en zone rurale! 
services de renseignements de qui devait marquer une étape 
l’armée de terre. D’autres guërO- « supérieure » de la lutte révolu- 


LE PRESIDENT FORD 
MET EN CAUSE LA UBYE 
A PROPOS DU TERRORISME 
INTERNATIONAL 

Washington (AJA). — La prési- 
dent Ford k déclaré, le lundi 19 Juil- 
let, au cours dîme conférence de 
presse X la Maison Blanche, que 
certaines initiatives du gouverne- 
ment libyen ont peut-être favorisé 
l’activité des terroristes Internatlo- 

Les Etats-Unis savent que le gou- 
vernement libyen « a, de plusieurs 
Xtttons, fait des choses qui pour- 
raient avoir stimulé l’activité des 
terroristes .Internationaux, n, a Indi- 
qué le président, sans autre pré- 

Le prérident américain, a ajouté 
que les Etats-Unis s’efforcaient, aux 
Nations unies, et de concert avec 
de nombreux autres gouvernements, 
de prendre les. mesures nécessaires 
pour mettre tin aux actes de terro- 
risme international. 


LONDRES 

«ENONCE A UNE BASE 
DANS U! SULTANAT D'OMI 

Moscate (Reuter). — Lomé 
fermera en mars 1977 sa b 


pointe sud-est de la pénïns 
Arabique, cette base foumlssol 


de l’Inde et de rExtrâme-Orii 
La RJLF. retirera aussi une 
ses unités au sol de la base 
Salai ah. capitale de la provi 
du Dhofar. Cet accord a été cor 
lors des entretiens que le su! 
Qabous a eus Téoemment à L 
dres- U ne concerne pas les plie 
ou autre personnel militaire 
au service de l’armée de 1 
d’Oman, précise le communie 


entre le sultanat et la Gram 


Liban 


gauche libanaise et les Palestinien 
acceptent le dialogue avec les Syrien ” 

(Suite de la première page.) Les combats se poursuivent, s 


Héros, parmi lesquels figurerait tionnaira, 

Borique Gorriaran MehLo. un des L’armée a , , 

lieutenants de Santa cho, auraient Isoler tes combattants. 


trop d’efforts 

jmts. 

Santucho décidait de lancer à 


Peu avant ces développements, 
les dirigeants chrétiens avaient 
rendu publiques, deux prises de 
position importantes. La première 
concernait, selon les propres ter- 


. .. , — — par leurs adversaires, 

: révolutionnaires tués, signale semble-t-U au courant de' leurs 
la mort d’un capitaine et de deux intentions, tes assaillants subirent 
de très lourdes pertes, évaluées à 


nécessité de * supprimer rapide- 
ment» les positions occupées en 
mars-avril et mal par les pales- 
tinon-progressistes dans la mon- 
tagne libanaise. La seconde consis- 
tait en un appel au « sommet » 
Saoudo-égypto-soudanais de DJed- 


tous iss fronts, «mq chongemer 
majeurs dans les positions : 

— mp palestinien de Te 

où se trouveraient i 


mal n e. Les troupes syrienr 


a été confirmée à l’état-major de 
l'armée, n'est pas ~ 


nombreux lÆutants. Lorsque après 
l remporté des le coup d’Etat du 24 mars lesgué- 
, riheros se. retrouvèrent, comme ils 


DANS I— A PRESSE HEBDOMADAIRE 


Un Kennedy 


rétro 


Si M. Jimmy Carter doit deve- « un nouveau parti démocrate ». plupart des chefs des délégations 

nlr le président des Etats-Unis a La semaine dernière, A New- en passant par le vice-président 

J?y York. note-t-U. le parti démocrate désigné, personne n’aime le grand 

v_ji ra-rnrr „ trouve un maître, une unité et candidat, n fascine, ü ne touche 
. . — — . ... — j ne chance de revenir au pouvoir, pas au-delà du cercle dt ' " 

leur atout, cest « le sourire, les Pendant ce temps, les anciens Est-i i très intelligent 
taches de rousseur et les cheoeux dirigeants de la machine du parti habite ? » 

blonds de sa filie chérie Amp. der- traînaient, un verre à la main. L „ x -, , 

nière-néede la famille ». Cette dans les innombrables réceptions M nîmfr remse 

vision n’est pas celle des autres offertes à l'occasion de ta Corwen- 


hebdomadaires, qui s’efforcent de tkm. Ils n'avaient rien d’antre à 

....... ... un orai - 

porte la 

^ jresent (a 

fut Ze seul à s’inscrire dans cha- 


buètes venu du Sud et Investi Avant Jésus-Christ ? Non. Avant 

comme candidat démocrate. LE Jimmy Carter. ~ 

POINT lui consacre son « banc — 17, — . — : 

d’essai » « Un cerveau d’acier », Même appréciation chez Olivier ““ WffjJPhiïÊwEËïi 

: une volonté de fer », « peu Todd. qui, dans LE NOUVEL de^SedTin^^J^ 


Le renouveau démocrate lalg» 


d’idées, pas d’humour ». Christine OBSERVATEUR, estime 

Rlgollet constate que « cet in- s huit années de blessures ’ du «■,«.«. 1[ .^n ...ro. ----- 

connu déjà célèbre » a su « rallier parti démocrate ont été cautéri- cependant sceptique Jean-Pierre 
quelques mteüeetutis fascinés par sées par Jimmy ». a R ne s’agit vall, qui écrit LUTTE 

ce Kennedy « rétro ». an peu pé- plus que de a cartériser » l'Amer i- OUVRIERE (trotskiste) : «Por- 
quenot, qui pane d’amour, non que », conclu t-iL Toutefois, n delà le flou délibérément adopté 
ffuet ta en chantant Redeviens s’étonne encore de ce succès du par Carter, une attitude peut être 
un bébé ». candidat d é m ocrate, et remarque : dégagée. C’est que, S'A est élu, fl 

Pierre Salinger, dans L’ES- « Etrange victoire : de Robert sera un digne représentant de 
PRESS, discerne derrière Carter, Strauss, président du parti, à la VimpêrUdisme UE.» 


l’avalent toujours souhaité, lace à 
lacs avec les militaires. Us 
n’étaient plus en mesure de les 


niser sa petite armée 

Après avoir lui-mêi__ 

de peu en avril aux forces de po- 
lice, il perdit son principal colla- 
borateur. M. Manuel Carrlzo, fait 


dah par le président Prangié, et 
dons lequel celui-ci accusait le 
premier ministre libyen, le com- 
mandant Jaloud. de s’être écarté 
" — “Ole de médiateur et de 
VaHiance paiesttno-pro- 
lui f ou rn issant armes, 
Tonds et troupes. Dans le m»n\^ 

texte, le président r — 

malt que la solution 
du Liban, menacé don lui per le 
mouvement palestinien qui «essaie 
de dominer le pays ». serait de 
répartir» les Palestiniens entre 
J5ÏÏE. ?***£*• aou prorata des 
possibilités d’acaieü de chaque 


bien autour de Beyrouth (sa . 
toutefois s'en approcher à mol 
de 20 kilomètres) qu’en directe 
de Solda dans le Sud et qu'enf 
dans le Nord et l’Est du paya • 
ce propos le ministre Israélien • 
la défense, M. shiman peres, 


déclaré lundi : s Les Syriens so 
installés solidement au Liban. î ’ 
y_ont une armée blindée. Pour 
Æ ” ont achevé Poccup 


§p asBt'ssiTB; pjssmvrsaa 


tion de là Bafcaa qui est la régit 
la Plus importante du point 1 
stratégique et 'économique 
procèdent ù Za a syrianis 
.tion » de cette région >. Mais 
n’y a encore rien de définitif c 
Liban et il n’est pas tmpossib 


prorata des pre où chaque communauté 1 


D’autre nôrt ut w-xr m™* aujourd'hui comme hier, qu’lsrd. 

■ nS “ ttreto “ e - “«*■ » - <*** 

attaqué, lundi, le <z Front du 


sidsmt de la République, qui -sou- 
tient la nécessité d’une action 
contre la goériDa. 


bUe se limitait à des' opérations 
d é fen s i ves les Montonezos multi- 
pliaient les actions contre les 
farces de sécurité. L’extrême gau- 


semble-t-il, à l’offensive militaire. 


vée de ses chefs. Les deux organi- 
sations clandestines seraient d’ail- 
leurs parvenues à un accord pour 
former l'Organisation de libéra- 
tion argentine (OLA). 

PHILIPPE LABREYEUX. j 


Kfour » qui regroupe les diri- 
geants maronites conservateurs. 
Tl * comparé ces demies en ral- 
— de leur collaboration avec les 
occupants » syriens, à des « vi- 


L'évacuation des étrangers 
ajournée 

L'évacuation organisée par 
l’a mba ssade américaine des res- 
sortissants des Etats-Unis et 
d’autres pays étrangers a dû être 
reportée. Le convoi devait pren- 
dre la route de Damas ■ manu 
matin, d’abord bous protection 
palestinienne, puis sous escorte 
syrienne. Le départ a été ajourné 
pour raison de sécurité, les sec- 
teurs à traverser étant pour le 
moment trop dangereux. 


• Les autorités militaires israé 
Venues ont confirmé l’arraisonne 


ment, le S juillet, d’un cargo trans 
portant d'Egypte au Liban de . 
armes destinées aux forces pales 


tino-progressist.es (le Monde & 
20 juillet). Le navire en caust 
le Friendship, n’est pas égyptier 
comme on l’avait cru tout d' ab ord 
mais. grec. — (AJ* J 


Khartoum (le Monde du 13 Juil* 


med Nour Saad, comme le lieute- 
nant- colonel Hassan Hussein, au- 
teur de la tentative de putsch dt 
1S7S, et comme nombre de conju- 
rés du 2 juillet, est issu d’une fa- 
mi Ue TB ahdtste de T ouest du 



ÜMÿtfiit 


MR», l'Égypte 

C00p ( 

rfrtaire p( 


Le secrétariat national des R. I. 
est renforcé 

La Fédération nationale des élargissement a aussi pour objec- 


i dat national de la formation, qui récente convention nfl.Wnma'i*» du 
k i siégé le jour môme sous la pié- Champrde-Mm, le 19 juin der- 
^ldenee de M. .rsaps DomiSa, 

secrétaire général- " on notera l'entrée an secrétariat 

La nouvelle équipe est oompo- national de' M. Gérard Duexay, 
&è de quinze personnes (contre ancien secrétaire d'Etat, et surtout 
piatre précédemment) - A MM- celle de personnalités qui appar- 
Philippe Augler, Hubert Bassot, tenaient naguère à lT7JDH. com- 
facques Blanc et Bernard Lehl- me îwiw Henri Torr, Jeaj 
■ leux sont désormais associés des Poirier et Alain Serieyx, 
responsables chargés, chacun, f.np comme myi-w» Pelletier. 

• l’un secteur particulier d'activité 
:avec mission d’animer le débat Fédération des républicains indé 
politique dans ce secteur). Cet pendants comprend désormais 
— — .. MM. Gérard Ducray. ancien ml- 1 

M. CLAUDE LABBÉ REPROCHE 

III eninicnunjruT .HmriTorr* député de l’Axdè- 1 


tm 
u ttn 
WHRiK 


AU 60UVERKEMENT cl» ancien secrétitai d’Etat. les- c° mptcs g ic°r W«J»n p«t[ 

« __ Dansable des affaires économi- consultation des dossiers in ai- 1 

a DfVFO - viduels des candidats, « cette 

. ^ Phffippe Augler (travail, emploi! consultation devra obligatoire-) 

. D'UNE MAJOR TÉ DOOLE» sycŒ 1 

Hubert Basant (assises dn mon- Î2S 

•• vement) * tera donc pas atteinte au « prtn- 

, - M. Claude Labbé. président dû Jacques’ Blanc, député de la ^P e légalité traitement des 
poupe UJ3H. de l’Assemblée na- Lozère (affaires sociales et Jeu- fonctionnaires ». De plus, le 
Jonale. a souhaité dans une ntt) : " Conseil rappelle qu ■ aucune 

. nterview à l’Agence France- Mm)- Marie-Hélène Descamps mention faisant état des opinions 
Presse le 19 juillet que s'établisse (action culturelle) ; politiques, philosophiques ou reli - 

intre le gouvernement et lama- mm Francis Doré, conseiller trieuses des intéressés ne peut Jtgu- 
onté une « concertation vért- technique au cabinet de M. Edgar aux dossiers dw janctümnat- 

.aUe », ajoutant : Faure, président de l'Assemblée T"® 8 ,*- (Journal officiel du 20 juil- 

* n’était pas possible nationale (affaires européennes) ; letJ 
-l améliorer rapidement ce style René Foch. directeur du bureau Tj , ’» femié*mprtf 

- - le rapports — chacun y mettant d'information des communautés 
}u sien. — este laisserait bien mal Srapéemiêrà MsWaSIr et 

^f„^°?T? i °”- , r c, , g y t Bamrd Lebldèu* (tatormatSon) : SteSf 

ft^ i *, I f D itaiS nc MndïnS gSS&i TOuSSSSr' 

■■'SrÆTSS 'ftaKKin aansajr« 

esprit de large concertation membre du comité directeur du nriminiMrtW riAUmi» 


tre des requis au Conseil '«* î-ErtTde L^C^fl a 

* *\. K* 1 ancten député U JD H. du Val-de- Æ qu’une teSe société ne san- 

“ ' Marne (aménagement du terri- rait être considérée comme ayant 
. '’^Ï^ZnStre^SS^L^ *°*“ et cadredTvie) ; Alain Sé- ^ bûtlStiTS^^S 

rieyx, conseiller référendaire & qu'exercent JUL Boileau ne sont 

— 1 S^Sfcomvrè^ i ^ r%at 111 9 OTr ^ comptes (agriculture ; pas rémunérées et qu’en consé- 

ïSsaSat S»J!SS«! 


UHI IMtSI PE DOCTORAT DE MOT P0BUC 

Les insuffisances des commissions parlementaires 
if enquête ou de contrôle 


Le président du groupe U JD H. 
a estimé en revanche que, «si le 
gouvernement maintient son dé- 
sir d’avoir trop souvent raison. 
b’ü ne sépare pas l’essentiel de 
l'accessoire en ne réclamant notre 
engagement gue sur ressentie l, 
s’il eide à la tentation de faire 
peser sur le Parlement, déjà dé- 
pourvu de moyens logistiques, la 
pression de la tèchnosàucture. 


TUt C «dOCfle » 4 truÊs- D “ décembre 1971 à octobre 1974. administrateur au Patate-Bourbon, u 
tante, la session budgétaire sera suivanî l’exemple du Sénat dont les consacré; sa thèse de doctorat de 
pour ’lià très difficile- Nous cam- recherchas sur les abattoirs de droit public & l'étude de-, la gpoôse. 


prenons la rigueur et nous la La Villette ou sur la 'publicité Clan- du fonctionnement et des résultats: 
souhaitons, car nous ne pouvons destine à l’O.FLT.F. avalent fait grand des commissions d’enquête ou de 
accepter la poursuite de Vin fia- bruit, l’Assemblée nationale a créé contrôle (1). D'un tel examen, conduit 
idtadmi? 1 te? SSE? Mndtoeti neuf commIsslons d’enquête ou de avec beaucoup de minutie, fl ressort 
îi«SixStl 9 éteù-rar«inm àqwrl «nWte contre un» do læa » 1971. prfndjmlerrmm qu'en rabaence dn 


Ifcuw 

le faM 


terniraient c es quarante jours de | A ,a lumière de ce récent regain réelles contraintes Juridiques, le suc- 

tisaission ? » d’intérêt, M. Jacques Desandre, côs de ces commissions dépend, 

pour l'essentiel, du bon vouloir de 

^ l'exécutif. 

■- _ m m— Rten n’empêche vraiment les par- 

■ MM I I B- Pài B- B^ lementeires, en dépit des apparences. 

B BmL H l TBL.B1 d'entreprendre une Investigation. 

Comme l'écrit Tauteur, • il n’axIstB 
aucun obstacle juridique sériaux i 
la création cfuna commission <fan- 
G II V O I1C quête ou de contrôle : f élément prl- 

mordlal est la volonté politique d'en 

créer ou de n'en pas créer ». Cette 

Pent-être la fin da^ tunnel, mais... Sï ï 

V* République, du gouvernement. 

La Gamme commence i mata tenant Jouer la carte de la Rian „- oH iga. d’autre part, les 
croire «ireHe sort de l’oubli dftwtemeta^mUon taœomlge j comparaître ni les ddtan- 

fS «u« de docuumna à I» commmd- 
2975 ’ f* * ** s forcés* — comme ils se qualifient; Quar ■' « sur le plan juridique, les 
en avru,-ae BS. Haov; en mat e nx-m&Eoes. — réglonalistes guya- moyens d'action des commissions 
de MX. Golley et Stim. enfin tentent d’échapper à fassl- d’enquête ou de contrôle sont Inexis- 

récemment de M. Mazeaud, le mflatiMi aux autres partis, UJDJEL tente ». Il en résulte que « le Perte- 


Pent-êfre la fin da tunnel, mais.. 


La Guyane commence à 
croire qtfèUe sort de l'oubli. 
Après les visites, en décembre 
1975, de MM. Chirac et Sttm; 
en aurlL-de AT. Baby; en mai 
de MM. Galles/ et Stim, enfin 
récemment de M. Mazeaud, le 
département français d’Amé- 
rique du Sud se prend ù 
attendre M. Giscard d 'Es- 
tais#. Les bruits d'une visite 
présidentielle ne sont pas 
fondés mais force est de 
reconnaître que jamais, de 
mémoire de Guyanais, on 
avait constaté un tel intérêt 
de la part du pouvoir central. 

Cayenne. — Est-ce la fin du 


état de fait. Depuis 1967 11 règne 
dans ce département une atmo- 
sphère de campagne électorale 
juasl permanente. Lee partis po- 
litiques négocient déjà en vue des 
Sections municipales. L’objectif 
principal est la mairie de 


maintenant jouer la carte de la 
départementalisation économique 
et de la solidarité nationale. Ces 


Moyenne : le maire, M. Léopold 
Héder, sénateur, secrétaire géné- 
ral du parti socialiste guyan&is, 


forcés * — comme ils se qualifient 
enx-mfimes, — réglonalistes guya- 
nais, tentent d’échapper & l'assi- 
milation aux autres partis, UD.H 
ou républicains Indépendants, et 
de se démarquer de l’adminis- 
tration. 

Bien que l’on continue de se 
définir par rapport & M. Léopold 
Héder, le parti, de celui-ci parait 
être en perte de vitesse: défaut 
de renouvellement, échecs électo- 
raux des James, Incon si sta n ce dn 
programme politique ou écono- 
mique. Uh . prochain ■ congrès 
pourrait être roccasion de tentex 


Les mouvements indépendan- 
tistes ne bénéficient pratiquement 
plus d’aucun soutien populaire. 


fetdUes ronéotées, les militants 
de ces formations se soupçonnent, 
se critiquent, s'insultent et se 


se voulait le fer de lance de la 
révolution future : U s'étiole faute 
de responsables et de leaders 


de la gauche et surtout de lex- 
Tême gauche. En 1972, les trois 
ju arts des conseillers généraux 
avaient voté un projet de statut 
autonome. Le P.S.G., favorable à 
l’autonomie, ne dispose plus au- 
jourd'hui que de cinq sièges sur 


actuellement au département a 
décrispé l'atmosphère, mais la 
situation économique demeure 
mauvaise, et chacun se rend 
compte que le plan de développe- 
ment ne sera rien si les promo- 
teurs privés ne viennent pas. On 
attend des décisions d'implanta- 
tion que Parts annonce pour 


cette situation. Depuis des années, 
ce a royaume des échecs » a vu 
s’éloigner l'hypothèse d'une indé- 
pendance viable acquise sans re- 
tour en arrière. Son taux de cou- 
verture des importations par les 
exportations n’est que de. 3 ft„ 
D'anciens autonomistes préfèrent 


attendue depuis octobre 1975, a 
déçu. Cette revue, imprimée hâti- 
vement, n'est guère plus qu'un 
assemblage de photos et de textes 
à caractère très général. Elle qui 
devait Être la charte du dévelop- 
pement de la Guyane, le moteur 
de l’économie, ne contient que 
très peu de chiffres, de graphiques 
ou de tableaux. La plupart des 
recherches restait à faire. 

JEAN OCTOBRE. 


ment français n'est pas Juridiquement 
armé pour mener un (ffaiogua équi- 
libré avec rexêcuttf » 

En définitive, si le pouvoir s’op- 
pose A la constitution d’une commis- 
sion ou entrave le déroutement de 
ses travaux, la seule sanction est 
d’ordre politique. » Cfest pour le 
gouvernement un problème de tac- 
tique poOOque et II doit veiner A ce 
que son attitude ne provoque pas 
une perte de confiance au sein du 
Parlement et, au-delà, de VophOon 
publique ». Il n’en reste pas moins 
te seul Juge de r opportunité. La 
preuve : depuis décembre 1974, 
aucuns commission n’a été créée 
par l’Assemblée nationale ou par le 


i ■ d’eoquêta au de contrôle an I 


Bord, secrétaire d'Etat aux an- 
ciens combattants et président du 
conseil régional d’Alsace, a reçu 
un texte polycopié dans lequel les 
ardeurs (anonymes) de l'Incendie 
qui détruisit Je musée du camp du 
Struthof (Bas-Rhin), dans la mrit 
du 12 au 13 mal dernier (le Monde 
daté 16-17 moi) menacent de 
mire «disparaître a le camp si le 
musée est reconstruit « dons le 
mime état d’esprit ». a Les 
hommes qui ont souffert et sont 
morts dans ce camp (le seul camp 


qu’on en fasse un musée axa 
mafia tendues, avides de pour- 
boires, ni un endroit oh un seul 
peuple est accusé, alors que la 
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POLITIQUE 

U statut 

de la fonction publique 


Sema - Sélection 


nationale des élargissement a aussi pour objec- 

u ”rCfpt républicains indépendants a ren- tàf de donner une représentation. 

1 du publique, hindi 19 juillet, la <bmg lea instances dirigeantes, aux ^ „ 

îomposStion du nouveau secréta- nouveaux adhérente dont la ]| CONSEIL CONSTITUTIONNEL 

re Pf il,, I da* national de la formation, qui récente convention nationale du ufluuL vu lumuiiunnu 

•■Ch .» siégé le Jour môme sous la pré- Champrde-Marê, le 19 juin der- M-n-rrr ir nrrminr 

' S çldence de M. Jacques Domtoati, bSTSSS] [’ edsteiSEiSm REJETTE LE RECOURS- 

secrétaire général. on notera l'entrée au secrétariat , 

La nouvelle équipe est compo- national de M. Gérard Duexay, M* D FM lift SOCIALISTES 

^ quinze personnes (contre ancien secrétaire d'Etat, et surtout ^ ütrüfü miAUJIU 

piatre précédemment) . A MM. celle de personnalités qui apnar- 

“ Le Conseil constitutionnel a 

rendu sa décision an cours de sa 
séance du 15 juillet sur la requête 
déposée par soixante députés so- 


direction développement 
industrie chimique . 


iSSST ■ i—.— —,— ^,4 port^ M, la toatars de 

'Hubert Bkssot (assises tta mon- SS *Ef?2SSt5 I 5^2 
■menti » tera donc pas atteinte au « prtn- 

Jacaues’ Blanc, député da la de traitement des 

Dzère (affaires sociales et leu- fonctionnaires ». De plus, le 


.tibüités parlementaires à la 
mande de M. Roger Boileau, 


Le Directeur de développement d'un Groupe international du secteur chimique, re- 
cherche pour faire face aux objectifs ambitieux qui lui ont été assignés, un ingénieur 
chimiste de grandes compétences bénéficiant d'une expérience approfondie dans la 
fabrication et l'utilisation des plastiques, des solvants et peintures ou des produits de 
base pour l'industrie pharmaceutique. Adjoint du Service, il aura la responsabilité 
d'élaborer une stratégie de développement sur des axes déterminés, d'orienter les étu- 
des et recherches correspondantes et éventuellement de recommander les acquisitions 
répondant aux nécessités da l'expansion du Groupe- Ca poste conviendrait à un ingé- 
nieur Grandes Ecoles, 35 ans minimum, ayant dé|à été confronté à des problèmes si- 
milaires dans une industrie chimique de pointe. Le posta paut déboucher rapide- 
ment sur la direction du Service pour un candidat de valeur. La nationalité est indif-. 
fé rente mais le bilinguisme Français-Anglais ou Français- Allemand est indispensable, 

. (Réf. 10102 M) 

ingénieurs 

formation professionnelle Outre -Mer 

(tour faire face à son expansion Outre-Mer, l'unité Entrepr i s es et Développement de 
SEMA (Métra International), spécialisée dans les interventions pluridisciplinaires au 
sein des sociétés indépendantes des grands groupes industriels français et étrangers, re- 
crute des ingénieurs expérimentés dans la formation en milieu industriel. Participant à 
la création et au développement de Centres de Formation Professionnelle, leur mission 
. consistera à concevoir les programmes, à choisir les méthodes, à contrôler les actions 
menées par une équipe d'animateurs, en particulier dans les domaines de P électro-mé- 
canique, de l'entretien véhicules et engins et de la pérro-chïmie. Les candidats devront 
Être ingénieurs diplômés, de préférence dans l'une de ces spécialités et posséder une ex-, 
périence analogue, acquise» possible dans des pays en voie de développement. Il sera 
largement tenu compte dans la rémunération, du niveau d'expérience. (Réf. 7001 M)- 

ingénieur France 

produits métallurgiques Etranger 

L'Unité Entreprises et Développement deS EMA (Métra International), spécialisée dans 
la interventions pluridisciplinaires au sein da sociétés indépendantes da grands grou- 
- . pa industriels français et étrangers, recherche un ingénieur bénéficiant d'une expérien- 
ce de quelques années dans l'un ou plusieurs des secteurs suivants sidérurgie, métallur- 
gie, traitements thermiques, constructions métalliques, chaudronnerie, pour l'inté- 
grer i une équipe chargée d'importantes missions de formation. Agé d'au moins 30 ans 
a ingénieur A.M. de préférence, il sera motivé et désireux de mettre ses acquis au servi- 
ce d’un département formation où il sera rapidement responsable de l'élaboration et de 
l'animation de stages ainsi que de leur organisation. Sa carrière pourra évoluer au sein 


ingénieurs programmeur . 

x, mines, centrale Etranger 

La Division informatique de SEMA (Métra International), premier Groupe européen 
de Conseil, recherche deux jeunes Ingénieurs Programmeur diplômés d'une Grande 
Ecole (X r Mines, Centrale, Sup-Elec, etc...), l’un ayant si possible une première expé- 
rience de la programmation en langage évolué ou en assembleur, l'autre, spécialiste en 
mini-informatique avec une réelle expérience d'un mini-ordinateur (procédures de 
transmission, microprogrammation, temps réel—}, ils participeront à des études et réal i- 
i salions informatiques au sein d'équipes pluridisciplinaires intervenant en clientèle, 
tant en France qu'à l'étranger. Leurs carrières pourront évoluer au sein du Groupe 
vers d'autres responsabilités dans les domaines informatiques ou du management en 
s'appuyant sur les larges possibilités de perfectionnement mises à leur disposition. 
L'Anglais est indispensable. Les salaires dépendront essentiellement des compétences 
des candidats. (Réf. 10093 M) 


techniciens 

formation professionnelle 


La SEMA (Métra-lntemational), premier Groupe Européen de Conseil, intervenant 
dans de nombreuses missions d'assistance technique dans les pays en voie de dévelop- 
pement, crée des centres de formation professionnelle destinés a appuyer le démarra- 
ge de complexes industriels importants et variés. Pour mener à bien ces contrats, elle 
recherche des techniciens qualifiés capables de former du personnel d'exécution aux 
différentes spécialités de base de l'industrie mécanique et pétrochimique : opérateurs, 
électriciens, mécaniciens, instrumentistes. Les candidats posséderont quelques années 
d’expérience acquise dans l'une de ces spécialités. La connaissance des pays en voie de 
développement constitue un avantage. La rémunération, à laquelle s'ajoute une in- 
demnité d'expatriation, tiendra largement compte des qualifications et de l'expé- 
rience acquise. (Réf. 7002 M) 


g directeur du personnel 


Une importante Société industrielle du secteur mécanique (5000 personnes), liée à un 
groupe multinational, dont le siège se situe dans le bassin parisien et les unités de pro- 
duction sont réparties dansdifférentes villes de province, recherche dans le cadre de sa 
restructuration, un Directeur du Personnel de grande expérience. Répondant devant 
le Directeur Général et membre du Comité de Direction, il mettra en place une politi- 
que de relations humaines en s’appuyant sur la structure des services de personnel dé- 
jà existante dans les différents établissements. Il coordonnera et contrôlera les actions 
entreprises et initiera un style de relations ouvert avec les partenaires sociaux. Ce poste 
ne peut convenir qu'à un Cadre confirmé, 38 ans minimum, ayant déjà occupé une 
fonction identique dans un groupe international et rompu aux méthodes modernes de 
gestioh des hommes. La pratique courante de l'anglais est indispensable. 


chef du service 
informatique et organisation 


La filiale française [CA 1 20 M.F. - 700 personnes) d'un Groupe européen, l'un des 
leaders dans te fabrication de meubles, crée le poste de Chef du Service Informatique 
et Organisation. Sous l’autorité du Directeur Général et en relation étroite avec les di- 
recteurs de Production et Commercial, le titulaire devra, à l'aide d'études très pous- 
sées déjà réal isées, mettre en place les applications informatiques, élaborer un système 


directeur commercial. 

filtres automobiles Paris 

p — — - Filiale d'un grand Groupe international (CA. 1 milliard de FJ,. FRAM EUROPE 
■ f\ v \ occupe une position leader dans la fabrication et ia distribution de filtres destinés â 
■mur; l’automobile, à l’industrie, etc. Pour faire face à son expansion, FRAM recherche son 
i ! Directeur Commercial Filtres Automobiles pour la France. Il sera chargé de mettre en 
' rSr.’.it place un réseau de vente, d'en établir te structure administrative et comptable, de 
coordonner et d'animer l’équipe de vente qu'il aura créée. Ce poste conviendrait à un 
candidat de formation supérieure, bénéficiant d'une première expérience réussie dans 
la direction des ventes premier équipement et rechange automobile appliquée aux fil- 
tres ou aux produits équivalents. L'âge minimum souhaité est de 35 ans. Une parfaite 
maîtrise de l’Anglais est indispensable. La rémunération sera fonction de l’expérienca 
acquise. . (Réf. 4507 M) 


Adresser votre curriculum vïtae, avec une courte lettre manuscrite, en 
rappelant la référence choisie à : 


sema 

seiectionJ 


Centre Métra 

16, me Barbés - 92126 Montrouge 
Tél.: 657.13.00 (lyiltgnrs groupent 
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LES XVIII e 


Sous le charme 
des gymnastes 


Le chant pathétique des stades, où les pre- 
miers produits de la terre entretiennent, épaule 
contre épaule, le « vaste tutoiement - dont 
parle Montherlant dans * les Onze devant la 
porte dorée ». a été entonné lundi 19 juillet, 
m . deuxième journée olympique de Montréal, par 

De nos envoyés spéciaux les femmes, ces femmes que Pierre de Cou- 


bertin, il y a tun demi-siècle, n’avait admises 
qu’à contrecœur dans la grande fête - des 
athlètes. 

La première héroïne honore la natation de 

vitesse : Kornelia Ender, dix-huit ans, une 
Allemande de l'Est aux cheveux de lin. an ]oU 
visage et aux dorsaux surpuissants, a enlevé 
brillamment te 100 m nage libre. 

On se souvient que Johnny WelssmuDer, le 

fameux Tarzan, fut le premier nageur olym- 
pique à descendre au-dessous de la minute aux 
100 m faux Tourelles en 1924). Que dire d'une 
faible femme qui vient du froid et « dégrin- 
gole » son temps en 55 sec. 65/100? H n’y a pas 
de mystère t la préparation, la mise en condi- 
tion, la spécialisation a outrance, font aujour- 
d’hui toute la différence. 


Une Kornelia Ender consacre une demi-heu. 
par jour d'entraînement pour l'amélioration \ 
ses départs et de ses virages sans parler d 
heures et des heures de battements de plet 
d'où cette propulsion dans l'eau telleme. 
huilée qu'elle en devient comparable à 
coulée de l'otarie. 

La deuxième héroïne est une gymnaste ro 
M aine à peine sortie de l'adolescence i Nad 
Comaneci, quinze ans. qui. sans être titr 
encore, a été créditée par trois fois de la no 
maximum (10). performance jamais réalis 
aux Jeux dans cette discipline. La seule visit 
de la petite déesse du gymnase déroulant s 
volutes - c omme le miel coulant sur le miel 
et terminant son dernier plané an sol par i 
magnif ique cambré, éclipse déjà ses rival 
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! JEUX OLYMPIQUES (17 / aille f - I er août) 
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^jWCKIiY M i: 

"pîiljds pre-nent 
sâÉt ^ i "t' Sur les artiste 


soviétiques Olga Korfaot et Lndmffla Tourit- 
chova, idoles de Munich, qui sont en passer à . 
vingt ans, de contempler amèrement, se dévi- 
dant. l'impitoyable sablier des Jeux: 

Les Français ont connu des fortunes 
diverses lors de cette deuxième Journée- Leurs 
meilleurs résultats s’inscrivant dans des disci- 
plines olympiques secondaires. Mais comment 

s'attendre & des hymnes de victoire pour une 

■ nation qui a toujours mis et met encore la 

■ culture Intellectuelle au-dessus de la culture 
* physique et dont les fanatiques du sport se 
; pressent dans les tribunes des stades plus que 

sur les palestres ,? Les déjeuners à. l’Elysée 
pour quelques prix d’excellence ayant dépassé 
allègrement la cinquantaine ■ n’y changeront 
rien. 


En voile, les Français Haegeli, Trouble, et 
Oenvrard ont gagné la première régate des 
«Saling» (quillard de 8,15 m de long, L90 m 
de large, 1 tonne, 22 m2 de voilure) & Kingston, 
où le clapot Insidieux propre à un grand lac en 
eau douce (Ontario) et la profondeur moyenne 
— 10 & 15 m — posent des problèmes sérieux au 
barreur, su rtout lorsque la météo alterne la 
petite brise avec les coups de chien. En « Finn - 

(dériveur de 4,50 m de. long, nue seule voile), 

Serge Maury, médaille d’or à Kiel en 1072, 
a pris un départ prudent, ne terminant que 
cinquième. En. «470- (dériveur à deux équi- 
piers), Laurent et Snrmin sont présentement 
classée neuvièmes tandis qu’en «Flying Dotch- 
- man > (dériveur de 6,05 m & deux équipiers) . 
Yves et Marc Pajot, médailles d’argent à Kiel, 
ont Oui quatrièmes cette première régate. 


En pentathlon moderne, Michel Guégnen 
et Claude Guiguet, qui s'étaient classés en tète 
de la première épreuve (concours hippique de 
quinze obstacles an temps) ont sombré dans 
les fonds du classement 4 la deuxième épreuve 
(tournoi & l’épée en une touche), terminant 
l'un et rentre trente et unièmes. Il leur reste 
trois épreuves & concourir i ,1e tir au pistolet, 
la natation (300 m nage libre) et le cross- 
coimtry (4 km). 

L’épreuve d’escrime du pentathlon moderne 
a provoqué, d’autre part, le premier scandale 


tien d’une épée dont le système n’était pas 
conforme aux règlements > est on de ces déli- 
cats euphémismes où les communiqués olym- 
piques rivalisent avec la langue diplomatique. 

POINT DE VUE 


Les faits sont patents t Oaischanko, trente 
et un ans, médaille d’argent & Munich, - tirait» 
contre l’Anglais Jeremy Fox lorsqu’à la fin 
de l'assaut, «ms quH ait porté la moindre 
attaque an plastron de son adversaire, le 
tableau - lumineux s’alluma, marquant une 
touche en sa faveur. Retirant son masque. 
Fox stoppa imm édiatement son élan et M. Karl 
Schwiende. chef américain du jury, décida de 
disqualifier Onischenko pour usage d’une épée 
électrique «bricolée». Le tireur soviétique, 
assisté des membres de sa délégation, tempêta, 
protesta, — rien n’y fit. L'épée «bricolée» 
pèsera lourd dans la balance : 1TJJLS5. privée 
d’ Onischenko. doit déclarer forfait dans 
l’épreuve par équipes. 


John Naber : une heure 
pour deux médailles 


Les mots magiques 


*çr, 


Montréal. — Quatre nou- 
veaux records du monde — 
sept en tout depuis lé début 
des compétitions de natation 
— ont été battus lundi 19 juil- 
let. Dans la finale du 100 m 
dos, l'Américain Naber a une 
deuxième fois amélioré son 
meilleur temps (55 sec. 
49/100 contre 58 sec. 19/100). 
Dans la finale du 100 m nage 
libre dames, Komelia Ender 
nuxAJ a réalisé 55 sec. 
85/100. soft 8/100 de mieux 
que son précédent record. 
Les deux antres records sont 
revenus à deux autres Amé- 
ricains, Bruce Furniss a amé- 
lioré de 3/100 de sec. le re- 
cord du 200 m nage libre et 
John Hencken. en demi-finale 
du 100 m brasse, a réalisé 
1 mÎTi- 3 sec. 02/100, soit 
20/100 de mieux que son 
ancien record. 


20 mètres que Naber fut rejoint 
et dépassé par Faxnlss, qui l’em- 
porta de 21/100 de seconde. Dans 
cette course-poursuite, Naber et 


Naber a accompli en séries le 
temps exact (1 minute 52 se- 
condes 78) du champion olym- 
pique de Munich. Mark Spltz. 


• matin en séries, et qu’il n'avait 
réussi que le huitième et dernier 
temps qualificatif. Il nageait donc 
rtana une des deux lignes d’eau 
pioches dn bord, alors que 
Furniss, autour du meilleur temps 
de séries, était au centre. Entre 
eux ü y avait Steinbach, Mont- 
gomery et Downie, bouchant au 
ras de l’eau leur- petit horizon. 
Après la finale, Naber a admis 
ne pas avoir connu la position de 


que l’on a longtemps considéré 
comme un ph&omâne et qui en a 


_ che nullement : « A Montréal, 


d'y voir une des raisons 


Mais contre mot-mime. J’ai fait 
le mieux que fai pu, tout simple- 
ment » 

Dernier qualifié du 200 mètres, 


de l'Allemand de l’Est Roland 
Matthes. Le transfert s'est fait de 
la manière la plus nette possible 
au plan chronométrique. L’Im- 
mense Américain (1,98 m) est 
devenu le premier à nager un 


Au-delà de la fatigue 
et de la douleur 


La cause était entendue dès le 
départ ou presque. Aux 50 mètres 
l'avarice de Naber sur Matthes 
était dîme seconde et de 1 sec. 73 
à l’arrivée. H y avait d’un côté 


, un champion sur le 
le sa meilleure forme, 
les piscines et peutr- 


Jeux de Montréal, 
fêré mieux réussir 
11 lui aurait été lm 


aux Etats-Unis qu'en République 
démocratique allemande. Tous ont 
acquis la certitude que l’avenir, 
c’est-à-dire la conquête des re- 
cords, appartenait à ceux qui 
occluent de leur programme la 
nage à l’éco nomie . 

Dans un premier temps, peu 
après les Jeux de Mexico, la 


l'intensité, avait été choisie pour 
l'entraînement, parce qu’il s’agis- 
sait d’une solution appa r e m m e n t 
pratique, de nature a permettre 
une réduction du nombre d'heures 
passées chaque jour à parcourir 
des' longueurs de piscine. L’alter- 
native revenait à augmenter l’en- 


passé par Naber pour qu’il en 
ait des regrets exagérés. Tout dans 
cette finale les a opposés : la joie 
de Naber, la résignation de Mat- 
thes, l’euphorie del’un. la contrac- 
tion de l’autre. C’était, en résumé, 
une arrivée et un départ 

Vicfime de ses efforts ? 


Au boni des possibilités 

Les premières expériences d 
montrèrent que ceux qui avala 
retenu la de uxi è me solution,' 


nageur, sinon d’obtenir un résul- 
tat contraire et de l’écarter du 
sport. 

Cette accoutumance à la souf- I 
fronce présente aussi l’avantage 
de préparer de la meilleure ma- 
nière possible l’approche de la 
compétition. L’appréhension, en 
général, repose sur un trac non 
contrôlé, de nature émotive, mais 
aussi sur la peur de ce quTl fau- 
dra supporter pour tirer le meil- 
leur parti du potentiel d’un orga- 
nisme. Ceux qui acceptent un tel 


limites, qui se font mal presque 
avec plaisir, sont armés pour 
affronter n’importe qui et n’im- 
porte quelle situation. Leur 
ennemi, une fols pour toutes, n'est 
pas ? adversaire, mais eux-mêmes. 

Se vaincre soi-même en. per- 
manence, voilà sans doute un as- 
pect de la natation moderne que 
l’an, appréciera ou non. La force 
de caractère exigée n’est pas à 
la portée de chacun et c’est un 
autre point positif que d’opérer 


a? 

h 


1 

v 
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le publie & Montréal. Son succès 
était trop attendu, trop logique, 
pour surprendre vraiment. L'éton- 
nement est venu plutôt de la 
finale du 200 mètres nage Ubre 
que Naber a disputé exactement 
cinquante-cinq mantes plus terd- 


dans le 100 mètres dos (on ne 
bat pas un record du inonde sans 
y laisser quelques forces), Naber 
aurait remporté le 200 mètres 
nage libre. _ . . 

H avait apparemment é li miné 
l’essentiel de sa fatigue, du moins 
pour le début de la course- La 
preuve es est qaB pas» le 
premier aux 100 mè t res, avec 
1/100 d’avance sur Fondss, et que 
son avance aux 150 mètres était 
de 4/100. C’est dans les damiers 


ANNALES 

SC.PO 

■ Annales corrigée s, «amen d’en- 
trée. Brolusratô okpbb. 

• Préparation d’été ou «unulla 

CEPES 


important kilométrage 
in somme, cela revient, 
le, à nager huit ou 
5res par jour à 80 % 
sdbifltéB, plutôt que,, 
mètres &. 60 %. I 

tellement, le souci de J 


pour ne citer' qu’eux — ' John 
Naber et Bruce Furniss. 

Us y voient aussi, ces entraî- 
neurs, l’avantage pour le nageur 


la volonté, et ceux pour qui la 
souffrance est un seuil Infran- 
chissable. H reste & savoir si la 
conquête des records vaut tous 


Hf JUILLET U FOOTBALL 
CEI DANS « BUT » 


— Savez-vous pourquoi SfcoMar 
— meilleur buteur euro- 
péen — a assigné COM. en 
justice pour plus de 50 mü- 

. fions d'ancien* fana ? 
j — Savez où en tout les trans- 
ferts ou la pourparlers pour 

ONNIS, DJAZIC LACOMBE. 
SIX, TONNEL, CH1ESÀ, etc. 

— Donnez votre avis sur les 
renforts pour l’équipe idéale 

■ de votre dub préféré. 

— ' Connaissez tous les échos 
de la reprise d'antroînen»nt 
des prou 

— Et ne manquerez aucune In- 
formation «r le football, vos 
joueurs et vo* dtbs préférés. 


— Vous connaîtrez tout du 
football en lisant les cou- 
lisses. échos. Informations. 
« B l/I » : 16 pages tout 
football, dont 5 pages photos. 
En vente partout : 2,50 F. 
Choque jour. 


U NE des pires hypocrisies de 
notre temps consiste & se 
servir de mots qui ont changé 
de signification comme s’ils avalent 
gardé leur sens premier. Mais pour- 
quoi agir ainsi, sinon parce que 
certains mots conservent à eux seuls 
un pouvoir magique 7 . 

Tant que demeurera le terme : 

■ Jeux olympiques «. môme dévié 
de son sens, les athlètes, les en- 
traîneurs. les peuples, les gouver- 
nements attacheront plus d’impor- 
lance & une médaille olympique qu’à 
un titre de champion du monde. 

Original rament confrontation entre 
athlètes, quels que soient leurs 
pays, leur- race, leur classe. leur 
religion, II s’agit maintenant de 
confrontation entra nations. 

Représentés par des comités 
olympiques nationaux dont la Comité 
International; olympique. (C.I.O.) a 
fait choix (ce choix, il est vrai, 
devrait être opéré à la stricte 
lumière de folympisme et ne se por- 
ter, en aucun cas. sur des comités 
qui seraient le reflet de discrimi- 
nations raclai as I), voilà aujourd'hui 
les concurrents choisis par un gou- 
vernement forcément partisan, contre 
ravis du C.I.O. I 

L'essai d'une mainmise de la 
politique sur le sport a existé depuis 
le début des Jeux, mais avait pu, 
Jusqu’Ici, être déjoué par l’autorité 
du C.I.O„ résolu et capable de faire 
respecter les régies olympiques en- 
vers et contre tous. 

En 1896. les gymnastes français 
avalent 'déclaré, -au nom de leur 
pstrloltama », qu'lia n'iraient , pas à i 
Athènes si les AJIemands s’y trou- 
vaient Il n’en fut tenu aucun | 
compte. I 

A Stockholm, en 1912, la recon- 
naissance. par le C.I.O.. des comités 
olympiques australien, canadien, 
hongrois, tchèque et finlandais 
déclenchèrent de véritables affaires 
d’Etat, dont le C.I.O. ne s'émut 
point . 

En 1924, un homme politique et 
un Journaliste français firent cam- 
pagne pour que la S.DJL s'empare 
des Jeux. Vainement 
En 1925, Coubertin déjoua les intri- 
gues politiques de son propre pays 
qui voulait qu’un Français lui suc- 
cédât 
En 1076... 

Qu'est devenue I’» armure d'une 
Indépendance absolue » exigée du 
C.I.O. dès ses origines par son 
premier président, le rénovateur des 
Jeux, et considérée par lui comme 
la condition sine que non de leur 
pérennité? Les caractéristiques du 
monde actuel sont, hélas I avec 
l'affadissement des valeurs morales, 
la déification de la force et du trio. 

Le pouvoir des Images. Indéfini- 
ment multipliées, peut être mis au 
service de la force, en filigrane 
derrière des drapeaux et des hym- 
nes. ou sous sa forme désespérée : 
la violence, et au service de l’argent 
Les stades, faits pour la Joie, le 
dépassement l'égalité et la paix, se 
hérissent alors de barbelés, se cou- 
vrent de panneaux publicitaires. 


Pierre de Coubertin qui stigmati- 
sait les « nationalismes outranclers », 
et las « Intérêts mercantiles - était 
parfaitement conscient d’une dégra- 
dation possible des Jeux. Pariant 
au Capitole de Rome te 7 avril 1923, 
Il déclarait : - Nous savons que, 
proche du Capitole, se trouvait un 
rocher célèbre dont le voisinage 
symbolique rappelle è toute œuvre 
humaine qu'elle ne saurait, sans 
péril, se tenir pour satte/affe per la 
contempfelton des biens acquis. Le 
succès renferme en sol-môme les 
germes de sa propre décadence, et 
le sport rf échappe pas è cette loi. * 
C’est pourquoi 11 avait souhaité 
étayer et défendre l'olympisme par 
ce qu'il appelait du contreforts : 
* Le contrefort Intellectuel, le contre- 
fort moral et. dam une certaine me- 
sufft, le contrefort religieux. » 
CONTREFORT INTELLECTUEL — 
Relative Importance du corps. -No- 
tre science vaut beaucoup mieux que 
la vigueur des hommes et des che- 
vaux » (Xônophane). 

CONTREFORT MORAL — L’ema- 

* Secrétaire nationale et membre 
du comité directeur du parti soeia- 


par MARIE-THÉRÈSE 
EYQUEM (*) 

tourisme? - Je ne demandé — par 
le serment olympique — qu'une seule 
chose : le loyauté sportive. C'est 
reaprit sportif qui m’intéresse et non 
pas le respect de cette ridicule con- 
ception anglaise qui ne permet 
qu’aux seuls millionnaires de sacri- 
fier au sport sans taire d’entorse d 
un dogme périmé. » (1) 

CONTREFORT RELIGIEUX. — La 
religion est prise ici comme la moti- 
vation d’un dépassement moral. « non 
comme une croyance & une forme 
déterminée de réalité divine, mais 
comme adhésion à un Idéal do vie 
supérieure, d'aspiration au perfection- 
nement ». 

Contrairement d ce qu’on pense 
trop souvent ce ne sont pas lès 
athlètes qui sont coupables des dé- 
viations des Jeux Ils souhaitent avant 
tout donner le meilleur d’eux-mémes, 
et toute captation de leurs victoires 
les indigne 

Mais Ils deviennent de plus en plus 
tes travailleurs du muscle au service 
du profit sous diverses formes et d 
qui, comme aux travailleurs de la 
production, on ne demande jamais 
leur avis. 

Dans 'quelles Instances leurs voix 
se font-elles entendre ? Faut-Il 
déduire, de . tous ces errements, que 
les Jeux olympiques s'acheminent 
inéluctablement, vers . leur fin ? On 
ne saurait f affirmer. Les schismes 


ne font pas toujours mourir les 
Eglises. - 

Outre le ton particulier que peu- 
vent leur donner les pays organisa- 
teurs, ils survivront s'ils retrouvent 
l’échelle humaine, si l'on ne eonfod 
plus la quantité et la qualité, 
l’ostentation et la grandeur, si les 
moyens mis en œuvre pour les d ren- 
dre en charge n’excèdent pas las 
possibilités des petites nations, si, d 
la mesure de la valeur Individuelle, 
e'ajoute l'évaluation de l'effort réa- 
lisé dans tous les pays, compte 
tenu de leur population, pour le 
développement du sport de messe 
. en vue d'un classement équitable 
des nations, si l'athlète n’est pas 
considéré comme l'indice de la 
qualité d'un produit ou de la supé- 
riorité d'un régime, si enfin la 
composition du C.I.O. devient démo- 
cratique, ce qui est possible puis- 
qu'il dispose de ressources propres. 

Mais pour le cas où la significa- 
tion même des Jeux continuera d 
être falsifiée, la dmple honnêteté 
consistera d les supprimer. - Je me 
souviens, écrivait Coubertin, d'avoir 
contristé naguère un auditoire spor- 
tif en disant que, si la méfempsy- 
chose existe, et que, par elle, ]e me 
trouve . ramené dans cent ans d 
r existence, on me verrait peut-être 
employer mon effort d détruire 
ce que, dans mon existence 
actuelle, fa vais travaillé 6 édifier. » 


Sécurité renforcée 
dans les aéroports de Paris 


Inspecteurs en complet gris, 
policiers, gendarmes et CJLS: 
armés : dans la fouie qui. ce 
lour-là, se pressait à Rolasy 
Chartea - de - Gaulle autour des 
athlètes français sélectionnés 
pour les Jeux olympiques, tous 
n’étaient pas d’ardents suppor- 
ters. La présence des équipes 
de sécurité est, en effet, renfor- 
cée, depuis plusieurs jours, pour 
les vols d destination de Mont- 
réal notamment. 

Le souvenir du drame de Mu- 
nich, plus encore que la détour- 
nement tout récent -de l’Airbus 
sur l'aéroport WEntebbe en Ou- 
ganda, b conduit les responsa- 
bles de la sécurité A prendre 
des mesuras d 4 exception. Dès 
ran dernier, les autorités cana- 
diennes avaient pria contact aveo 
raéroport de Paris afin d’assurer 
le maximum de précautions pour 
les départs vers le Canada. Les 
effectifs ont été multipliés et la 
vigilance stimulé». Mais, quoi 
qu'on fasse, un aéroport se trans- 
forme difficilement en blocfdious. 

Dans les aérogares, des C.R.S. 
patrouillant deux par deux, vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre. 
Les points sensibles sont sur- 
veinés par des Inspecteurs atten- 
tifs. L'ensemble du service d’or- 
dre, en 1BG9, s'élevait A sept cent 
cinquante personnes sur les trois 
aéroports parisiens. Depuis, les 
aifocllfs ont été renforcés mata, 
parallèlement, le nombre des pas- 
sagers s'est notablement accru 
pour atteindre, err 1875, le chiffre 
de 1BJ5 millions. 

Certains fours, une dizaine 
cTobfets suspects sont saisis : 
tout ce qui pourrait tenir lieu 
d’arme est contrôlé et remis bu 
commandant de bord. 

Parmi le butin, beaucoup 
de pistolets et de fusils de col- 
lection. Il est même arrivé qu'un 
passager se présente avec une 
hallebarde à la ma/n.„ 

Ray • tu X 

La protection des zones pri- 
vées des aérodromes (aires de 
stationnement des avions, gare 
de fret, etc.), incombe è ta gen- 
darmerie des transports aériens, 
créée en T953. Elle comprend 
environ cent quatre-vingt-dix per- 
sonnes, secondées temporaire- 
ment ' par prés de deux cent 
cinquante gardes mobiles. Ces 
forces de gendarmerie (d ns pas 
confondre avec la gendarmerie 
de l’air, attachée uniquement 


aux bases militaires) louent plus 
qu’un rôle de surve/f/ance. 

La particularité de ce corps 
de gendarmerie tient é la prépa- 
ration qu’ont reçu ses agents. 
Tous ont été Initiés au langage 
de l'aviation civile. Un bon nom- 
bre de ces gendarmes possèdent 
des brevets de pilote. Mais 
leurs Interventions les plus cou- 
rantes sont des opérations de 
secours et d’enquête en cas 
d'accident aérien. 

1971 aura été une année char- 
nière en matière de sécurité sur 
les aéroports ; des actes de ter- 
rorisme' particulièrement graves 
avaient, an effet, conduit le s 
autorités A prendre des mesures 
très strictes qui n’ont cessé 
d'Otra renforcées depuis cette 
date. Les clôtures des aires de 
stationnement ont été munies de 
système tfalarmes et rehaussées 
de 2 A 9 mètres. 

Après l' attentat commis A 
Orly contre un avion de la 
compagnie El Al, en janvier 1975, 
une cascade de mesures de plus 
en plus sévères ont été mises 
en application. Toute personne 
peut être contrôlée. L'accès des 
_ terrasses est désormais Interdit, 
.saut. 6 Orly-Sud où un coin de 
ferrasse a été équipés de 
Meta et de vitres pare-batlea. 
A Roissy, eux étage a Inférieurs 
de l’aérogare, des bouches 
d’aération ont été obstruées 
pour' dissuader tout tireur. 

Chaque bagage est passé au 
crible. A Roissy, deux appareils 
- de détection aux rayons X ton c~ 


raient des retarda variant entre 
une demi-heure et une heure. 
Il faut, an effet, compter un 
minimum de quarante minutes 
pour effectuer la touille complète 
d’un avion long-courrier. En 1971, 
4 mllifons de francs onf dû être 
avancés par les pouvoirs publics 
pour /achat des premiers détec- 
teurs Wermes, des portiques qui 
signalent, par uns sonnerie, la 
moindre trace de métal sur un 
passager. 

Tout récemment, le ministre 
Israélien des transporta a mani- 
festé ses Inquiétudes au sujet 
des avions qui transportent des 
passagers israéliens. Il n’a pas 
hésité à mettre en cause les 
compagnies aériennes, pourtant 
Incompétentes en la matière. 
PIERRE-EDOUARD MANGIN. 
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Londres, Janvier 1855- — 
Willy Cl eau, l’homme-ser- 
pent, Agar, le perceur de 
coffres, et William Pierce, le 
gentleman-cambrioleur, se 
préparent & voler une des 
clers des coffres blindés con- 
tenant de For en barres et 
que transportera un train en 
partance pour la Crimée. La 
clef est quelque part dans le 
bureau du chef de la gare 
terminale de London Bridge. 

DES ACTES 
INCOM- 
PRÉHENSIBLES 

T OHSQUE Ctean Wlliy 


salon un très étrange spectacle. 


prendre une seconde empreinte 
sur un autre assortiment de 
feuilles tout en continuant à 
compter tout bas : 

a Trente-trois..., trente-qua- 
tre—, trente-cinq— » 

De nouveau, il leva les mains 
en l'air comme pour fermer quel- 
que chose. 



Pierce, vêtu tfune veste d’in- 
férieur de velours rouge, était 
tranquillement installé oâw» un 


fauteuil et fumait __ 
chronomètre en main. 

Agar acqulsça de la tête. 

bout en manches de chemise, — - ------ 

centre la pièce, comme prêt à — - Faire q uo i ? _ ». demanda 


bondir. H observait Pierce, l’air 
légèrement essoufflé. 

i Vous êtes prêts ? », demanda 


A la surprise de Clean Willy, 
Agar s’élança & travers la pièce 
jusqu'à la cheminée, où h com- 

à trottiner sur place en 

nt tout bas : a Sept— hait... 


— Ptûte », répéta Agar, en fai- 
sant mine de manœuvrer une 
poignée de porte. 

11 fit ensuite trois pas J — 


deux feuilles de cire et fit l 
blant de prendre l’empreinte 
d’une clef. 

<L Temps ? d eman da-t-il 


fenêtre brisée. Vous la verrez. 


— Vous entrez dans le bureau. 


le petit bommenserpent et pour- 


de pois caractéristique, fortement 
chargée de suie, recouvrait la 
ville. Clean Willy Williams ra- 
lentit le pas devant la façade de 
la gare de Lo n do n Bridge, en se 
demandant si ce bronulard lui 
était favorable. Cela rendait ses 
mouvements au sol moins percep- 


gnait 18 un certain désordre, 
comme s’il y avait eu dans la 
journée une lutte et que les dégâts 
n’aient été .que partiellement ré- 
parés. 

Par le trou.de verre aux bords 
coupants, SL put atteindre la poi- 



vint à sa placé en courant, puis 
tr a wr m la Trière ritm bond nonr lexïerie 


„ /WH „ dwtmtita en se tortfl- cle * s ». deu * des banquiers 

second étage du bâtiment, et il se lant, descendu; sur le bureau, et «eux du oureau du Chemin; 


'extérieur du bureau. 


'escalier, à demandait avec Inquiétude com- 


Pierce regarda son chronomètre 
et hocha la tête. 

< Soixante-neuf. » B tira une 
bouffée de son cigare. 

c Voyons, dit Agar, d'un ton 
blessé, c’est mieux qu'avant. 


n’est pas encore 


Clean Willy fronça les sourdis. 


signe â Agar, qui 


ment il acoêderalt au toit. Ce ' 
serait trop bête de faire la moitié 
de l’escalade pour découvrir que 
c'était un angle mort. 


immeubles étalent construits, et 


voles et quais déserts de la gare. 
11 pouvait voir aussi le gr wtifn 
sur l'escalier, pris de la porte, 
avec à côté de lui un sac en papier 


Par MICHAEL CRICHTON 


vous ne raccrochez pas non pins 
les clefs. Willy peut le faire. 

— Faire quoi ? ». detnanf' 

Willy, qui observait la scène. 
Agar reprit sa position de départ. 
« Prêt ? dit Pierce. 

— Prêt ». répondit Agar. 

Ils répétèrent l'étrange scène. 
Agar traversa la pièce c~ — 


deux empreintes â la cire, fit trois 
pas, ferma une porte, trotta sur 
place, puis retraversa la pièce en 
courant 
« Temps? 

— Soixante- trois », dit Pierce 


l bout d’une heure de manœu- 
vrez l’armoire, et vres autour de la gare 11 trouva le 
point de départ idéal En grim- 
pant sur un chariot A bagages, il 


« Vous manœuvrez la serrure, 
et vous ouvrez l'ai 
ensuite vous attendez. 

— J’attends quoi ? 

— vers 10 h. 30. il y aura un 
de tapage. Un poivrot vien- 
causer avec le gardien . dans 


s' imm obilisa. Mais sL le gaTriim 
entendit, U n’en manifesta rien . 
An bout (Ton Instant. WHIy tra- 
versa, la pièce, souleva une chaise 


cela signifiait que le butin en" 
valait la peine. 

Mais de quoi s'agissait-il?. 
Pourquoi fallait-il maintenant - 1 
fracturer ce placard? La ques- 
tion le préoccupait davantage que - 
la manœuvre â exécuter en ■ 
soixante-quatre secondes. C'était - 
un professionnel ; il gardait son 
sang-froid. Tout était bien pré- 
paré et il n’ayalt aucune Inqulé- 1 
faide . H n’eut aucune émotion en * 
voyant Je gardien, sur les mar- 
eh es. de l’autre côté de la gare, . 
parler- au poulet qui faisait res 
ruades. 

« Tu sais qu’il , va y avoir bien- 
un PA? », dit l'agent au J 


£ . 
la gare. 


put attraper une gouttière, et de 
IA le rebord des fenêtres de 
l’étage. Là, une corniche cou- 
toute la longueur de 


dans la serrure de 
i «muuk. Puis il s’assit pour 
attendre, tandis que les cloches 
d'une église lointaine sonnaient 
9 heures. . 

tapi -dans les ténèbres 


s'évader de la prison de Newgate. 


— Jusque vers il h. 30, quand 

le type va aux w.-c. A ce mo- 
ment, vous fermez l’armoire, re- 
mettez la chaise en place et filez 
par la fenêtre sans faire de bruit. 


tous les Immeubles de la vule 


d’éraflures blanches. 


Plus tard dans l’après-midi, 
Clean Willy reçut ses instructions. 

a C'est pour ce soir, dit Pierce. 
Quand il fera nuit, vous irez â 
London Bridge, et vous grimperez 
sur le toit de la garé. Pas de 
problème ? » 

Clean Willy hocha négative- 
ment la tête. 

s B t ensuite ? demanda-t-Il 
— Quand vous serez sur le toit 
vous lie traverserez jusqu’à une 


_ - . . — gare. La plus grande partie du 

Willy. Entrer dans une planque toit était recouverte d'ardoises ; 
vide, ça n’a rien de sorcier. 

• — C'est une planque avec un 
gardien posté à la porte, et il n'y 
a pas le moindre bruit. B vous 
faudra faire ça' dans le plus 
grand silence. » . 

Clean Willy grimaça un sourire. 


drait sprinter jusqu'à l'escalier. 

De sa cachette, il avait pu voir 
Clean Willy entrer 8 m» le bu- 
reau derrière le gardien : et il vit 
la tète de Willy quand, debout 
sur la chaise, celui-ci ouvrit la 
porte de Tarmolre.- Puis Willy 


Edgard Moxley. 

— Et où est-ce que ça sera ? 

-r On m'a dit Leicester dit 
l’agent. - 

— Sur lequel tu paries? ■ 

— Sur Stunnlng Bill, c’est mon 
favori. 

— Il estr fort, dit le gardien. 
C’est un coriace, ce BUL 
— Ouais, dit ragent, J'ai gagné 
une demi-couronne ou deux sur 
lui. C’est un dur. » 

Et l'agent poursuivît sa ronde. 
Agar sourît ironiquement dans 
l'obscurité. Un flic perlant d'un 
poil de 5 «MiUngg comme d'une 
grosse mise. Agar avait parié 
lft livres, an dernier P JR , sur te 


c Ces clefs doivent, avoir une 
drôle de valeur. Vous avez un 
plan. 


brouillard et fit le. tour de l'im- 
meuble Jusqu'à ce qu'il trouve la 
fenêtre brisée dont lui avait parlé 
Pierce. H regarda à l'intérieur et 


'■ Agàr soupira de nouveau, n se 
demandait pour la TnWi&mp fois 
ce que Pierce voulait faire de ces 

clefs Tout ce qu’il savait, c'est r .- 

que ça devait être uû drôlement “ ®n Joli paquet, 
gros coup. .Place, plein aux as (A suivre.) 

comme aucun autre escroc, pas- 
sait huit mois poor obtenir . icopyright Payait, te vende.) 
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DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


La nouvelle expérience spatiale américaine 


ta sonde Titing en quête de la vie sur Mars/' 


Une auscultation complète 


- TJNE des principales missions de 
la sonde VOdng-l sera de détecter 
— * une éventuelle forme de vie sur 
iars- Pour l'astronome Cari Sagan, de 
Université Comell. il y a peut-être nue 
tance sur itir ou une chance sur vingt 
'obtenir une réponse positive. Encore - 
adme-t-U qu’il y a autant de chances 
n'on y découvre des microbes que des 
macrobes », si toutefois les appareils 


la plupart des exo-biologistes améri- 
cains estiment» cependant, que . les chan- 
ces sont beaucoup plus faibles, - peut-être 
une .sûr un million, on même moins. Il 
y a plusieurs années, alors que le projet 
était encore dans la phase des études, la 
NASA a abandonné un des instruments 
destinés à détecter la vie pour des ins- 


truments de mesures physiques et chimi- 
ques, jugeant qu’on accordait trop d'im- 
portance aux expériences de biologie et 
préférant placer & bord de VTking des 
sismographes, des capteurs de tempé- 
rature et de pression, un détecteur de 
gaz atmosphérique ou' un appareil à 
rayons X pour analyser la composition 
du soL A défaut de vie. on saura au 
moins de quoi sont faits le sol et. l’atmos- 
phère de Mars. 


». 'ENJEU est suffisamment cons!- sures maoroscopfques, la caméra de tarant de détecter l'activité métabô- restre. L'atmosphère martienne est 
d érable pour que la NASA ait télévision apportera, dés ratterrissaBS. tique des micro-organismes. Dans presque uniquement composée de 
r* mis toutes les chances de son des premières indications sur l'exis- une des chambres, des substances gaz carbonique et elle est très ténue. 

. Hé, afin que. si la vie existe, elle tance ou la non-existence de vie. nutritives marquées au carbone 14 et Ainsi que noua rêvons dit la 
lisse être détectée.- La choix du Sagan, comme le biologiste Joahua un' peu d'eau seront fournies aux pression est si - faible que, sauf 
» d'atterrissage a d'abord retenu Lederberg. a suggéré que malgré organismes martiens dans uns at- en de très rares endroits, l’eau ne 
;ute l’attention de la NASA. Avec son environnement froid et aride, la moephôre de gaz carbonique. SI ces : peut être liquide ; elle peut seule- 
ilde des clichés pris par la sonde planète Mare pourrait abriter des or- organlemes existent et s'ils ressent- ment exister à l’état de vapeur 
arkiar-8 en 1971-1972, Isa régions gan ternes de grande taille. Tous deux ' b lent aux organismes terrestres, ils Encore la vapour d’eau y est-elle 
i actionnées sont celles où la pro- ont imaginé, par exemple, des pétro- devraient au bout de quelques Jours relativement peu abondante. Pour 
ibllltè de présence- da vapeur d’eau, pliages qui mangeraient des cailloux absorber les composants organiques sauver la situation, certains aeientt- 
sentielle & la vie, est la plus forte pour y trouver l'eau et les substances et rejeter le gaz carbonique radio- tiques estiment qu’il pourrait y avoir 
jr Mata, la pression atmosphérique minérales dont lia auraient besoin, ou actif. Dans Ih* dernière chambre, où de la glace dans le sol ou encore 
tsi faible, en moyenne 5 millibars, encore des cristophagee qui se nour- régne une atmosphère de gaz carbo- de l’eau gelée dans ' les calottes 
ie, sauf dans lee dépressions où riraient de glace susceptible d'axis- nique, d’hélium et de krypton, on polaires, qui sont toutefois consti- 
leeat-un peu plue grande, I'bûu ne ter sous la couché superficielle du ajoutera à l’échantillon du sol soit tuées principalement de gaz carbo- 
urt exister à l'état liquide, mais sol. ils ont même, pour appuyer leurs uniquement de l'eau, soit des subs- nique. Mare traverse, pour ainsi dire. 

une dre glaciaire. 




Deux cerveaux à bord recevront 
les ordres de la Terre 

r ANDIS que les Soviétiques ont fait atterrir, plusieurs fois 
avec succès, des sondes sur la planète Vénus, et ont tenté 
trois atterrissages sur Mars, (Test la première fois que la 
NASA essaie de faire as poser en douceur une sonde sur une 
planète (la Lune mise à part bien sûr J. La capsule martienne 
t représentée ci-contre, n’est cependant 


jois sur la Lune. Aussi bien la < 


t que la partie restée sur 


Échantillon de sol' 



ulament à l'état de vapeur}. 
klng-1 doit atterrir à proximité du 
^d canyon, qui court sur 3009 kilo- 
êtres de long k proximité de 
•squateur et qui est parfois béant 
. ir 100 kilomètres de large et 6 Wlo- 
- tores de profondeur. Dea rives sur- 
svôes de ce canyon partent de 
* . lueuses vallées qui ont, peut-être, 
*":fi parcourues par de l'eau, et le 
ko finalement retenu ne s’éloigne 
** te trop de la zone de confluence 
*6 ces vallées. VHdng-2, qui doit se 
*aeer sur orbite autour de Mars le 
■ août et atterrir te 4 septembre, se 
3 sera, si 1e choix Initial n'est pas 
ndomentalement remis an cause, 
œucoup plus au nord, en bordure 
» la calotte polaire, là où de féau 
julde se trouve peut-être. 

Le Ml préservé 

D'autraa critères sont aussi Intar- 
mus tlana te choix des sites. Il 
.liait que la région retenue, qui est 
isez vaste — un ovale d'environ 
Kf kilomètres de long, — soit à basse 
titude pour que la vitesse de l ! er»- 
n ait le temps s uffisa nt' d'être p re- 
muement annulée. Il fallait, da sur- 
*oTt, que cette région ne comporte 
trop de rochers, ni trop de sable, 
des pentes supérieures à 19 degrés 
i sol entièrement caillouteux ou 
ie coulée de lave risqueraient de ne 
is permettre eu bras mécanique de 
élever des échantillons de sol 
-op de sable et de poussière pour- 
lent devenir gênants si le vent se 
ettalt à souffler. Précisément, les 
-ientifiques ont recherché un e 
glon où le vent est faible et souffle 
rament è 220 kilomètres à l'heure, 
imme cela peut arriver sur Mars, 
iules, les mesures radar faites à 
irtlr de la Terre (l'orblter ne _pw- 
tde pas de radar} ont pu donner une 
ôe de te cohésion du soL 
Des précautions Importantes ont été 
lus pour que la sonde n’altère pas 
op le sol à l’atterrissage. On a voulu 
/iter qu'une seule grande tuyère ne 
-achs ses gaz vers le aol. ne sau- 
ve un nuage de pousstèree et sur- 
ut ne chauffe te sol, risquant de 
er fout micro-organisme qui a*y 
aviverait Dix-huit petites tuyères ont 
ô disposées & la base de l'engin 
s qui évitera da trop perturber la 
me d’atterrissage et laisse l'espoir 
« le bras aéra assez long bout 
é|o- r un échantillon vierge. 
Intermédiaire entre l'Instrument de 
asures fuie* et l'apparali de me- 


hypothôses, fait quelques dessins de 
cea organismes. 

La plupart des spécialistes 
comptent cependant bien davantage 
sur deux appareils pour découvrir s'il 
existe ou non des organismes si 
petits que la caméra ne les verrait 
pa* 

— Un chromatographe doublé d’un 
spectre mètre qui permettra d'identifier 
les composants organiques (et quel- 
ques composants inorganiques) dans 
des échantillons de sol prélevés à 
quelques centimètres de la surface. 
L’échantillon sera vaporisé par chauf- 
fage avant que le chromatographe 
n'analyse tes gaz. L'appareil peut dé- 
tecter la majeure partie des éléments 
chimiques (sauf les plus légers) allant 
du magnésium aux transuraniens. 
Encore faudre-HI, après coup, savoir 
si les substances organiques (c’est-à- 
dire contenant du carbone, presque 
toujours de l'hydrogène, et de l'azote, 
au moins sur terre) sont d'origine 
biologique ou purement chimique. Dea 
substances organiques se formera 
couramment dans l’univers sous 
l'effet de réactions thermiques, pho- 
tochlmtques ou sous radiations, et ne 
sont pas nécessairement d’origine 
biologique. 

— Un laboratoire biologique d’une 

grande complexité qui ne commen- 
cera à fonctionner que le huitième 
jour après l'atterrissage. Ce labora- 
toire comporte plus leurs chambres 
ri 'Incubation où des micro-organis- 
mes ou des végétaux martiens pour- 
ront survivre «t «pitre si, toutefois, 
iis ne sont pas très différents des 
organismes terrestres et s’ils appré- 
ciant la nourriture qu'on leur donnera. 
Encore l'un des fours du laboratoire 
biologique est-h tombé en panne 
sans que l'on sache s'il pourra fonc- 
tionner, mais las trois expériences 
pourront néanmoins se dérouler è peu 
près comme prévu. Le première expé- 
rience (expérience pyrof (tique) con- 
sista à placer un échantillon de eol 
dans une chambra :oû il. séjourna 
cinq Jours. ” n*y a pas de nourriture 
dans la chambre, mais seulement de - 
l'oxyde de carbone et du gaz carbo- 
nique marqués radioactivement On' 
chauffe ensuite l'échantillon 'jusqu'à 
8S*C Bt las composés organiques 
sont alors détectés et analysés. 
Ainsi' saura-I-on ai des organismes 
ont fixé le gaz carbonique radioac- 
tif ou bien si des végétaux pratiquera 
sur Mars la photosynthèse. 

Los deux autres expériences tto- 


tances nutritives. Au bout de plu- 
sieurs Joute d’incubation, on analy- 
sera les gaz présents dans la cham- 
bre pour voir si des mlcro-organte* 
mes ont consommé ou produit du 
gaz carbonique, de l'azote ou du mé- 
thane. de l'hydrogène ou de l’oxy- 
gène. 

Une ira glaciaire 

Ce laboratoire biologique n'a 
guère de chances da détecter une 
forma de vie par trop différante de 
la vie terrestre. On supposa donc 
que, si la via exista sur Mare, Me a 
peu à peu évolué comme on Imagine 
qu'a évolué la via terrestre. II y a 
quelques mm tarda d’années, dans 
une atmosphère primitive réductrice, 
c'est-6-dlre contenant da Fhydrogène 
en excès, et aussi de l’eau, du mé- 
thane et de l'ammoniaque, ries ad des 
aminés, des sucres et aussi des nu-' 
cléotldes ont pu se tonner el la 
solution aqueuse Initiale a été suffi- 
samment chauffée (sous l’effet de la 
radioactivité, des radiations solaires, 
du volcanisme, etc.}. C&sont lè les 
Ingrédients nécessaires è la constitu- 
tion des acides nucléiques et des 
protéines, base de tout système vi- 
vant sur terre. Cette - soupe » pré* 
biotique a dû ensuite s’épaissir avant 
que des molécules complexes ne se . 
forment et qu'apparaissent peu à peu. 
sans doute sous reflet de la sélec- 
tion naturelle, des molécules axrio- 
répllcstives semblables eux acides 
nucléiques que nous connaissons au- 
jourd'hui. Mate si les expériences de 
laboratoire permettent de créer à 
partir d'une atmosphère primitive des 

acides aminés et des sucres, on n'a 
Jamais Jusqu'à présent réussi à faire 
apparaître des acides nucléiques ou 
des protéines. 

On ne sait pas non plus si la 
codage génétique des protéines des 
organismes terrestres vivants est un 
accident historique ou non. Certains 
espèrent seulement que les condi- 
tions physico-chimiques et thermiques 
qui rail régné autrefois sur la Terre 
n'ont pas été uniques dans l'univers 
et que d'autres planètes on: pu 
connaîtra des situations proches. 
Mars dira, è coup sOr. si des condi- 
tions assez différentes ont permis à 
la vie d'apparaïtn» ou de survivra. 

Telle que noue la connaissons 
aujourd’hui, la planète appareil psu 
propice & la survie ou au dévelop- 
pement d'organismes de type ter- 


Si azote ni oxygène 

Mare ne possède, d’autre part, ni 
azote ni oxygène, deux autres élé- 
ments essentiels à la vie terrestre 
Les températures y sont extrêmes, 
entre — 100“ et + 70“C, et aucune 
couche d’ozone ne protège le sol des 
rayons ultra-violets solaires les plus 
dangereux. On connaTt sur la Terre 
quelques organismes qui seraient 
capables de survivre dans un envi- 
ronnement aussi InhospitaHec, mate 
non pas da ae reproduira.' 

L’espoir de certains scientifiques 
est qu'autrefote l'environnement mar- 
tien ait été plus clément et que la 
vie ait pu, peut-être, émerger. Ils 
rêvent en particulier d'une atmos- 
phère plus dense d'où l’hydrogène, 
qui est un gaz très léger, se serait 
depuis échappé, ainsi peut-être que 
l’oxygène et l’azote. Par contre, l’ar- 
gon, qui est un gaz lourd, n’a cer- 
tainement pas pu éohapper A la gra- 
vité martienne, et, e’Il existait autre- 
fois. une atmosphère dense, l'argon 
devrait encore être présent sur Mars. 
L’expérience soviétique Mare-6 dB 
1973 a donné une preuve indlreots 
de la présence de l’argon. Vlklng 
tentera tout particulièrement de déter- 
miner la quantité de ce gaz présent 
dans l'atmosphère de la planète. 

Il n'est pas déraisonnable de pen- 
ser que les très grands volcans que 
Mariner-9 a découverts an 1971 è la 
surface de Mars aient pu cracher 
abondamment de la vapeur d'eau, da 
l'azote, du gaz carbonique, et contri- 
buer ainsi è rendre l'atmosphère plus 
dense. Vlklng cherchera par exem- 
ple à savoir si l’azote n'a pas sub- 
sisté sous forma de nitrates dans le 
sol. A moins qu'une fols encore le 
désir de trouver une forme de vie 
sur Mars n’en soit responsable, les 
clichés de Marlner-9 paraissent mon- 
trer d’anciens lits de rivières si- 
nueuses, dont les bras s'écartent 
parfois pour enserrer une île. Du 
moine est-ce l’Interprétation de bien 
des spécialistes. Cette eau a-t-elle 
complètement disparu ? Est-elle pour 
une' part' présente dans le sous-sol 
ou les calottes polaires 7 La via est- 
elle un Jour apparu et a-t-elle die 
paru depuis? Ou bien n’a-t-elle Ja- 
mais eu aucune chance cT émerger 7 

DOMINIQUE VERGUÈSE. 


orbite doivent survivre quatre-vingt-dix jours après l’atterrissage. 
Pour mieux résister au froid, la capsule sera réchauffée par 
deux ff chaufferettes v fonctionnant au plutonium 238, comme ce 
fut le cas sur les sondes Pioneer envoyées vers Jupiter. Comme 
sur Pioneer aussi, ces générateurs radio-isotopiques fournissent 
l'électricité aux appareds de bord, et notamment aux instru- 
ments de mesure scienttfques. i 

Une mémoire de 18 000 mois 

La pièce maîtresse du lander comme de Vorbiter est le 



pour voir l’impact sur le sol. feront prélever des échantttlans 


photographient le sol de la planète, avec un pouvoir de résolu- 
tion d'environ 40 mètres (tome minimale des détails qui peuvent 
être perçus) tandis que deux instruments dressent l’un la carte 
thermique à un degré près et l'autre la carte de la distribution 
de la vapeur (Teau à la surface du sol. 

Mesures dans l’atmosphère 
La capsule, de son côté, aura commencé ses mesures pendant 
sa descente dans l’atmosphère martienne : concentration des 
électrons et des ions à partir de Fcdtitude de 1000 Kilomètres, 
reconnaissance des gaz neutres atmosphériques et recherche 
notamment de Vazote et de Vargon, profile de température et 
de pression. Une fois posée sur le sol, la capsule mettra peu 
à peu en marche une dizaine d’instruments de mesure. Ses 
caméras d’abord, pats des appareils de mesure physique comme 
des anémomètres pour déterminer la vitesse et la direction des 
vents, des capteurs de température et de pression, trois sismo- 
graphes pour détecter des tremblements de terre ou des vibra- 
tions du stiL Deux appareils permettront de connaître la compo- 
sition chimique du sol, et l’abondance des divers éléments 
un appareü à fluorescence X qui détecte tous les corps morgar 
niques plus lourds que le magnésium, un chromatographe gui 
est, ùü, chargé de l’analyse organique et qui repère les molécules 
après qitun échantillon de sol a été vaporisé. Au bout de 
huit jours, le laboratoire de détection de la vie sera ■ mis en 




ÉVITER LA COWAMINAÏIOÎN TERRESTRE 


P ODB conserver tontes les 
rtntwtw de détecter su forme 
de vte sur Mais, O faut Btért- 

*7 posent. Le critère adopté an 


le parachute de descente (2), et i 

partie Inférieure q ni est le boneUer de Mars (4). Ce bouclier < 
thermique protégeant la- sonde pen- de quatre petite moteurs qui ralen- 


d’être 

à compter de Janvier 1M9. Comme 


i sur dix mille. 


été enfermé dans i 


avant son départ de la Terre. Tontes 
les parties de la capsule ont été 
portées à au moins US degrés pour 


leurs ma! supporté les essais et ont 
dû être dessinés à nouveau. 

La capsule d’atteafsnge est en 
tau enfermée, an départ, dans nne 
double enveloppe : le cocon pro- 
tecteur et on second ensemble qui 
comprend une partie supérieure avec 



tissent la descente de la capsule. 

'Tandis que, an départ de la Terre, 
la capsule et ses doux cocons for- 
mant l’en semble B, la capsule tra- 
verse l'atmosphère martienne avec 
semble A). La partie supérieure du 
cocon protecteur (1) a été largué 
après la mise sur orbite terrestre 
i la sonde, après qn*0 I 


orbite martienne. l’orblter ($). 
Pendant tout le trajet Terre-Mars, 


contribué à la stérilisation. 

An total, rorbiter et le lander 


l'orblter et du lander dans son 
cocon mesure environ 3 mètres de 
Haut. Dès que le lander a atterri, 
c’est l'orblter qui sert de relais pour 
transmettre la plupart de ses si- 
gnaux {y compris les Images de 
télévision) vers la Terre. Après avoir 
atterri, le lander pèse 14 tonne et 


l'orblter, resté a 


v~24 tonnes. 
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L’ACTUALITE MEDICALE 


LES MALADIES DU TUBE DIGESTIF 

L’offensive collective des gastro-entérologues 

L ’UNION fait la force. Les Les «enzymes pancréatiques*, logos français propose donc 
gastro-entérologues français qui doivent stimuler la digestion qu'une action de dépistage systé- 
ont fait leur cette devise, et ont-elles une action quelconque ? matlque soit entreprise, et que les 
Il est vraisemblable que l'action (Les tests à ce sujet sont en cours sujets de plus de quarante-cinq 


que vont entreprendre en commun à Toulouse.) 


leurs services devrait avoir une 
portée eonsldérabla 
Aucune observation d’ordre dia- 
gnostique, thérapeutique ou épi- 
démiologique ne peut être consi- 
dérée comme pertinente et ne 
peut être génératrice de règles de 


ans soient soumis à i 


L’artériographie sélective, qui tous les cinq uns, tous les ans, pour 
n'est pas dénuée de risques, et qui ceux qui ont déjà présenté des 
a été présentée comme uns pana- polypes. 

cée dans les affections digestives, Une consultation dite de *pré- 
ne connaît-elle pas des Indications vention des cancers du colon et 
très limitées et très précises ? du rectum s va s’ouvrir confor- 

Autant de questions auxquelles mément 
conduite médicale, si le nombre les études dites en double aveugle i«r octobre, à Toulouse (C-H.IT. de 
des patients auxquels elle s’adresse entreprises dans les services gas- RangueQ, service du professeur 
est trop réduit. tro-entérologiquas permettront de Rlbet). 

D’où la grande faiblesse de répondre, et, pour certaines, dès D’autres s’ouvriront ensuite à 
nombre des moyens d’exploration cet automne. Dijon (professeur Martin) et & 

(artériographie) ou de traitements Les premières indications obte- Paris (professeur Bader, C-H.U. de 
— médicamenteux ou chlrurgi- nues à ce sujet promettent, comme Créteil ; professeur Bemler, CJELTJ. 
eaux — dont le coût est souvent 11 était prévisible, de sérieuses de Lariboisière -Saint-Louis ) 
très élevé et l'efficacité, c’est le démythifications- Dans le même temps, neuf 


Les mêmes gastro- entérol ogues vices de gastro-entérologie fran- 
vont se lancer en outre dans une çais lancent une enquête sur l’In- 
térêt de cette prévention afin de 
été fait déjà 


moins que l’on puisse dire, 
démontrée. 

En créant un organisme destiné entreprise de dépistage et 

à promouvoir une coordination de traitement précoce des tumeurs du démontrer (ce qui 

diverses équipes décidées à entre- colon et du rectum, entreprise aux Etats-Unis) que le coût de ces 
prendre une étude contrôlée des dont an devine mieux l'importance dépistages et de ces traitements 
médicaments anciens et nouveaux, si l’on sait que ce type de locali- précoces des polypes est très infé- 
des techniques dlagnotisques et sation est devenu, en Occident, le rieur à celui des cancers avérés, 
thérapeutiques et des enquêtes plus fréquent de tous les cancers. compter qu’une telle entre- 

êpidémlologlques sur les maladies Vingt - Hnq mille Français, prise permettrait de diminuer de 
du foie, de l’estomac et de chaque année, souffrent d’un can- 80 % le nombre de oes cancers. 
J 'Intestin, un certain nombre de cer du gros Intestin, dont le taux . La même action collective épi- 
gastro-entérologues français en- de guérison (survie au bout de démiologique devrait autorise) 
tendent remédier à cette situation, cinq ans) n'est que de 40 également it o p connaissance meïl- 

Les professeurs Rlbet (Tou- Or, de nombreuses études mon- leure des causes de cette localisa- 
louse). G renier (Strasbourg), Ba- trent que ces cancers se déve- tion rrmiignp (et de son augmen- 
dex et Bemier (Paris K annonçant lappent eut des tumeurs bénignes tattan «lan* tout l'Occident) , et 
cette initiati ve, considèrent c qu'il (polypes) après plusieurs -années ses liens avec le d’alimen- 
est essentiel de prouver qu’un d’évolution de ces ' polypes, qui talion. Las sept cent cinquante 
petit nombre seulement de médi- atteignent 17,2 % des Français gastro-entérologues français, s’ils 
caments est réellement utile en (20 % après cinquante ans ) Les conjuguent leurs e f fort s et leurs 
gastro-entérologie », et ils consi- moyens modernes d’exploration expériences, comme ils l'enten- 
dèrent que le type d'études pluri- permettent (radiographie et en- dent, pourraient» en une coopéra- 
cen triques qui vont être entre- doscopie) d’en faire alsémént le tion «a-nq précédent, et par une 
prises pourront guider utilement diagnostic, et d'en pratiquer l’abla- wi» en commun des et 

da ns leurs prescriptions les méde- tion par voie externe, endosco- des moyens, conduire à un bou- 
ciris et les spécialistes, et rendre pique, -wn»* intervention chirur- leversement profond des concepts 
les plus grands services au public, gicale. thérapeutiques et des habitudes 

s-u est un domaine oQ les Les emmêles américaines mon- * rie - Imuteïeraeinent qui inté- 


testées , nul- trent que l'incidence des cancers .. 

' ‘ du gros Intestin diminue dans des " ™ *“• M 

proportions massives après une P"!** pe , 1 ™ u ^°f a ûètre 
telle ablation. beaucoup plus vaste. 

Le groupe des gastro-entéro- Dr ESC0FFIER4JLMBI0TTE. 


UN IMAGEUR 
CARDIAQUE 
A CADENCE 
ULTRA -RAPIDE 


L: 


des échographes, 

passe de se gér. 

considérablement la surveillance 
de la femme enceinte et de l’en- 
fant qu’elle abrite, tant durant la 
i que pendant l’accouche- 


d’opto - acousto - électronique de 


sera prochainement installé 
CHU-Henri-Mondor pour y être 
testé dans les conditions normales 
de fonctionnement. 

L'originalité de cet appareil par 
rapport aux équipements simi- 
laires qui fonctionnait déjà est 
sa très grande vitesse d’explora- 
tion, puisqu’il permet de filmer 
des Images du cœur en mouve- 


cheurs de Valenciennes, est, par 
exemple, nécessaire pour pouvoir 
observer des Images au ralenti des 
valvules mitrales avec une préci- 
sion suffisante, de l’ordre du 
millimètre : ces parties du cœur, 
en effet, bougent & une vitesse 


d’exploration du corps humain 
mettant en œuvre des ultra-sons, 
cet imageur cardiaque, qui per- 


ré pété, 1 particulièrement dans les 
cas d'arythmie et. plus générale- 
ment, pour les traitements de 
longue durée des maladies car- 
diaques (diagnostic, surveillance 


commercialisé dès l'année pro- 
chaine. — X. W. 


(1) Le Monde du 3 septembre 1375. 


Les propriétés physiques des cellules sanguines 
expliquent le mécanisme de certaines maladies 

L ES propriétés de cellules comme sorte [es bons résultats obtenus dans 
les globules rouges du sang ne le traitement de nette maladie par 
sont pas réductibles aux seuls la '-simple ablation de la rate ■ pratl- 
effats biochimiques de leurs consti- quée depuis une cinquantaine 
tuants : la forme de ces cellules, d'années. 

leurs propriétés physiques en général De même, les études poursuivies 
et plus particulièrement leur défor- par plusieurs équipes dans le do- 
mabilité jouent également un rôle mairie général de l'étude des courants 
important On sait par exemple, que sanguins expliquent, par exemple. 


de la formation en leur seine Iules coupées en deux) : en présence 
de fibres rigides faites de bâtonnets d’une altération de la paroi du vals- 
co restitués d’une hémoglobine i anor- seau sanguin. Taggrégation plaquet- 
male, l’hémoglobine S. Cette rigidité taire mettrait en place un véritable 
fait que ces cellules peuvent se réseau rigide de fibrine, sur lequel 
bloquer dans les vaisseaux capillaires viendraient -se. briser- les globules 
et provoquer de véritables - mini- rouges entraînés par le flot sanguin. 

(1) Le Monde du 20 août 1373. 


La déformabilité des cellules du, 
sang commence à être mieux comme. 
Ce sujet, avec l'étude plus générale 
de l'écoulement des constituants du 
sang dans les vaisseaux (rhéologie), 
vient d'ailleurs d'être au centre d'i 
symposium International organisé, du 
16 au 18 Iuinet. à ['Institut de patho- 
logie cellulaire à l’hôpital de Blcêtre, 
par le .professeur Marcel Bessls 
(unité 48 de riNSBRM). 

A Pétât normal, le globule rouge 
est extrêmement déformable, et 
lui permet de passer dans les conduits 
sanguins les plus fins. Divers fac- 
teurs pathologiques, donnant par 
exemple à cette cellule une forme 
ou une composition interne anor- 
males, ou peut-être modifiant les 
propriétés de sa membrane, peu- 
vent être à l’origine d'une rigidité 
que plusieurs méthodes, ouvrant la 


mieux comprendre le mécanisme de 
certaines maladies. Dans le cas de 
la sphêrocytose héréditaire, par exem- 
ple. où les globules rouges ont une 
forme anormale, le rôle de la rate 
paraît pouvoir être expliqué en partie 
par des considérations d’ordre phy- 
sique : les cellules anormales se bio- j 
q lieraient dans les capillaires très 
fins de cet organe, et y seraient I 
détruites, provoquant ainsi l'anémie, 
observée. On explique mieux de la 


SOCIÉTÉ 


AD CONGRÈS INTERNATIONAL DE PSYCHOLOGIE A PARIS 

Les pièges de «l'agressivité» 

A peine le mot agressivité chats ou des rats qui montrait que 
est-fl entré tiens le langage certaines lésions provoquées dans 
courant que les spécialistes le le système nerveux au niveau du 
rejettent comme. trop vague et système Ilmblgiie peuvent aboutir à 
recouvrant des comportements des « réactions d'agression, de peur, 
— animaux ou humains — de fuite ou de défense ». • Les rats 
très divers. C’est r Impression sauvages. a-MI dit, deviennent pla- 
dominante qu'a laissé fa stable cides dès fora qu'fia sont 8mygdaleo- 
ronde» sur Tagresslvité, réunie tomlsée ». Maïs il ne faut pas 
au Congrès International de déduire que. par quelques coups de 
psychologie, lundi 19 lulllet, è Wotouri. on pourrait, chez l'homme 
Paris. mauvais, annuler ('agressivité : « Plus 

on s'élève dons réchelle dt 
Mme Lagerapetz (Finlande) a dé- mit ères, plua le comportement dé- 
noncé l'utilisation de ce mot fourre- pend de r expérience passée 
tout : une nation où la police est r organisme », et c'est chez l’homme 
trop nombreuse ? Agressivité. Deux qu'on trouva « /a plus grands rffs-l 
gamins qui se battent dans une cour ponlbPtté à l’égard des Influences 
d'école ? Agressivité. Un rat qui tue de T environnement ». 
une souris ? Des journalistes qui Autre Illusion dénoncée par M. Karli, 
s'acharnent sur le président Nixon ? l'Idée que la génétique pourrait ex- 
Toujours ratjrasslvfté. Avec d'autres pllquer les comportements agi 
orateurs elle s’est demandé sU était « Le génome donne à chacun des 
• pertinent » et » scientifique » moyens d'expression comportemen- 
cTappeler d’un môme mot-piège les taie » qui sont orientés par l'expé- 
phéfloménes agressifs chez l'homme ri an ce. - Là probabilité do réaliser 
et chez I*anhnaL /a forme agressive 

Cette querelle sur un concept n'a ment ou sa forme altruiste est déter- 
pas encore empêché les nombreux minée pour ressentie! par des sys- 
chercheurs qui étudient le corn par- tèmes de valeurs dans le dévelop- 
pement des animaux d’observer chez peniont desquels nous portons tous, 
ceux-ci les phénomènes d'agression à des degrés divers, une part de 
et d'extrapoler à l'homme. M. Pierre responsabilité. 

Karli (Etrasbourg) a relaté les axpé- L'environnement n’est donc pas 
ri en ces en cours sur des singes, des neutre dans cette affaire, comme n 
montré le professeur Layons (Lou- 
vain), qui a constaté : • Nous n'avons 
pas encore de théorie de l'agression 
sociale. » Il a noté que se déve- 
loppaient des études sur 1e « contrôle 
de r agression », comme ces recher- 
ches faites à Louvain et qui visent à 
«entraîner les spectateurs de films 
violents k se décentrer de F agressi- 
vité et à se concentrer sur 
aspects symboliques ou esthétiques 
de ces œuvres. « Faire du sujet, selon 
le vœu de M. Layons, son propre 
agent de contrôla - sera possible 
lorsque les psychologues auront 
admis que c'est peut-être plus du 
côté de la sociologie que de 
physiologie qu'ils doivent chercher 
les racines de ce mal. A cet égard, 
M. Philippe Reparte a constaté quH 
s’étalt opéré, 
rapprochement net 

d'une pulsion agressive génétique- 
ment déterminée et 
voyaient dans l'agression que le ré- 

suttat d’acquis et d’expériences indF 

a Nous muons de manière trré-l viduelles ». — Br. F. 
ensable que depuis plusieurs 
années Ta psychiatrie est utilisée 
en Union soviétique pour répri- 
mtr'- les Apposants politiques. Nous 
condamnons ce genre die pratique 
contraire à la déontologie de nos 
professions et à la morale. Nota 
souhaitons savoir quelles sont les 
actions que vous, psychologues et 


UN APPEL 
DE DEUX (MS PSYCHOLOGUES 
FRANÇAIS AUX SOOflfi 
SOVIÉTIQUES DE PSYCHIATRIE 

En mars 1974, la Société fran- 


qu'en UJLSB. O existe nn véri- 
table service psychiatrique fonc- 
tionnant officiellement comme m 
rouage de la police d’Etat. 

Aurai, quelque deux cents psy- 
chologues français estimant qu’il 


ciaUstes qui 


des spi- 

accepté de mettre, 

leur autorité et leur fonction au 
service de la répression pour que 
cessent au plus vite ces agisse- 
ments.» 

lies signatures sont à adresser à 
M. Gérard Lamalne. groupe d'Etudw 
et de recherches sur U science, 
Ecole des hautes études en sciences 


I Monslour-îe-Prlnca, 


ÉDUCATION 


ADMISSIONS 
AUX GRANDES ECOLES 


• ECOLE NORMALE SUPE 
MEUSE DE L'ENSEIGNE 
MENT TECHNIQUE (parordr 
de mérite) s 

Section physique, physîqu 


MM. Qrangter. Frédéric Lctebn» 
Tarlzzo. Durera», Beffoy ; Mlle Vois 
MU. WlUIntte, Buret, Le Floc'l 
EtUe ; Mlles Pore. Halberetad 
Badlolla : MM. Deletme, Pattoi 
Jaubert, Chapelet, GlattU. Dubarrj 
Barbe, Codur.. Jacubowlez, Pou] 
qunn. Desrouaaeaux. Thomas CH 
ment ; Mlle Rey ; MM. Lcgeodr 
Fouque : Mlle Dominique Fontaine 
MM. Goy. Hutor. Plerquet. Ph 
lippe Chevallier : Mlle Nguyen Ngt 
TuyCt (& titre étranger) ; MM. prai 
Cols Du camp. Hays, Arrou-Vlguo 


TlbL Le vi 


Sim ton. Dubour*. 


Section construction et m 
canlque r 

MM. Legeret, Foulachou, Charrié 
Coche Lo nul, El HodJ Amor (é tll 
étranger). Beyrand. Daulloc. Rinp 


Veysaeyre. Dominique Legendre, J& 
quet, Christian Perrin. Boiles 
Jourdan. Mast». Fouet. Plat, Dé 
moud, Marc Rochette, Pcgna, Bo 
notte, Carbuccia, Charroi. Qhatoi 


(è- titre étranger). Encolle, . Gas» 
Michel Léonard. Patoz. Peiner, Jea 
Louis SUrestre. Va tain. Frxncr 


manu, Blondot, Dall’Amua, BWti 
Mlle Marie-José Prieur. MM. BmoI* 
Coudé. Dénia Florent. Pierre Cmrc 
Gouyer. Tranehet. Dogul (A tU 
étranger), Lalage. Richard Legrex 
Baudoncourt, MozxotU, Jean-pie 
Charron. Frédéric Bourgeois, PIqIk 
V laletto, Deralk, Denis France 
Montel-Marqu la, Pham. Jean-Baros 
Félix. Pmysse, Yves Anûrt. Berni 


Montel-Marqu la, Pham. Jean-Barns 
Félix, Prnysse, Yves André. Bm 
dln. Jean-Francols Fontaine. 
Lambert, Wensch, Gervols. Gutlerr 
Schy. Bontemps, De Pablos. 

Section construction et m 
canlque (fabrications mécai 
ques) : 

MM. De rouet, Sabattler. Qabort 
Gavet, Manneux. Maasol, Melst 
mann. Pupler, PollzzL Kempf, Foé 
E mmanuel Girard. Q&hnlcfae, Kan 


Section construction et ir 
canlque (génie électrique) ; 

• Option électronique : 

MM. Qérardln. Jean-Chrlstof 
Weiss, Deplaude, Perrl. Loutehe. 

Option élcctro technique : 

MM. Sarrasin, Sylvain Perrin, T 
it, Lachauasée. Rombeaut, Gl 
Moreau, Thénot, Lonneam, Pler 


AÉRONAUTIQUE 









. La science révèle chaque jour 
de nouveaux secrets de la vie 
Sur ces secrets et leurs conséquences 
voici enfin un livre simple et clair. 

Henri Flammarion : 


Dassault propose de vendre 
un avion dérivé du Mystère-2( 
aux gardes -côtes américain: 

Des dlscusslons ont lieu actuel- pour 1975» les dirigeants de Da 
ment entre le groupe privé sault-Bréguet attirent l’attentt 
Sassanlt-Bregoet et l'administra- du gouvernement français sur 
taon américaine pour l’équipe- fait que « seule, une diminua 
ment avec le biréacteur Mys- de rinflation et une normalisait 
tère-25 des Coast Gnards chargés de la situation monétaire peuve-~ 
de la surveillance des eaux terri- p er me t t re à notre industrie, do 
torlales. Le doGSier technique a Vune des caractéristiques ■ est < 

été remis à I'&dminfstratlnn n'rmnir 


it aux besoins exprimés, conserver sa compétitivité sur l 
c est ce que précise le dernier marchés extérieurs ». ils obse 
bilan d’activités pour 1975 de la vent. que « l’industrie amènent 
société Dassault-Braguet Ce bilan bénéficie d’un doüar faible, dm 


en augmentation de 18,8 million 
de francs sur le v *-"’ ' - 

née précédente. 

Rayon d'aclion 
ef rilese accru 

Le M^ère-as, aérlvé au Niéac- 
îï!i£JÎiï £ ^if 1!es éSÿére-20. devrait 
reçevdr deux réacteurs améri- 


t, — intérieur plus large et ■ 

«5 fra ^ ca s® I® bénéfice de l’an- phénomène plus récent — dur- 
charge salariale moindre, aüL ' 
à une plus grande fluidité de ■ 
main-d’œuvre lui permettant c 
s'adapter rapidement aux vark ' 
tUms du marché s. ^ 


1975 par le groupe Dassault-Bnüidah,-,. . 
guet se sont élevées à 6004 mO-i^ 2. 



52? C oas ^ Guards américains pays 'sont ainsi les ^ . 

r?™ “°5 ur î^ rice av ^ avions production militaire et civile d 
fi, ou*^-aüemands. Dassault. Les cadences de pre 
^ embî 5u, ln Ç ne “ t dnctiau ont été de 3^ avions Mi. 
zt des représentants, rage ni par mois, de cinq inter 

uz Btata-Ukus a toutefois an- cepteurs Mra^F 1 pwmoSï • 
^-.^POBer de neuf biréacteurs dAppui tac 
nn amendement pour Inciter les tique Jaguar. 

Coast Guards à choisir de se doter 

Q _ donc v & Dassaùlt-Bréguet précise encor' 
, ccu ^~ a mis & l’étude la conoeptioi ■ 

SSn^Ji 2S 5 * COTSt Guarüs est le 

estimé à envmm une quarantaine décision' de l’année ds l’^ fran 

nTm “reus. çaiæ de se doter du monoréacte u 

conclusion de leur bilan Mirage 2000. 


I A UNï 


L’HOMME ET LES HOMMES 


JEAN HAMBURGER 
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ARTS ET SPECTACLES 




Avignon 

< PAOLO PAOU > à Champfleury 


Arthur Adam o v se proposa», au 
moyen de Pao/o PaoH, de rappeler, 
avec un dessin et des couleurs, 
qu’en système bourgeois libéral tous 
se vendent, sont des marchandises 
dans les mains des possédants. 

Il avait à cette fin agencé une 
idée de canevas pas mauvaise- Un 
bonhomme tait commoroe de papil- 
lons rares. Il emploie, pour récolter 
ses papillons au Venezuela, en 
Guyane, en Chine, une main-d'œuvre 
au rabais : bagnards détenus ou éva- 
dés, missionnaires en vadrouille, etc. 
L’épouse d'un de ces bagnards est 
employée soit chez le marchand 
de papillons, soit chez tel ou tel 
de ses clients, gros bourgeois, trafi- 
quants eux aussi. Enfin, un prêtre 
lait la liaison, qui s'entremet pour 
les - bonnes œuvres ». 

Adamov s'est voulu disciple de 
Brecht Mais II y a une chose qui 
échappe à l'analyse, c'est ta qua- 
lité personnelle de l'esprit Personne 
ne saura jamais expliquer pourquoi 
chaque réplique de Maître Punti la 
est juste, vivante, gale, éclairante, 
dynamique, et pourquoi chaque 
phrase de Paolo PboIî est Ingénieu- 
sement ajustée, astucieusement poin- 
tée, et c’est tout 

L'action est située vers 1910. et 
Adamov a voulu aussi taire une 
parodie critique du théâtre bour- 
geois de ce temps-là. celui de Lave- 
dan par exemple, mais le meilleur 
de la pièce d'Adam ov, c'est juste- 
ment par-d par-là, un comique 
abrupt qui est celui de Lavedan, à 
cette réserve près que Lavedan a 
plus d'esprit 

Bruno Cariucci. qui présente Paolo 
Paoll sous chapiteau à Avignon, 
travaille depuis onze ans dans la 
banlieue est lyonnaise, il y fait de 
l'animation dans les quartiers, les 
écoles, al tout la monde là-bas n'a 
que du bien à en dire. De nombreux 
critiques ont remarqué que Cariucci 
a du talent 

Et une cari de son talent est visi- 
ble dans cette misa en «cône de 
Paoto PaoH. Surtout dans le décor, les 
accessoires, les costumes, qui déno- 
tent un travail de documentation. 

Il faut néanmoins se poser, & pro- 
pos de ce Paolo Paoll. des questions. 

Pourquoi la pièce est-elle . Inter- 
prétée par des comédiennes et des 
comédiens qu] paraissent privés de 
moyens (Judith Becle, Dominique 
Varde. Christian Dente, Claude 
Leskoj ou qui paraissent avoir des 
moyens et rien de plus (François 


Marié, Elisabeth Rosner. René 
Loyon) ? 

Ces acteurs ont-ils été mal diri- 
gés ? Pas assez dirigés ? Ou bien 
ont-ils ôté mal choisis ? Et alors, 
pourquoi eux ? Pourquoi elles ? 

Est-il raisonnable de Jouer cette 
pièce assez compliquée dans 
machinerie plus compliquée encore, 
avec des décors mobiles sur rails 
qui Impliquent des difficultés de pou- 
lies, et qui prennent une place si 
excessive que la pièce ne pourra pas 
être représentée dans des salles 
males, et que, sous chapiteau appro- 
prié, presque toute la place est prise 
par la machinerie et les aires de 
jeu. et très peu d’espace est laissé 
au public ? 

Enfin esMI avisé de faire durer 
spectacle de cette nature quatre 
heures et demie? Une éternité, qui 
est dictée par les manipulations des 
décora, par Isa temps morts qu'elles 
provoquant, et per une fouir 
chansonnettes d'époque laborieuse- 
ment mises en scène, qui coupent 
l'action ? 

La pièce d ‘Adamov piétine déjà. 
Au bout de dix minutes, on en a 
saisi tout le sel, toutes les Inten- 
tions. Planchon avait noyé te poisson 
dans un maelstrôm de charme ciné- 
matographique, un peu à la Max 
Ophuls. Ici. tout est appuyé, délayé., 
interrompu par Ib cafconc’ et par 
les changements de décor. 

Cast à se demander si Bruno Car- 
luccl. voulant frapper un grand coup 
à Avignon, au beau milieu du monde, 
n’a pas été pris pour une fols par 
un petit délire de mégalomanie. 
Parce qull en faut, pour retenir sur 
sa chaise un spectateur pendant des 
heures et des heures sans se deman- 
der si toute cette étendue de temps 
est employée à bon escient, si le 
public ne se rase pas. Or II sem- 
ble que Cariucci, cette fois, ait 
saigné le détail, mais ah oublié 
l'essentiel : donner (pour ne pas 
dire sauver) le texte. Infuser la vie. 
choisir des comédiens capables et 
habités, les diriger au mieux. 

Passons ce long pensum par pro- 
fits et pertes, faisons confiance pour 
l'avenir & Bruno Cariucci, puisque 
l'estime que lui accordait les habi- 
tants de Vénlssleux, de pierre- 
Bénite, de Ghrors, à l'est de Lyon, 
ne peut pas ne pas avoir sa raison 
d’être. 

MICHEL COURNOT. 

I Théâtre, à Gimmpfleury, 


r Cité i 


Théâtre 

Ouvert 

Stock 

collection dirigée par Lucien Attoun 


A travers des pièces médites, 
des textes-programmes, des essais et documents. 
Théâtre Ouvert Stock, 
en suscitant im théâtre de création, 
se propose de participer au théâtre de notre temps, 
un théâtre qui dérange en refusant V acquis. 

DES AUTEURS 

R. Abirached, S. Béhar, L. Calaferte, 5. Chartreux, 
AL Deutsch, R. Escudîé, C. Fiévèt, S. Ganzl, 

G. Gèles, J.C. Grumberg, V. Haün, G. Kergourlay, 
F. I file, D. Muller, E. Pressmauu, G Frin, 

A. Perry-Bouquet, Rezvani, Théâtre du Soleil, 
JJP. Wenzel, J. Worms. 


DERNIERS TITRES PARUS : 
Dimanche: La bonne vie. Loin d’Hagondange. 
Marianne attend le mariage. Les Alandibules. 
Dreyfus. En Avenant dTexpo. L’Age d’or. 

SERIE ESSAIS ET DOCUMENTS ; 
Arthur Adamov. Théâtre du Chêne Noir. 
Jean Vilar, mot pour mot. 


eaux j 

à la cour d'honneur 


La spectacle de Mehmet 
Ulusoy, le Nuage amoureux, 
d’après un poème de Nazim 
Hlkmet, avait été en Juillet 1874 
r événement la plus populaire du 
Festival d’Avignon. 

C'est un peu pourquoi Mehmet 
as retrouve cette année 1876 
dans la cour du Palais des 
papes, avec Dans le» eaux 
glacées du calcul égoïste, mon- 
tage de feux et d’images réalisé 
autour de quelques phrases du 
Manifeste du parti communiste 
de Marx, et de textes de 
MoTskovskl, Brecht, Maupassant, 
Jack London, Anatole francs. 
Nous atone donné Ici Ib compte 
fendu de es très beau spectacle 
lorsqu’il a été créé au T.E.P. 
(le Monde du 16 avril 1976). 

Mehmet U/usoy a dû repartir 
en Turquie pour effectuer un 
petit restB de service militaire. 
En son absence, ses compa- 
gnons Ariette Bonnard et Richard 
Soudée ont. dirigé les quelques 
changements nécessités par le 
passage de la salle du T£.P. è 
la grande Cour cf Avignon. 

La pièce est encore p/us be//s 
à Avignon. La disposition en 
gradins permet de se remplir 


bien mieux las yeux de toute 
cette richesse de lumières et 
d'ombres, de projections de lan- 
ternes magiques avec leurs cou- 
leurs de fleurs, de sucres d’orge, 
êt de sang. Il y a pi. . de place 
aussi pour les évolutions des 
gage, des rondos et des denses. 
Et sur les vieilles pierres du 
palais , les ombres portées géan- 
tes de Malakovakl criant ses vers 
d’amour, ou la photo- agrandie 
des yeux et des moustaches du 
grand-papa Marx, prennent Plus 
de force. 

Dans les eaux glacées atteint 
une alliance sans précédent de 
manifeste politique, de gaieté 
d'imagination (située entre le 
cirque pur et Buster Keaton) et 
de poésie populaire, celle des 
contas, des estampes, des flûtes 
de bergers. 

Le public a fart un accueil 
chaleureux à cette fête de 
théâtre, è cette kermesse d* opti- 
misme et d’amour. Une demi- 
douzaine de charmantes vieilles 
demoiselles, affolées par quel- 
ques phrases bolcbevlaantes de 
Karl Marx, ont filé è fan g/fl /se, 
serrant bien fort sous le bras 
des secs de laine brodée qiil 
contenaient sans doute . leurs 
secrets et leurs trésors. — M. C. 


flhx/ique 

Le septième opéra de Henze 


Exposition/ 

Sculpture française du XVII e siècle au Louvre 

SI la sculpture française du dix- attitude,' "la Renommée de Pierre Pereée et Andromède, baroque et 
septième siècle, si souvent sdmi- Briard, joufflue et replète, sans com- très enlevé, toutes œuvres bien 
rable, ne passe pas toujours ' pour plexes, vivace et presque amusante connues... Il y a lieu d’insister devan- 
te! le, c'est qu'elle a tout particulière- bien qu'elle provienne d’un tombeau, tage sur le grand relief Alexandre 
ment subi la pression de ses celui de Marguerite de Faix et de et Diogène, tableau vivace, d’une 
« raisons ». son époux, le duc d’Epemon. La Py- facture admirable, dont la dimension 

Rigoureusement ajustée 6 tflmpé- ramlda des Longueville fait aussi une (plus de 3 mètres) et fa fragilité 
rieuses motivations, elle devient plus bonne transition. Dana cette première (il est très peu épais) ont créé des 
difficile è Juger, séparée des deux salle, M. Victor Beyer a souhaité pia- difficultés do transport antre Mar- 
forces, en son temps vives , qui font car côté Tuileries les œuvres de sellle et Versailles. La récente restau- 
suscltée : Insertion dans un large « Jardin » et du côté de la Seine les ration de cet admirable morceau, 
cadre monumental et expression du œuvres funéraires. Les œuvras de étudié par François Baron, 
prestige. Les œuvres qu’il fallait met - plein air profitent donc un peu de de constater qu’il avait été travaillé 
Ire en va/sur, au Louvre, sont évh le lumière des baies ouvrant « thèo- sur deux plaquas superposées et . avait 
demment coupées de leur raison f riqvemont - sur le Carrousel. La subi de graves cassures' accidentelles 

ce sont des pièces déplacées aux - chet-d" couvre est ici le groupe en dès le dix-septième siècle. Ricem- 
quelles manquent leurs Jardins royaux, bronze Mercure et Psyché, ci Adrien ment, des fragments soulignent la 
leurs églises, leurs places publiques de Vrfes (vers 1597), étreinte fia- conscience du métier chez Pugat et 
ou leurs palais, alors qu’elles ad- mande, maniériste. Italianisante, aux a permis des examens détaillés où 
mettent mol un espace tfa rechange, longs doigts souples et sensuels les références au monde antique sont 
Du reste, les trois salles qui- leur prouvant que tout n’&talt pas triste frappantes : une légère fumée, à 
sont destinées au Louvre ne' par- et compassé dans les. anciennes col- droite, évoque le fait qù* Alexandre 
mettent ni perspective ni recul sut- lectfons de la Couronne. est né la Jour de nnoenttio du Tem- 

fiaants. Et le moins qu'on puisse dire c'est à ritelle des mythôfogles, P ,a dB Diano > è Epbèse, d’où la 
est que cette , sculpture-là n'est pas grac i guE g i p/us conventionnelle, que sentence cynique : « SI ta maison 
d’un ton à s’accommoder du petit, w rattachent les Enfante à te chèvre s'enflamme, tu t'en feras une autre 
à vivre dans un canton de Tunlvera do Jacques Sarrazln fur? peu trop demain-. - (sous-entendu, un tonneau 
tant elle vaut concentrer tous les taroouei et lus bas-rellets de Gérard suffira...). Art nourri de souvenirs et 
regards de runtvers. Von 0bataJj Flamand établi en de reBons médtterraénennea qui ram- 

Une présentation était donc le! dit- France On leur préférera les été- p,lt 0,78 BBtlB pr6te A éclater. 

«die dMkpiemeW. El pour le fond. mma ' „ u nonmenl du Poet-ee- «« «"».<» P 8 ®» “»<? "f 

indgrtf nos eoumlre de lectures change de GefHato. dent raccra- “■> ™ P“ m "gr6 to statuette 

c/asstouos, des no «uns, telles pue la d6li M conaenw. malgré *> mun do Louis XIV par Bmrdon, 

mineuse Slolne, demandent autour- p,, mutilations la caraoèra trlom- lcl •» reisoc daeserv/e. En lait, 

d’hui un sérieux effort d'adaptation phg] aucune œuvre du quatorzième siècle 

A distance. ' . , _ n'est à Taise dans une si petite 

On a voulu comblât le dé/idt émÉèmtmt dld aypu ' Bm *• term 

>M«ret Artfeut on Plaçant mmtoçe, ™% ur '“"«ne. <“• W"", 

ment tfun commun «tint de r«,o- ÏÏSnmmîÜ ’ 

“ titude du portrait Individuel et de 
la majesté dans la mort. Aux figures 
allégoriques (monument au Cœur de 
Louis Xlll par Sarrazln;, aux gestes 

”5X2* JL JFjTIFJSSi . d'être" détruite en 1782, sur la place 


même à personne, mais chacune solistes : 

soulève le même ; son septième mat <P an «««m et bvuwt. juste 
opéra, We corne to tbe river, après, te contraste m te prokm- 
crii le 12 juillet tôt Covent Oar- getiient Qv’Ü faut pour soutenir 
den de Londres, le renouvelle l'attention. D’ailleurs, en s' en 
avec d’autant plus d’acuité que tenant strictement à la musique, 
la production en elle-même ne on trouvera du plaisir à comta- 
souffrt pratiquement aucune cri- ter avec quelle habileté. Quelle 
tique. invention aussi. Iss procédés c/as- 

Si Henze était du muai mat- 

aunsïfiiw 

Kère-penséeTscs déCrocteurerie choix et même une réelle rigueur, 
déploieraient p as tant de zèle, celle du musicien de métier sou- 
mriTmÏÏto fcSse table rase dei deux d'utiliser toujours m vœux 
préjugés et 1 Ton doit bien lui tes éléments qù?ü choisit, 
reconnaître au moins un réel Cependant U lui arrive aussi de 
talent. Un talent dangereux sur - /égarer /nnwlumeiit . Qn'a 
tout parce- que stngliüèrement réagisse 

efficace en comparaison de ce interminable, d’un air dc colora- 

que noua offres par ailleurs tare susurré dans un salon (dé- 
* — + — -.m- distingués, marqués Tan et Vautre du 

sens delà Jeune Lord) oit de quelque 

volontairement tonale 

.•««* u h *Vf pürodlôües nafurtSte»* poTaSS/!^ 

__ créatrice. R est somment. Cet Æ M 

capable de mener de front, sur TOtx, 

■ «T_ dénosu. « _ 

la réussite formelle de 

épisode en soi, ne com- 
tion mondaine et le dialogue portent que des possibilités limS- 
SmSai S tommiïr.. téesde renouvéOement de sorte, 
chacune commentée par un que dans son ensemble la seconde 
groupe de musiciens, avec juste partie, qui se voudrait plus forte, 
assez de complexité pour que, affeàbUt peu à peu, en la préd- 
Voreüle étant entièrement cap- impression initiale; peut- 

Sfe to XeSOT dramatique être aussi parce qu'elle se veut 
p lus di^que : onv vottïegé- 
de même C sait, à partir néral déchu enfermé dans uns 
simples (une note maison de fous pour avoir pris 
conscience des atrocités d'une 
guerre qdü a gagnée, deux assas- 
sins bouffis viendront lui creser 
les yeux tandis que l’empereur — 
rôle travesti, réplique assez vaine 
du prince Ortowsky de la Chauve- 
Souris — pique-nique voluptueu- 


què comprend le parcoure 
utilisé au mieux. L'effet, malheureu- 
sement visible dans le sans retour. 

Inversé par rapport au circuit, dégage 
aussi bien que possible la monument 

Va«v»v7 emm^Teaiü'âT 

"* " ” Anguier, frère raclnlen, s'ajouta une 

ordonnance très classique dans Gué- 


fallait utiliser. 

Ne pensons donc pas Ici que 
la statue équestre da Louis XIV, dont 
la réduction présente doit noua don- 
ner l'Idée, tut placée, en 1060, avant 


Vendôme I 
. Un grand Jalon vient d’être mis 
place avec csa trois sslloa qui 


d'Autriche, anlmtea d'un mouvement Ü°Un' gmd’dh loa LJ? “'J* ff" 

baroque, dignement contenu. El al tunérulrc digne da Bnaamt. nmlaaance crue Tramn nr. ,mfu *»- 


les Quatre Saïeons de Pierre Legros 
semblent un . peu grandes, du 
moins semblent-eilea Ici plus è Tabrl 
que dans le Jardin de Saint-Cloud. 


/ 4 salies du. dlx-huhième 

neuvième siècle, côté Flora. On 
Après la descente de rescalier, où quitte cette présentation avec 


Mais surtout, on a évité, grâce A figurent des morceaux de réception appétit ffiéétral Insatisfait, rêvant dé 

des astuces d’éclairage, A des A 7 Académie, comme la Vierge de grandes eaux, de musiques d 1 orgue, 

niches-arceaux ocrées A défaut de Douleur, de Qirardon, on accède A d’opéras de Lully, de nuages peints 

bols naturel fond, le sfn/sfre corps une brillante salle Pugat avec Her- 1® soir d e ta bataille de Reorus. ou 

A corps du blanc, des marbres ot cule au repos, le célèbre Mîlori de tf ® rangées de baluatres, à 7 infini. 


TAaothfl. OuArçnJt StbcA 


des murs de pierre ■ En matière de Crotona, dramatique et puissant, 
couleur, la présentation est parti eu- ■ 
librement soignée et réussie : les 
bronzes, superbement ' nettoyés Ot 
encaustiqués, opposent très agréa- 
blement leurs tons lourds aux Jeux 
savante des plis clairs du marbre, 
étalé s dans les vastes costumes 
aussi bien traités que des drapés 
antiques. 


PAULE-MARIE GRAND. 


Dès rentrée dans la première salle, 
la disposition des œuvras permet de 
voir, avec un exemple spectacu- 
laire, /'originalité de rapport fran- 
çais: noua quittons le célèbre 
Mercure de Jean Bologne de la salle 
Renaissance, perché sur un pied, 
et noos trouvons, dans la même 


k TANTE MADEE 

CUISINE PERSONNALISÉE 
Déjeuners d'affaires 


Petite/ nouvelle/ 


Une plainte contre X pour coups ■ Le chef opérateur américain 


et blessure» a été déposée par 


spectateur de la Cinémathèque de 
Charnu! : venu assista h la séance 
de minait et demi le 11 Juillet, □ 
a été frappé an visage pw. un des 
jmiutétoiB employés comme gardiens 
de unit par Henri hinglol». secrétai» 
général de la cinémathèque fran- 


d'oricliie chin oise James Wooc Hovre 


: spectateurs eurent refusé 

r se prêter *à 


M L'actrice Italienne Kne Moiefll, 
qm avait joué dans la plupart des 
pièces et des »Dn« mi» en « cê«» pu 
a « ncvani *-nehino Vlscontl, est morte samedi, 
4 Bomt BU® Et»** Agée de aobanfe- 


personnel rt, une. bousculade 

i grange de 


Qom-Blov /r. est mort samedi 1 ** rt M A l’Opéra, par Aïrna 

New-Tort. Il était Agé da quatre- a * nsart ’ 
tlsgt-troia an s. Auteur dramatique, 

critlqne et historien du théâtre, D M Une soirée dé Jazz, arec la 
avait produit noumment « Gas- participation de Larry Coojbi « 
IlglUki -de ThoroM Dirikinson et' Cobham, mua lieu- à Vienne la 

«Quand la ville dort», de John samedi 24 Juillet. è partir de 14 hm- 


ou müieti d'une troupe de 
mentaux qui croient < 


miettes du mélodrame bourgeois. 

Une distribulion 
sans faille 

C’est alors qu’à la lumière du 
second, le premier acte . . réunion 
d’état-major, fête des soldats dans 
la cantine, cour martiale, exécu- 
tion avec en arrière -plan le code- 
taü de ta victoire, défilé, champs 
de batatOe gorgés de cadavres, 
des /mîmes traquées qu’on assas- 
sine froidement — perd donc ce _ 
gui l’aurait vraiment justifié : 

Tentrainant au-delà 
du théâtre tmdttUmneL Pourtant 
le Umet tfEdioard Boni présente £ « 
de . Té ^ Qualités : jamais rien f*;- 
qui soit simplement convenu, 

Wffiw rfea d'ambigu non plus ou ty- 


□n 


c’est a* îT" 1 *- 

doute là, dans cette volonté -V .. 
dfëtre toujours efficace et vnt- .^x 
vaque, que réside la faiblesse i ' 
l’ouvrage, davantage que r*- 
certams . épisodes c manqu 
auxquels Ü serait facile d’ci 
ser nombre de scènes ou de j 
Partition indénia 


cent vingt rôles parmi lesquels ü 
faut citer Norman Weim?l£££ 
virSïii Eangdxm, John 


SJS eB IJ A * Hs ^; par compo- 
siteur, qui ne laisse au hasard 
n» un geste ' ni une attitude, la 
et, des mem- 
bres de l’orchestre de Covent 
GŒrden^ répartis en trois -forma- 


de chambre de caractère 
DjMA Batherton grâce à un CtF- 


qui ne peuvent pcœ laisser tndiffT- 
à Tutti 




«f ■’ celle de 

ÜLi?°i? ier devant une création i u 
‘jOlM swtuyoja 3nb eusnoj sm d iJ 1 1*4 
noie, indêiiiablemetittjatte» 
mats peut-être plus à faire et cmt iVi** 
rtw «rtrarf Z-entreTS V 

Sfe-Wr vertus tradmèm- *i.|] 
_ gt f cm V. g îuf voudrait 


de -te riviè re j 

«w®ÿ «trtl -ne- ressemble pUœ «â 
dre-UT. 

Gérard condé. 

CALENDRIER DES 
ORGANISA TEi I RS 
DE CONCERTS 


KÜENTZ 

21 : UT DE U FIWSE - 
28 : 0FHHHBE MOSICtU 


JUILLET MUSICAL 

ds SristCflfBsia-eB-ljye 
Hardi WJàfflft’M fc . 

CtWCOBttB DEBUSSY 
Vendredi » a 20 ta. S0 
j CONCERT DES MRnCIPMlTS 





®pmt J,, g 


théâtres 

^ Les salles municipales 


" Les autres salles I 

. Com4 Ale CamuorOn, iUL 10 ; BoeLnç- I 

, Coape-Cbon, 20 b. 43 : Jo w imagiw 
pas ma vio domain. 1 p 

■ Dnnnon, 21 b. : Monsieur Masure; I 
. Gaîté-Montparnasse, 21 h. : Ne: rie* 
Jamais d'une famine qui tombe. L 

Hachette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve ; i*. Leçon. ■ 

La Brurère, 21 h. : Mangeront -lin ? 

’ FNate^es congrès, 21 b.' ; pih de 




SPECTACLES! 


Marivaux, 2» (742-83-90) ; Para- 
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MODE 


Pour, tous renseignements concernant _ 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
7047020 (lignes groupées) et 7274234 

(de 11 heures à 21 heures, ■ i 
‘ sauf les dimanches et jours fërîés) 


- Mardi 20 juillet "a . " I 

■n. 22 h. 15 : GUEKKA CONJUGAL (Br J £*) TjO. 
. la rêto conta- St-AndrA-des-ATts. B* (320-48-181. 


mouDt-Basnllo, 12* (343-79-1?) ; Pa- 
ramoum- Montparnasse. 14* (326-22- 
17) ; Paramoont- Mail lot, L7t (758- 
24-24) ; Paramount- Montmartre. 18' 
(806-34-25) i Arlequin. 0* (548-82- 
23) ; Pu bile la -Ma tien on. 8* (239-31. 
97 ) 

LA SPrKALB (Fr. J - LA Ciel. » 
(337-90-90) . . 

SUPKR-EXPRRSS 189 [J»p., *-OJ — 
Marignan. B- - (359-92-83) ; vJ. : 
Qaunaoot-Rlobelieu. 2* (233-56-70) : 
MontparDUtt - 93. S» (544-14-27) : 
Fauvette. 13* (331-58-88) : Cam- 
bronne. 15* (734-42-98) ; CtJcby-Pft- 


LES COLLECTIONS D'HIVER 

Avant-première 


nus. HOLLYWOOD. HOLLYWOOD (A.), 

' TMrtreTxi h - ptnnV - Blanc» - Manteaux, 20 h. « : les vj>. : Normandie. B- (359-41-16) ; 

■ :■&» “ = =•““ « SSSSTS U8&f!*££i 

■ e. = Bbiiob, ?aflTBÆîtv *.■ ssp- LassATSsaf’-D. «tb». 

■■ Théâtre d'Oraav -tmnde aalle ■ SS? 1 * > •‘ s0 • Chaîne - & R£NA BLUM (Ail.). 9J o. s Luxa m- 
'J — u°? X »omS£ üe rOdèon, 20 b_ 30 : L^LOCATA® ’ Sl^ôermaro- 

' : JKS&SiAiÆE crâs>.,«: a . w KB*VS3ai,ïS5E' 

pas ma Tin d em ai n ; 21 h. 45 : naase-PBtbé, 14* 1 326-85- 13 ) . Ely- 

. La danse Ponmuoi pas mbi? gAes-poutt-aho». 8» (225-07-29). 

- ' — _ Cour des Miracles, 20 h- 45 : P. et ML XUCIA ET LES GOUAPES (IU (*) 

(Vcdr Festival du Louvre ofc la ' Jolivnt ; 22 h. : .Zizanie bretelle. s Quintette. S- I033-35-4Q). Ely- 

G.SSSfl de Sens, 21 h. 30 : Compagnie m nVbmn t n^^PaSs - cÂ^MABQUKE*: D*0^ ^ALLL v.tx ; 

- , de danse populaire française. ■ Æfé°.£&îr JLËT' ’ . 

. , , reat Carinn. 21b. 30: En échange 5!_1°. 33_ ^ 40> sJJgJ^*]**®**" 

Festival du Louvre tu descends la poubelle ; 22 b. 30: 11. tparoame-PatnA 


Festival du Louvre 

Cmu Carrée, 21 b. : GlsaBe. par ) 


Théâtre de Mx-Beuxes, 22 b_ : ' 


Casino de Parts. 20, b.. 30 ! Lia* 

■lysée - Montmartre. 21 h. : Htetolro Festival estival 


NBXT STOP. GKBBNW1CB VILLAGE 
(A_. vjx.) S al nt-Oermaln- Ho- 
chet te. 5* (833-87-50). Elya&w- 

Uncoln. 8* (359-36-14). 

LES NOCES DE CENDRE (A, va) : 
BUboquet. B* (222-87-23). U.G1C.- 
MarbeuL 8» (225-47-19). Studlo- 


Folles-Beigére. 20 b. 80 : J'aime 1 


Bateaux-Mouches, 18 h. 30 : Quln-' Boyal-Passy. 18? (527-41-18]. 

tette de cuivre» Guy Touvroa. NOUS NOUS SOMMES 1 
Sainte- Chapelle, 18 h. 30 *t 20 h. 30 : AMES (IL. v.o.) : Quartier I 


-, Atrium Slualéae de Madrid, dlr. 5* (326-84-85), Mulgnsa. 8* (339- 

[ / Q G. Panlsgua ( mimique médiévale 92-82). Olympia 14* (783-87-42) : 

, espagnole du XH* au XVI» alè- n Gaumont - Madeleine. 8- 

léâtre d’Orsay.) - eje). (073-58-03) ... 

du Jm-dJn des Tuileries, De ^ j, gy 23 h. : Musique et L'OISEAU BLEU UL. ?S.) . Gau-' 


G. Panlagua ( musique médiévale 92-82). Olympia. 14* (783-67-42) 


KubsUIo [Requiem, de Paur fi). 

Les cafés-théâtres 


An Bec fin. 20 h. 45: N. Mono; ( 
22 b. 30 r Obahlla-Tardleu; 23 h. 30 : Egl 


G Pierre, orgue (César Franck). 


□ramas 


(ntcrillta aux moins de treize ans, 
(T au* moins de dix-huit ans.. 


'La cinémathèque 


BerllU, Z- (742-60-33). Cluny-Pa- 
lacâ. 5* (033-07-78). Ambassade. 8* 

. (359-19-08), Montparnasse- Pathâ. 
14* (326-85-13), Gaumont- Conven- 
tion. 15* (848-42-27), Vlctor-Huga 
19» (727-49-75). Weplor. 18- (387- 
50-70). Gaumont - Gambette. 20- 
(79 7-02-74) 

PROSTITUTION (Fr ) (*■) . O mni», 

. 2* (231-39-38). Balzac. B* (359-52-70). 
Cl Démon do - Opéra, fi* (770-01-90).'. 
Blenvenlle-Montparnasse. 15* (544- 
25-02). Ü.G.C.-Oûtoo, 8* (325-71-08). 
Clloby-Patbfc 8* (522-37-41) 

SALO (It„ v.O.1 (**> La Pagode. 


CUTTA DESERT (Fr.) : Studio de» 


. Milita et r Adorable Voisine, 


A NOUS LES PETITES ANGLAISES. 
(Fr J : Alan gu an. 8* (359-92-82). 


Studio Alpha, 5* (033-39-17). Para-, ^o'qc 5vÏÏml IP ( 32 s-t£S» £1, 
mount-EIysées. 8* (359-49-34) : yX: 

Capn. 2*' (508-11-89). Paramount- SiMl BMmfa ^ ?3h£ 


fUins COMMENT Ulfl rOBONG ' DELAÇA SI £52Sf’ »P * 


Mlch. A* (033-18-29) ; Paramount- 
Odéon. 6* (325-59-83) ; BlanitK, 8* 


VICES PRIVES. VERTUS PUBLI- 


bUçie C hampe- El yoôea. 8> (720-78- 
23) ; vJ. i Paramcwnt-Opéra. 9* 
(073-34-37) ; . Paramount-Montpar- 
nim 14» (326-22-17) 


LES FILMS NOUVEAUX 

ANDREA, film rcançais d'H 
Glaerer -(••»• -. * Quintette. 5* 
(033-35-40), Mercury. 8* (225- 
75-90). ' Gnumont-Op&ra, B* 
(073-95-48). Les Nation. 12* 
(343-04-871. Gaumout-Couven- 
tlon, 15* (828-42-27) ; C31chy- 
Pathé. 18* (522-37-41). - 
K.1NG-KONG CONTRE' GOD- 
ZILLA, nim américain de T. 
Montgomery, v.o. : Panthéon. 
5* (033-15-04), F rance- Elysée», 


14* (33) -51- 18). Cllchy-Pathé- 

18* (522-37-41). 

UA LOI DE LA HAINE, nim 
américain d'A McLaglcn 


Helder. B* (770-11-24), Liberté. ; 


14* (539-52-43). .Maglc-Conven- 
tlon. 15* (828-20-64). Murat. 
16* (288-99-75). Les Images, 


QUAND L'ES DINOSAURES DO- 
MINAIENT LS MONDE, film 
américain de V Guaat. — VJ. : 
U.G.C.-Marbeuf, 8* (225-47-19). 
Liberté 12- (343-01-59). 3ecré- 
tan. 19* (206-71-33), Para- 

mou nt- Mal Ilot. 17* (738-24-24). 
Maz-Llnder. B* (770-40-04). Pa- 
ramount-Gobelliis. 13* (707- 

12-28). Paramount -Opéra, 9* 
(073-34-37). Mon lln-Rouge, 18* 


Lés homniBS ont trop souffert de 
la canicule pour no pas avoir songé 
él rendra la mode féminine plus 

confortable, notamment par de gran- 
des emmanchures, des découpes 
raglan et, en général, des vêtements 
glissant sur le corps sans autre 
contrainte qu'une taille mollement. 

ceinturée» Ainsi, assisterons-nous 
au remplacement du manteau tradi- 
tionnel par des vêtements « hybri- 
des » : vestes trois-quarts, châles et 
capes à porter sur des ensembles 
souples robes et deux-pièces désas- 
sortis, et, ce, aussi bien pour le 
Jour que pour l'après-midi et môme 
le soir. En revanche. les tenues de 
sport et de voyage sont en minorité 
dans les collections. 

Au plan des affaires, la couture 
semble se bien porter, Philippe 
Gulbourgé lancera en septembre &a 
première gamme complète d'acces- 
soires Chanel (sacs, bijoux fantaisie, 
écharpes et carrés, etc. en avant- 
première du prét-à-porter de luxe 
attendu depuis tant d'années). De 
nouvelles boutiques s'ouvriront à la 
rentrée, dont celles de Louis Fèraud 
à Saint-GermaJn-des-Prés, Cannes, 
Lyon et Nîmes, tandis que Nina Ricci 
Inaugurera la sienne avenue 
George-V. Mme Grès qui a réalisé 
la collection-étoile de la saison der- 
nière, s'est adjoint Jean Manusardi, 
précédemment directeur à l'exporta- 
tion chez Pierre ' Cardin. 

Chez Jacques Esterai. Christian 
Ganga est remplacé par Jean-Antoine 
Bernai, son assistant pour la confec- 
tion. Jean-Louis Scherrer cherche 
un nouveau commanditaire, la so- 
ciété Max Factor (qui vient de re- 
prendre les parfums Orlane), ayant 
déjà un contrat exclusif avec un 
créateur américain. Enfin, Yves 
Saint-Laurent présentera au Salon 
de la mode enfantine sa première 
ligne poqr enfants. 

Après avoir fait l'objet de cri- 
tiques sur leur manque de créativité, 
les soyeux lyonnais se sont repris. 
La vénérable maison Bianchînl- 
Ferier vient d'inaugurer è Toumon 
une unité de production d'imprimés 
qui devrait lui permettre, de concur- 
rencer les fabricants ïUUlèiis. notam- 
ment en couture et en prét-à-porter 
de luxe. 

La semaine des présentations 
s'achèvera sur la remise, le 29 juil- 
let, du « Dé d'or » de noire confrère' 


le QuoUdlen de Paris au couturier 
ayant eigné la. meilleure collection. 
Au jury, les journalistes spécialisée 
des quotidiens et des périodiques... 

Pierre Balmain renonce à la 
■ petite robe tous terrains » en 
faveur du deux-pièces sur des Jupes 
molles et longues. Pierre Cardin 

aime les tons de poteries et de 
pelages en Jerseys dentelle de 
laine, chenilles et soies souples. 
Carven rêve d'un - hiver saharien ». 
fluide par les formas et les tissus, 
mais en couleurs vives. Marc Bohan 
(Christian Dior) fait contraster de 
sportives tenues de jour & parkas ou 
cabans sur des Jupes passées avec 
des modèles du soir décolletés et 
fendus haut sur la Ïambe. Louis 
Féraud « nage dans le cachemire » 
en tricots, en imprimés et Bn unis 
an tons gais. Givenchy pondue la 
grisaille de l'hiver de ions choc, 
aux associations heurtées. J.-F. 
Crahay (Lan vin) opte pour les ensem- 
bles « chemise • pour le jour et 
les robes du soir romantique â taille 


tes tenues des nouvelles commis- 
saires de police, se - défoule » 
avec des tons de fleurs en robes 
au-dessus du genou, portés avec des 
châles. Serge Lepage travaille ses 
robes fluides, mollement ceinturées 
à la taille. AngBlo Tarlazzf (Jean 
Patau) parle d'ensembles en robes 
de tricot et en blazers, et propose 
toujours bbs célèbres robes enrou- 
lées. 

Paco Rabanne Joue le picaresque 
en patchwork, Gérard PI part (Nina 
Ricci) élargit ees carrures et ses 
jupes droites en faveur de modèles 
confortables & porter sous des im- 
perméables, des pelisses et des 
trois-quarts ceinturés, tandis que 
Jean-Louis Scherrer secoue de ses 
bottes las sables du désert tout en 
maintenant la souplesse molle des 
effets de caftans. Torrents a une 
façon bien à elle de travailler les 
gros tricots sur des jupes-chemises 
pour le jour et moule le corps par 
des effets de plissés miniature dès 
le crépuscule. Enfin, Philippe Ve net 
se montre comme l'un des meilleurs 
protagonistes des épaules douces 
et des grandes emmanchures au 
volume léger, en flanelles et en 
shetlands bicolores pour le jour. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


LES MONTAGNES (Pr.1 : S 
l Abu ré-des- Arts. 8* (326-48-18) 
RTA CUBRVOS (Esp), vu).: Huit 
■ feuille. 8* (833-70-38), Monte-Car! 
(223-09-83). 14-JullleL 11* (35 
ms vJ. : impérial. 2* (74 
72-52), Saint-Lazare - Paaquier, 


POUICU ÉLTSfES- 
NUUUSOOHT 
yUUUWMT BPÉBA - 


Biii 

Un O.S.S. 117 

loriental, égal aux meilleurs I 

JAMES BOND 




Oeoige-V. B» (225-41-46) ; v_I_ .- 


U. G. C. MARBEUF - VENDOME version anglaise - OMNIA - PARAMOUNT 
MONTMARTRE - STUDIO. RAS P AJ L version anglaise STUDIO 
CONTRESCARPE - ARLEQUIN - U.G.C. GO B EU N S - MAGIC 
CONVENTION - NORD CINÉMA - U.G.C. ODËON - ARTEL Rosny - 
CARREFOUR Pantin - ULIS 2 Orsay - DAME BLANCHE Garges-Iës- 
-Gonesse - ALPHA AigenteuiT - DOMINO Montes - PI Cergy-Pontoise - 
MÉLIÈS Montreuil - PARAMOUNT La Varenne - ÉLYSÉES 2 La Celle 
Saint-Cloud - PARAMOUNT Orly. 


PRESSE 


ORDRE DE GRÈVE SUSPENDU : «TÉLÉ-7 JOURS» PARAITRA 




M E R C R E D I 

Grand Rex (v.f.) - U.G.C. Ermitage 
tvo.J - U.G.C. Odéon (v.o.) - Mira- 
mar (v.f.)- - U.G.C. Gobe lin» (v.fj 
Mistral (v.f.) - Napoléon (v.f.) 

Cyrano Versailles (v.f.) - Palais du 
Parc Le .Penaux (v.f.) - Ulis 2 
Onay (v.f.) - Alpha Argenteuil (v.f.) 
Flan ad es Sarcelles (v.f.) - Carrefour 
Pantin (v.f.) -.Art cl Villeneuve (v.f.) 

IL ETAIT USE FOIS. „ 


JLVWiY » WANG YU 
GEORGE LAZEN3Y 


LEBON, 
LA BRUTE, 
LE TRUAND 



Une délégation de la Fédération 
française des travailleurs du Livre 
C.G.T. a rencontré lundi 19. Juil- 
let M. Dominique Ferry, représen- 
tant le groupe Hachette, au sujet 
du conflit qui a bloquait » la sor- 
tie de Télé~7 jours. Devant la 
perspective de réouverture des 
négociations avec la Néogravure 


et l'imprimerie Victor-Michel, le 


En conséquence Télé - 7 jours 
paraîtra cette semaine, mais avec 
vingt-quatre heures de retard : 
mercredi 21, à Paris, et jeudi 22, 
en province. 


gphW syndicaux C.G.T. des réelles de vente de France-soir à 
agences Hachette et de respan- M. Paul Wlnkler et savoir si 
sables da comité inter des NJklPJP. edui-d est en mesure de faire 
(employés-onvrlers), a été «pie tue i«ia cmaéquences financières 
par la direction de la librairie ** l'achat du journal, notamment 
Hachette, le 13 juillet. aux indemnités dues pour «clau se 

■ « A l'issue de cette entrevue, “ e conscience ».■ L'entreprise . 
déclare ^communiqué, a a été compte mille huit cents salariés, 
•* — - • dont deux cent trente jouma- 


s' ouvriront le 23 jûiüet 1976. 
D’autre part , Za direction Hachette 
stoppe dé/mitivement la procé- 
dure de licenciement du délégué 
syndical CjG.T. de l'agence de 
Lille, ainsi que les poursuites 
judiciaires à V encontre de vingt- 
quatre membres du personnel de 




jusqu’à la date ds négociations. * 


• M. Jean- F rançois Lemoine, 
directeur général de Sud-Ouest, 
a été désigné par le Syndicat na- 
tional de la presse quotidienne 
régionale pour siéger au conseil 
d’ administr ation de l’agence 
France-Presse en remplacement 
de M. Pierre Hourlez, soixante et 
onze ans, qui a demandé a être 
déchargé de ses fonctions. 



pariée », les (trois employées en 
grève depuis le 26 mars ont 
gagné le procès intenté contre la 
direction pour atteinte aux liber- 
tés syndicales et obtenu la 
nomination d'un médiateur de 
Justice qui doit organiser les 
négociations. Mais le directeur, 
M. le comte d’Aramon, a fait 
appel, arguant du fait que l'Argus 
de la presse pariée et l’Argus de 
la presse écrite sont deux socié- 
tés différentes. 

Si oes deux sociétés sont bien 


remarque l'Union locale de la 
CLFJD.T, tout prouve qu'elles ont 


mêmes locaux, même clients. Béais 


du même statut que les quatre- 
vingts employés de VA.P.E. : 
quarante heures hebdomadaires. 


nouveau le 20 juillet devant la 
chambre des vacations de la 
cour d’appel de Parla 


BIARRITZ - CWÊMORDE OPÉRA - SAINT-MICHEL - MONTPARNASSE BIENVENUE - CONVENTION GAUMONT 

LEXANDRE LE BIENHEUREUX 

, P HILIPPE NOIRET -MARL&1E JOBERT-FRANCOISEBRION-PAUL LEPERS0N-JEAN CARMETa PIERRE RICHARD 


«HSj “ rien faire et laisser rire”— ro^chazal^œ^ / ummdeŸVES robert 

ET DANS LES MEILLEURES SALLES DE PÉRIPHÉRIE . 


r 


> 







OFFRES D'EMPLOI 42.03’ 

Offres d’emploi“P)acards encadrés" 

minimum 15 lignes de hauteur 30,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 8.00 9.18 . 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65.00 75.8fr ' 



Annonces cuusees 


L’IMMOBILIER *-*«*.* 

Achat-Vente-Locaticn 26,00 X.35 

EXCLUSIVITES 32,00 37,36 


L’AGENDA DU MONDE 25,00 29'. 19* 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


TRE 
N 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Gerland Synpol 
Une Nouvelle Usine 


revêtement da sol. H faut poux la diriger □ 


Directeur 


Au départ fl participe à sa construction, ü recrute le personnel (60) 
et met en place L’organisation matérielle, administrative et sociale. 
H est ensuite responsable de l’exploitation et travail e dans lo cadre 
d’un budget, avec une large délégation. 

Défaut pour ce poste un patron. Une formation pragmatique : AM- 
Et un homme capable de créer son équipe, de la former, de ranimer. 


H est assisté directement par un 


Chef de Production Réf. GP 695/M 

Impliqué lui aussï'dès la conception de l’usine, fla ensuite la respon- 
sabilité de l’ordo nn ancement, programmation, organisation des 


Un des leaders sur le marché des 

MATERIELS DE BUREAU 

recherche pour ses agences de 

LILLE -NANCY-STRASBOURG 
LYON - BORDEAUX - NANTES 


attachés 


TTTTTTfrïïT 


Nous leur proposerons, après une période 
de formation, la gestion d’un secteur com- 


mercial afin Je vendre des matériels évolués 
dans le domaine de la relation écrite, et 
d'implanter de nouvelles méthodes de travail 
dans les entreprises. 

Pour un premier contact local, env. CV, 


photo et prêt, en préc.sur l'env. : réf. 662 T £ 


tm+kêlt té#** 


Intégrer l’Informatique^ 
à l’Entreprise 


POLYSARFRANCE 


STRASBOURG - LA WANTZBNAU (7M personnes) 

Filiale a» poiysar umitna 

recherche pour Bon activité Latex : 


Modularité eî intelligence sont les maîlres 
mois de la gamme Informatique Olivetti- 
La variété des configu râlions possibles de 
chaque maféricl permet de proposer un 
système informatique calqué sur les besoins 
effectifs de chaque entreprise. Nous recru» 
tons pour TOULOUSE cl ROUEN des 


LE CHEF DE SON SERVICE 
ASSISTANCE CLIENTÈLE 


INGENIEURS 

COMMERCIAUX 

SYSTEME 


Dw déplacementa^dto^ccnirte du 
sont & prévoir. 


UN I N GÉNIEUR CHIMISTE 


qui devra diffuser des terminaux bancaires, 
des mini-ordinafeurs de geslion, des systè- 
mes de saisie el de transmission des 
données, essentiellement auprès des 
Banques, Services Publics et En Ire prises de 
Distribution de son secteur. Son action au- 
près des clients sc poursuivra également 
après-vente. 

Une formation supérieure commerciale ou 
Informatique, l'expérience de la saisie et de 
la transmission des données, du télé- 
processlng, enfin une expérience de vente 
sont autant d'éléments qui nous permettront 
d'établir notre choi^c. : 


devront avoir uns expérience dons le domaine des 


' La tex . et de taon applications dans l'Industrie 


Les candidatures sont A adresser a .. 


Olivetti 


Adresser c.v. et prétentions sous référence ' 
Kl 2 à Monsieur LAJEAT, OLIVETTI 


FRANCE, Direction du Personnel et des 
Relations Humaines, 91 rue du Faubourg 
^ Sf-Honoré, 76008 PARIS. a 


0 e 


2 300 personnes 

Une des Sociétés du groupe recherche, un 


G.E.C. ELU0TT AUTOMATION 1 contrôleurde gestion 


INGENIEUR INSTRUMENTATION 

Diplômé Grande Ecole, 37 ani minim. , expérience 
deux ans minimum eues Engineering ou 


RESPONSABLE JOINT-VENTURES 
• Formation : ES.C.P. - H.E.C. -ESSEC. 

■ 2 ans minimum expérience dans Société 


— Instrument électronique et ensemble! 
automatisée ; 

— Informatique Industrielle appréciée. 


Multinationale (Audit-Contrôle gestion). 

• Pratique courante de l'anglais. 

• Lieu de travail : Marseille - déplacements & 


La mission : 

• Assurer le contrôle économique et financier dés 
Joint-ventures entre COMEX et des partenaires 


français ou étrangers. ■ j 

Envoyer C.V. photo et prétentions sous référance : 


EDITIONS HATXER 


DÉLÉGUÉ COMMERCIAL 


Société Immobilière 


.et gro ml ates en librairie do ; - 


(Banaux à ROUEN) 

FILIALE D'UN GRAND GROUPE 1 


— livra pan-scolaires. 

EST : 08. 10. 25. SI. 52, S4. 55, ! 


INGÉNIEUR 


Formation Ecole de Commerce i 


Domicile : NANCY oa environs. 


Pour sntmstion d’études et de travaux 


U. lo Directeur du Personnel 


en batiment et en V.RJX 

Adr. C-V. dét„ photo et prétentions manuscrites 
S» n» SS .271 BECHE-PEESSE. 

L 85 bis. rua Réaulnv. PARIS (2*). qui transmettra. À 


Ÿf^r 3 U^J 


chef 

de produit 


Une importante Société Textile de Bon- 


neterie A troyes rechercha une FEMME- 
CHEF DE PRODUIT - capable d'imaginer, 
de définir et da construire une collection 


. gemm a de goût et femme da tête avant 
1 au minimum 2B ans, elle possédera né- 
cessairement une expérience du marke- ' 


ting dans n'importe quel secteur de l'in- 


La connaissance d'une ou plusieurs langues 
étrangères et un diplôme commercial se- 
raient un avantage. Les qualités les plus 
appréciées seront : créativité, rigueur, es- 
prit de .synthèse, sélectivité, efficacité 
mais égalementsouplesseet bons contacts 
humains. 


Localisation TROYES. 

La rémunération sera fonction de la capa- 
cité à être rapidement opérationnelle. 


EnvovBr G.y photo et prétentions sous 
réf. C 3/M - 25, rue du Renard - 7500* Paris 


Éfpnns5EU 

IntemattanaL 


CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES 


ENTKKPRISE DE MENUISERIE 


(SUD -BRETAGNE) 

(cinq étoiles) 

' 'exerçant son activité dans toute la Région OUEST 
rechercha 

Pour la direction (te ion naine à LORIENT 


INGÉMEUR-CHEF DE FABRICATION 


, j l . . 7^, daa tachnlquee de 

— l'établissement des plana de charge des ateliers : 

— les achats de bols ; 

— l'acquisition et les Implantations de matériels 
et lnstaîlattona : 

- — l'organisation des poste* de travail : ' 

— la direction du personnel. 

n en nécessaire de posséder une excellente expé- 
rience da techniques de construction et mfim» 


prétentions : HAVAS LORIENT 3B10* - 


pharmacien 

responsable 


Notre nouveau Laboratoire de spécialités béné- 
ficie de l'expérterice et de l'appui du leader mon- , 
dial dans sa branche. - s 

Noua recherchons. un Pharmacien ayant un à deux, . 
ans d'expérience. II aura pour mission de réalisa- " 
les contrôles de fabrication, de préparer les dos- 
5fersTechniques requis par l'Administration, d'ep- 
prafondir les relations avec les médecins spâcia- , 
listes et, plus -généralement, de contribuer au W 
développement de la Firme, 

Le candidat doit posséder une forte personnalité, 
une bonne maîtrise de l'anglais, (un stage de 
contact aura lieu aux Etats Unis) , être disponible 
de suite et prfit à résider, à 100 Km Ouest de Paris. 
Envoyer CV. photo récente et rémunération ■ 
actuelle sous ]a référence 101 8/M (à mentionner \ ■ 
sur l'enveloppai . 

Le secret absolu des candidatures est gârantT par : j 

2 BERNARD KRIEF CONSULTANTS ru£ 

Sfl. RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX OfiHft 
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offres d'emploi 




offres d’emploi 
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offres d'emploi 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 


i 

ET LE 


«ANCV S i w..„ „ 
•aoBOEAt a >.;v'vç 

aux 


Depuis quelques années se développe chez les consommateurs une prise de conscience 
collective de leurs droits. CeHe-ci s'amplifie et s'organise. 

Le consumérisme affirme chaque Jour son pouvoir de contestation et bénéficie ‘ 
du soutien crun fort courant d'opinions. 

L'entreprise peut feindre de ngnorer_ 1 

aie peut ausslaccepter la discussion et engager ledlalogueavecles consommateurs! 

C'est le choix que fait un Département Alimentaire du Croupe BSN-cervafsoanone 
en créant la fonction nouvelle de : 

"Responsable des Relations 
avec les Consommateurs" 

Véritable représentant des consommateurs au sein de l'entreprise, n a le pouvoir ; 

de contester toute décision sur les produits, y compris la publicité, surestime t 

défavorable aux consommateurs. ï 

Porte-parole de ['entreprise, n en diffuse et explique les positions auprès des 1 

consommateurs. 

il est le pivot indispensable dtm dialogue permanent et sans faiblesse, 
pour créer cette fonction nouvelle, BSN-Gervais-Danone cherche une personnalité 
dynamique et affirmée, crun excellent contact humain. Familière des techniques 
de communication de masse (radio et TV. notamment!, elle aura, de préférence, 
une expérience professionnelle du Journalisme, une bonne connaissance 
du consumérisme et de solides motivations personnelles. 

Pour instaurer et développer ce dialogue avec les consommateurs, elle devra fplre 
preuve de la plus grande n&erté d'expression et d'initiative. 

Adressez votre candidature avec c.v. détaillé, sous rèf.J H à Monsieur Jean BURCKEL 
BSN-Gervafe-Danone, 12B/130, rue jule&Guesde 92302 Levallols^erret. 


[bsn.gervais danone I 


chef 

le produit 





Vl GLAENZER SP1CER 

VfeoCIETE DE MECANIQUE AUTOMOBILE 

Oli -- (2.200 personnes) 

S ^NjFïïlalB d’un très important groupe international 
,1 (120.000 personnes) 

I dans le but de renforcer la prog r ession continue 
I de son développement rechercha pour son 


FRANÇAISE 

ILB»E INTERNATIONAL 

kauvre du bâtiment 
ihde ville universitaire 
mce, recherche: 


j jprns 



ayant un minimum de 4 ans d'expérience ^ 

pour le poste de : ^ 

RESPONSABLE DES TECHNIQUES \ 
DE FABRICATION V 

(création de poste) ^ 

Il secondera le chef de service particulièrement \ 
dans b»£ domaines suivante : rationalisation des V. ’ 


temps, outils de Coupe et lubrifiants traitements A 
thermiques. JL 

Très bon niveau de rémunération. JL 

Situation stable et d'avenir. JO 

Adresser lettre man. avec C.V. détaillé, photo 
« prétentions sous le rff. T.F. à Direction du V 
Parsoniial. B LP. No 60 - 78301 POISSY Cadex^^ 


IGOREM 


SocUM d'étude* et - <U> eu Informatique 

et en gestion, de réputation mondiale pour, ses 
rteUiatlou avancées dans le domaine de la. 
gestion automatisée des collectivités locales. 

recherche URGENT 

dans le cadra de l'expansion de ses activités : 

BVGÉME'jR SYSTÈME 

ayant* myt nivea u. dlp ) toné^O RAJTOES ECO LES, 


Matériel utilité : 370/145 1034 K en T.P. 


directeur des ventes 

30 ans minimum 

Nous cherchons un homme de tenrraln, 
ayant une bonne expérience prouvéetie la 


solides connaissances en Marketing. 

Mission : 

Sous l'autorité du -directeur générai. d& la 
société 11 devra élabora' la politique' com- 
merciale, réorganiser le réseau de vente, 
sélectionner un réseau de distributeurs et 
mettre en place celui-ci. Anglais courant 
Indispensable. 

Env. CV,photoetpréteotionss/féf6102à : • 


1 75063 Pais cédex 02 oui -transmettrai 


NICE - COTE D'AZUR 

Entreprise en peine expansion 
recherche 

SON CHEF COMPTABLE 

— très expérimenté en comptabilité générale et 
gestionneUe, prévision et contrMe budgétaire; 

• — expérience informât! qua souhaitée ; 

— situation stable et intéressent* ; 

— rémunération en conséquence. 

Ber. M. Morlot, 10, av. Clément-Ader, 08100 mce. 


ETABLISSEMENT D'ETUDES ET DE FABRICATION 


DOCTEUR 3* CYCLE 

Spécialité : mécanique des Guide* 


Ecrire et envoyer C.V. + photo ' A EF AB, 


JEUNE ADJOINT 
A RESPONSABLE 

PRODUITS 


Adresser lettre manuscrite, 
C.V., photo et prêt* à S.SÆ.C. 
secrétariat oénéraJ. 27-33. quai 
Le GalJa.” 92100 Boulogne. 
Réponse murée B «e candM. 
Filiale frsnç. d'une Importante 
firme allemande 
fabriquant des feuilles 
P.V.C et autres recherche 

ATTACHÉ 
DE DIRECTION. 

}«oj» et dynamique, disposant 
d'une voiture, pour prospection 
et contacts auprès des GROS- 
SISTES an DROGUERIE pour 
la diffusion, de ses produits : 

s sr**- 

Langue allemande sauna itee. 


94300 VINCENNES, qui transm. 
SMNT-GRATIEN (952101, 22 000 
habitants, lycée. CEi. 13 ton 
de Paria, RECRUTE, pour la 
1*> octobre 197 A, un CHEF DE 
BUREAU ou UN REDACTEUR 
(possibilité de promotion pour 
ces doue Bradas, selon aptitude) 
pour diriger le service du fl- 
divers, loge- 
ment (de fonction pour le chef 


Développement - IndiutriaPsotin 

PARIS 

ng Sécurité eu très forte expansion 


Responsable Recherche 
et Développement technique 


IX de natures très diverses venait y *de 


assurer le contrôle qualité. 

PROFIL S Pour réussir. U faut étoe un concepteur brillant 
Js raisonnable : formation type B 3E. XNPQ_, complétée par 
• rij.ii» expérience PRATIQUE d'IndustriaUsation de matériel 

des en savoir davantage AVANT MEME D' E T R E 
demandez une documentation bous la référ. 3.700. à 
DELTA CONSEIL. 2T. rue Dombaale. 75015 PARIS 


investisseur institutionnel œcbetche 

GERANT DE PORTEFEUILLE 

• Formation S.FJL.F., 

• Bonne connaissance des principaux marchés mondiaux, 

• Expérience de quelques années en gestion, 
e Parlant couramment anglais. 

Le candidat travaillera dans un cadre agréable au sein d'une 
cellule 4e gestion autonome. où d'importantes responsabilités 
pourraient lui être confiées. 

Les candidatures seront étudiées avec taie totale discrétion. 

Ecrire, avec C.V. sous référence 74.002 à : 


r GROUPE INTERNATIONAL PARIS 1 

recherche pour sa 

DIRECTION FINANCIÈRE 

UN CADRE 

pour le Service méthodes et 
procédures constables et financières 

Au adn d’une équipe. Il participera plus particu- 
lièrement A la^eonception et rHabonttion des 

Diplfimé d'enseignement supéri e ur commercial 
(+ D.E.C.S. si possible), le candidat aura acquis, 
par exemple au sein d'une grande entreprise, 
tme bonne expérience des techniques comptables, 
notamment sous leurs aspects financiers, ana- 
lytiques et méthodologiques. « 

£a connaissance de la langue anglaisa est nécessaire 

Un CADRE FISCALISTE 


préférence dans une société on un Cabinet Juri- 
dique et fiscal, une expérience certaine de la 
fiscalité des entreprises et des contacte avec 


Envoyer lettre, C.V. et photo sons n« 684)41 A 
OONTBSSE PuM, 20. bv. Opéra. Paris (1“). qui tr. 
. Tontes les candidatures seront traitées de façon 


| gour e nse igne r î ( l 
I PaJels du Rhin, 

R *ïS*Swimrta 


USINE POLYVALENTE TRAITEMENT 
PRODUITS DE LA MER SUD-FINISTERE 
Recherche pour son unité surgé latio n son . 

DIRECTEUR DE PRODUCTION 

P 3 à 5 aas minimum d'expérience en entreprise ■ 


ft pute similaire. Formation ENSIA-xSSL 
Autorité, sens de l'organisation, bon. connaissant 


■ NOUS SOMMES L’UNE DES PREMIERES 

■ ENTREPRISES FRANÇAISES DE BATIMENT 
■'(CA. 1,7 milliard de F). 

H' Nous cherchons, pour développer notre action. 

J un ingénieur 
■commercial 

£ C'est un créatéur d'affaires, è qui sa bonne 
H connaissance du marché et son agressivité 
fl permettent de décrocher des contrats auprès 

■ des promoteurs publics et privés, des adminis- 
trations, des industriels. 

H Do formation ECP, Ponts, TP «mi équhra- 
■ lent, 3 a acquis uns expérience de la 
m conduite de travaux et des' négociations 
■ c om merc ial es dans le b âtiment , les TP on’ 
H le second œuvre. Age assez indifférent. 

WÊ Le poste, en résidence à Paris, nécessite des 
S déplacements dans toute la France. 
■. Écrire & Y . CORCELLE SS rtf. 3084 LM. 

■ CSS |ALEXANDREmCS.A.| 

■ F; 1 ,! .10, RUE ROYALE -75008 PARIS 
H LYOlRlliE-fiBUXmES^BgVE-lONDRB 


■PORTANT LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS 


pour les CARRIERES SOCIALES | = 


Etablissement prix de revie nt et 

Ecrire . : HAVAS QUTMFER 


et de FABRICATION D’ARMEMENT de BOURGES 


spécialité mécanique haut niveau. 

- Ecole Nationale Supérieure de* technique» 
avancée»; 

- Ecole Centrale de» Art» et Manufacture» : 


CADH COWTABIE _ UH ÉDUCATEUR Dffl .0 
— U* 4 BISIMT 
, « SERVICE SOCIAL 


= pour son USINE (759 personnes) = 

ss en pleine réorganisation : ~ 

| UN PHARMACIEN | 

s Dynamique - Bon sens pratique. Capable de oam- = 
=j mander, pr diriger un groupe de fabrication soua S 


1= • coordonner et diriger son atelier hommes et =11 


- Ecole Nationale supérieure de l’Aéronautique ; 
Pour occuper nu pane ae recherche 
et développement dans ses eepvj»» d'études. 
Ecrire et envoyer C.V. + photo & : 


BFAB - 9. routé de Querty - 18005 - BOUSGS5 


oe la trés orerie, g estteq ee Prière d'écrire 

PJtwineLmnteitljHX. Une avant ta «p t em bre 197L à 
oenne expDrlence oe le ges- AAine la dinetna 

tien comptable et du coman- X7- p cors 

1. me CgjSjjg «OCO POÎHert. 

Adre^C-Ydétemé é 

fflFTTr red». URGENT DEPANNEUR 


• Assurer sa production dans les quantités et 

• Etre le garant de la qualité et de l'application 
rigoureuse dea techniques de fabrication, et 
d’une manière générale du respect des règle» 


Société d’Édition 
et de Distribution 
Male d’un groupe 
international 

recherche 

POUR SON DÉPARTEMENT VENTE 
PAR CORRESPONDANCE (PARIS SUD) 

CHEF DE PRODUITS 


• Candidats de formation commerciale e 


très appréciée. 

Merci d'envoyer votre candidature avec C.V. 

et prétentions, bous réf. 437. & ; 
SWKERTS AP. 269, 75424 PARIS CEDEX 09 qui tr. 


r DANS LE CADRE DU PLAN DE 1 
DEVELOPPEMENT BU MASSIF CENTRAL 
PLUSIEURS CHAMBRES DE COMMERCE 
ET D’INDUSTRIE RECHERCHENT 

Des CONSEILLERS 
industriels 

Les postes sont à pourvoir avant le 31 0ct7B 

MISSION : 

— Détecter et analyser les besoins actuels des entre- 


ment i moyen terme 7 promotion ■, innovation, ex- 
portation b 

— Aider à h création, à l'Implantation et à la recon- 
version d'entreprise. 

PROFIL : 

— 28 ans minimum. 

— Formation supérieure. 

— Expérience de quelques années en entreprise in- 


Deuxième Groupe Français 
secteur Banque - Assurances 

recherche & effet du 1 er septembre 1976 
pour PARIS et REGION P ARISIENNE 

4 ATTACHÉS COMMERCIAUX 


= rigoureuse dea techniques de fabrication, et = (salariés, avantages sociaux, m inim um garanti) 
= ri’îma manière générale du resnect des régi— =11 Formation assurée et rémunérée 


TELEVISION routeur. 


= 20, avenue de l’Opéra - PARIS (1 er ), qui tmum. 


Formation assurée et rémunérée 
(Démarcheurs porte-à-porte et V-E-F. s'abstenir.) 

Aires. C-V. manuscrit sous n® 6035 - CÛNTESSE 
Publicité, 20, avenue œ l’Opéra, Paris-l», qui tr. 


I Ecr. Ag. Havas H-Caen, 8J84.I; 
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demandes d’emploi 


demandes d’emploi 



Ingénieur E.TJ*. (1058) 

IL Sc. CMI Engineering (UEO) 
Bilingue fran cals-anglais 

SEMOR PROJECT ENGtHEER 

Importante autorité portuaire U8. 
Responsable problèmes techniques 
(projet. réaUsatton. coocdlnatton métlea) 


2 p. cfL Parfait état TéiépfL 

PBrtB -J5SA+ S 1 - TéL mat. 

seseco - sn-tvn 
DiCCV M atriler tr artiste 
KAMI bo ma. cuis., bns. TéL 
Ch. MTV- 2JDO+ctl_ T. 246-7B-9T 


comparable ‘au type rie Mas» sapJnsL 2 g0es salles av. che- 
plus mezzanine, lis»* habitables P* er 1 re > 8 ai. av. ttes s. 

+ lardin : 475.000 F. do bains + wc. Grand garage. 

Caves, chatiff.* centr. Eau à 
LE CASTE LET. Rez-de-chaussée pressto " + P^L 15 - Vue .,SÎ*î2? u ® 
hâbltabto'T Jardin 'r^aoœ “ C P* + «ilMO F acilités. Ecr. 

SSÆÆSÏÏÏÏiÆÏS F T%,7»V5, 

la Banque Union Immobilière Fsyence IVar) - Parti amer vd 
(U.C.I.PJ. Prêts bancaires. Do- sous-valeur. Propriété avec 
cumentatïon et reoselgnemants : bergerie, 7 pièces, 4 bains, I 


Responsable problèmes techniques 
(projet, réalisation, coocdlnatton métlea) 
et légaax (relations autorités et clients): 

Actuellement : 

CHEF STRUCTURAL ENUIHEER 

gzaada firme TUL pour activités en Extrême-Orient. 

Responsable d'une équipe de dix Ingénieurs super- 
visant tous gros travaux GKPHE CIVIL 
Maîtrise technique de pointe. 

Excellent contact et snu des relations. 

Cherche poste & responsabilité haut niveau dans 
Accepte détachements à l’étranger. 


Ayant assuré DIRECTION GENERALE 




DIRECTEUR ABMflHSTRAI 
ET DES APPROVISIOKHEME 


(U.C.I.PJ. Prêts bancaires. Do- sous-valeur. Propriété avec 
aimantation et renseignements : bergerie, 7 pièces» 4 bains, 
Résidence-Club Abattis. Sur pl. : entièrement restaurée. 

CANNES, a venue M^-Jourdan, Séjour 54 m2, piscine, 2L000m2 
Route de Pégomas, CD. 9. terrain. 97D.D00 F. Photo sur 


pren. sur vallée de l'ANDELLE, 
100 km. PARIS, gde enL. culs., 
sél- SaL 50 cheminée, 6 
chb-, 3 wc. 2 ta, ch. c_ ortn_ 


agence ou promotion technlco- 
cciale produits performants. 
Ecr. n* 2-738, « le Monde » Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Piris-9« 


législation INGENIEUR fabrication pro- 


locations 
| non meublées | 
Demande 


DIKCnOK 

Région Indifférente. Ecrire s 
rafér. 1322, i INTER P.A 
H, nia Saint-Mare, 75002 Pai 


prêt è remploi recherche- 

AGENT COMMERCIAL 

(région parisienne) 


exceptionnelle. Calme absolu. 

Idéal pour résidence. 

Pk 900.000 F (gr. créd. passj. : 
Téléph. Mandat Progec, 178, 
cours Ueutaud, Marseille, 

191) 54-27-73 ; 

REGION CAHORS 
Ancien couvent 5 p.„ s/voûtes, 
1/2 ha terrain dos. 160X00 F. 


PROPRIÉTÉS VITICOLE l2î , a ÆS.¥Su t Slï,--^? 1 g , 5: 

RENTABILITE et AGREMENT EN PROVENCE 

ÇOGNJ^|î^^E-CHAM PAGNE Malwn^de^aracière ds villes 
vignes. Pleine producL Autoor av. voûtes anc»' terrasse, solar.’ 
de maison de maître Pierre de dominent le pays. Cave et dép. 
Taille (1846), très bon étaL Belle vue, pl. Sud. 170.000 F. 


CORFOU è louer septembre, 
liés ben vma Prose im. Mer. 
Ecr. SOGEVIM. B.P. 1.416, 
90000 NIMES. TéL (66) 67-53-37. 


Particulier vend prix Intéressant I BMOO“*T?', MmiTKoSflie^àlnC 
Collection grands Vba. Très IlouSTtH. aprés-mim 


Toc. SORTIE AUTOR. SUD 

I P 1 ** Chènnr, rég. bosfée, riv„ 

n* «“ti*. «ortie vma ne, Impecc. pr 

vmMfld oo retraite, sup % maf- 
«rréable. son pialn-pled, cuis^ séjr, 2 eh„ 


Chtore serv. Occupé i Tète 
78 ans. CompL + rente 3X00 F. 
mensuel. VERNEL. 626-01-50. 

LIBRE OU OCCUPE 
13*. Studio tt cft, 7*, asc, inun. 
récent. LIBRE. 35X00 F + 800 F 


... t&nJOB étudierais offre collaboration pai 

■«■siashEteatw. ,M * te ' E °-- iw ” M “' ro 

LABO RAT. PHARMACEUTIQUE BREVETS iriNVHnOK 


DÉLÉGUÉ MÉDICAL 

Férence expérimenté hOpIt 


ChaiMvB ri fiaetri^B r ^s«rtdu«L I 


gratuit. Discrétion. Etude Lodel, 


,.~j~ I Comptant : 270.000, rente mens. 


Passionnée do SOCIOLOGIE 
ayant abordé ECONOMIE^. 
DROIT, PSYCHO et tryvÿ» 
dans «vers milieux, étud. ttes 
prop ositions FRANCE 
ET ETRANGER. (Angtate et 
. espagnol.) Ecr. Règla-Prosse, 
n» T 090,890 M, 85 MS, Pte 
Rèaumur - Paris W? 

EXPERT-COMPTABLE 

ANGLAIS -34 US. 
Français courant, connaissances 
Espagnol, disira s'installer A 

Expérience Direction Cabinet 


ÊÊgsMgj 

msxzz* m 

•i il»?* i 


. DJcJL Lettres modernes, boom 
: eonnelssance artistique, au 

> . emploi rapport capacités. 

L HAVAS MONTE- CARLO 2020 
' Ganterai* an panmonnc*. »wc 
chienne loup, praprléti, domain» 

■ avec parc ou dépendances, rési- 
dence secondaire, vHIa marlM-4- 
rétribution modérée si tonmmf 
aspiré. Garanties morallfé. Ré- 

> uion htdHfér. Date à convenir, 
i Ecr. 7 242. « le Monda > P-, g. f . 

Dlpl. études supér. (maîtrise) 

AUDIO-VISUEL - 

expérience réel, film «f vidéo, 
ayant bases Informatique, par- i 


les annonces classées du 


pou v ant accéder A Direction 
Générale. 

Ecr. fl* 68X15» Contasse Pubi* 1 
a, av. Opéra, Parte-1»» qm te. « 
De me franç* bne prd*mL,ré(J ! 
ayant voiture,. Ira» vacances , 
chez particulier, millau dbtln- ( 
sué, mtr ou campagne, fera» i 
faire promenade et déplacements 


Ecr. 7J40, « le Monda » P- n. t 
dame, 54 ara, recherche poste 
de responsable du département 


HnfflSfffiH «rswnsL “"ŒiSSæsk 

m BimSam wmaass'a. 

rai *■* . - . u wî . y ^ 

disponible EfnmkMetemanr. - LOCATION DE PIANOS 

TéL : 3&3M2, de 14 h . a 18 a. Pyte 140 F par mois. -» 

Location-Vente -^Occasions. 

saur trAlhènas. TéL 26G63-25. n«i& depuis 6J00 F 

Vous partez aq Angleterre, ap- A queue, députe 12.500 F. 15* METRO DUPLËIX 

prenez anglais, fondamental ou MAG NE, M, r. Rome ■ 52MM0 Pptalra vend 11 Appt* occupés 

iJÏÏK JJ? SïftÆSSJe’ partfc “* nj * SH BRAUN “* on Srt “pS^zamo^'mS 
t8nSl f. W. R«B. et IracrfpL VAR|0 COMPUTER 40 VCR 5M m2. Px 750.000 F. 271-33-56 

M. GALLi, téL 346-1V32. AtHotement ranf (sous garantie). finiimniNFDC Bon 
Vous partaz en ITAUE. Stage; Valeur 900 F, vendu B0 F. DBIIBIIUII» quart. 
Intensif 08 hj. Italien fundam. Ecr. n* 6J87, «le Monde » PuD v Petit bnm. 9 logis dont 3 de 0b. 

Rens. et inscr. : Gaitl, 346-1MZ. I 3. r. des Italiens, 75427 Parts-9*. Prix 420X00 F. 989-31-74 


. sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi de9h.à12h.etde14h.à18h. 

233 - 44-21 

POSTES 392 ET 364 

liât «morne camraiqgée jrmf 15 tan» péri te Ss b hirindi.^ 
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JUSTICE 


LE MEURTRE DU JOURNALISTE RENÉ TROUVÉ 


De <Je suis partout > à < l'Accent > 


Christian Portay et José Picard, qui ont 
reconnu être les meurtriers de René Trouvé, 
correspondant toulousain de l’hebdomadaire 
« le Meilleur?, ont été entendus, lundi 19 Juillet, 
par M, Claude Ducassév Juge d'instruction, 
chargé du dossier, qui devait interroger, ce 


Cette affaire n’a encore suscité aucun 
mentaîre de la part des différentes formations 
politiques. A l'embarras de certains partis de 
la majorité — le docteur Birague. personnage 


mardi, le docteur Claude Birague. Ce dernier, 
inculpé de complicité d’assassinat, a avoué 
aux policiers qu'il avait commandité l’opération 
dirigée contre M. Trouvé, mais II affirme qu’il 
s’agissait seulement pour lui d’infliger an jour- 
naliste « une bonne correction Ses deux 
hommes de main prétendent au contraire que 
■ le médecin leur avait remis lui-même l'arme 
du crime, on Bereta 7,63 qui n'a pas été 
retrouvé. 


influent dans sa ville, dirigeait le C.DJL local 
et avait présidé un comité de soutien à la 
didature de Georges Pompidou, — répond 
évidente discrétion de la gauche socialiste et 
Communiste qui dit ne pas vouloir * exploiter 
le scandale •. Chacun admet cependant que 
l’ affaire pourrait avoir quelques sérieuses 
répercussions sur la vie politique toulousaine, 
â moins d’un an des élections municipales. 
Elle devrait logiquement, estime-t-on. favoriser 
la gauche et accentuer, au sein de la majorité, 
une marginalisation déjà sensible de ITJ J) JL 
an profit de ses alliés. 


De notre envoyé spécial 


prochaine, avait écrit 


dans laquelle n avoue être le 
meurtrier du journaliste et 
avoir agi pour le compte d' 


ehêe « par hasard » dans le Gers- que cette lettre a bien été envoyée 


ronflant - la Cour des Brmgv.es, dit agricole semble avoir 


A Audi, l’agence locale du Crû- et reçue. La réalité est tout autre. 


pour un papier à sensation, dans 


C'est, bizarrement, un garagiste 
toulousain qui l'a apportée aux 
gendarmes avec le secret espoir 


service serait payé 


autres banques (le Monde des que _ _ 

17 janvier et 5 juillet 1974). Ce retour. Son fils, en cavale _ 

0 u> M<U y, bu r dossier, encore confidentiel. Espagne, est alors recherché pour 

surtout de n'oublier personne. Las! donne A l’homme - orchestre de le meurtre d'un proxénète qui 


ch&it trait sur trait, en essayant 


lecteur toulousain aura été l'Accent l'occasion rêvée d'une avait eu 1 Indélicatesse de mar- 

privé de cette dernière ration de brillante exclusivité. D en fera un f k “ “ 

potins, propre à nourrir une curio- * papier s long de treize feuil- 
sité souvent malsaine. L’article leta - QPL curie u sement, ne sera Comment ce garagiste s'est-ll 
n’a jamais paru, même à titre Jamais publié. ' Peu après, l’heb- procuré un document aussi pre- 

“ÎLJlîïiîr* a domadaire, au bord de la faillite, cieux ? On ne peut sur ce point 

obtiendra un extraordinaire Qu'avancer des hypothèses : Por- 


posthume. 


domadaire, au bord de la faillite, 

obtiendra un extraordinaire , . » 

Cette rois, sans doute, René contrat de publicité : 300 000 P en «y- qui le connaissait bien, 

““ me seule traite, pour un pério- lui a-t-il pas demandé d’aller ré- 

dique qui diffuse à 1 200 exem- clamer & son médecin commenûi- 

taire les gages promis pour 


Trouvé en disait trop. Que 
dernier « papier » remis au patron 
du MeüLeur, M. Alain Ayacbe, ait nlaires^. 


«, . Les dettes remboi ...... ... 

d’une pore coïncidence. Outre la V Accent oublié, chacun a sans touché le salaire du crime, puis, 
traditionnelle galerie de portraits doute eu sa part du gâteau. Le comprenant le profit qu’il pouvait 


de ces notables, grands et petits, médecin, connu pour son amour tirer de la situation, aurait 

” ’ gain, s'est-il montré trop possible do marchander avec les 

tout gendarmes sans oublier de join 


fidèles au salon de la rue d’Au- __ „ 

buisson, l'article de René Trouvé gourmand ? René Trouvé, 
évoquait une affaire vieille 


cas, éprouve alors quelque res- dre M. Alain Ayache, qui avait 


six mois, qui pourrait bien avoir sentiment d'avoir été dupé et promis une prime de 50 000 F à 


'arrive pas à digérer la a dis- qui conduirait sur 1 p. piste de 


• de ses treize feuillets, l’assassin. 


conduit le praticien mondain 
crime et le fouineur gênant à 
la mort. 


De fait, avant même que le 


ment, le Meilleur annonce que 


Arrive alors une édition tou' -, _ 

lousaine du Meilleur : Trouvé l’arrestation du meurtrier de 

Nous sommes à l’automne de reprend du service et prépaie René Trouvé est Imminente, eue 

1974: pour esayer d'entamer le sa revanche. H n’a pas abandonné le cerveau de l’affaire serait .aussi 

la région par ridée de raconter Jes « Mille et confondu, et. enfin, petite méchan- 


monopole acquis £ 


la puissante Dépêche du Midi, Un Comptes du Crédit agricole esté, que la gendarmerie double- 


quelques hommes non dêsintéres- tVAuch » et se fait fort de ne rait encore une fols la police 


lancent un hebdomadaire, rien cacher de ce qu’il advint judiciaire. 

I’ Accent Ce n’est pas la première d’une belle enquête. La triste 

tentative du genre eL cette fois fin de V Accent devait servir de Quand Portay, Imprudent, passe 


scène la frontière franco-espagnole, 
.•Ami. «i est appréhendé ex 

Toulouse. Interrogé 


600 00 F, dit-on. Ce , 

promesse. René Trouvé, toujours pris ombrage ? 

disponible, compense par sa pro- . .. . 

liiité les défaillances d’une ré- **5% ?• S rétracter ses areni. ta enqn£ 

dacüon un peu snuelettique et n ténia disent aussitdt avoir affaire 

ssk'aa&es'a.rL!: ** 

partout’ révélés jadis par Je sais g- -ft* 

Les finances sont très vite au t,Ins tai 4 ■ KxÉ Pinard. vUdile- 


niâtes de l’affaire? Huit jours 

dises- de P 0108 d’abord, un coup de fëu de'oenr^SoSnd^ 

père pas" de voir son AccJfSt- convoâtinn dTta'Æ l! _ 

coller, à condition bien sûr de ^SnSéà SFÏSiï ■»*« « 

7.65 Hftng Je crâne. conxirmeoe que la lettre révélait 


CORRESPONDANCE 


A propos des brutalités 
subies par un parlementaire 
des Neuf 


Nous avons reçu la lettre suf- 


vante : 

Le Monde du 15 juillet, sous la 
rubrique Justice, “ 

un article intitulé 


les brutalités dont se plaignait 
parlementaire des Neuf a 
close ». 

L’attitude du procureur de la 


République est plus qu’inaccepta- 
ble. En effet, les policiers auteurs 
des coups et des insultes ont été 


trois fonctionnaires danois qui en 


ont été les victimes. 


confrontation. 


dredl 19 Juin -975 au matin, deux 
policiers ont été formellement 
reconnus, un autre a été mis en 


(_) Depuis un an, aucun des 


par la police ni par un Juge. H est 
donc indubitable que le procureur 
de la République s’est satisfait des 
explications des policiers impli- 
ques dans l’affaire sans contxa- 


ceptable. La période à laquelle 


intervient la décision de classe- 


ment l’est tout autant. Le procu- 


reur pense peut-être que le mo- 
ment des congés est le meilleur 
pour tuer une affaira. Un fait 
demeure cependant, quelles que 


sévices policiers (des certificats 
médicaux existent). A Strasbourg; 

ville européenne, siège de la com- 
mission .européenne des droits de 
l’ho mme, pour un procureur, des 
affirmations policières ont plus de 
valeur que celles d’autres citoyens 


f r a nçai s ou européens. Belle leçon! 


Au Parlement européen. 


Un « brave homme i 


L’enquête devait piétiner pen- 
ant pr A_ J *’ — — ’ — 

policiers 


Au matin du 11 Juillet, six lns- 


dant près de cinq mois. Les pecteurs se présentent à la parte 


apprend qu'un jeune homme de des seuls témoignages de deux 
vingt-six ans est entendu par les- petits truands, 
enquêteurs, n aurait écrit une 

lettre au ministre de l’Intérieur DOMINIQUE POUCHIN. 


FAITS DIVERS 


50 millions de francs sont dérobés dans les coffras 
d'une succursale de la Société générale à Nice 


0*U 


Nice. — In sal/a des coffres d'une succursale 
de /a Société générale, située en plein centre de 
Nice, 8, avenue Je an -Médecin, a été misé à sac au 
cours du week-end dernier, par une bande de 
malfaiteurs, qui ont éventré et cambriolé trois à 

quatre cents coffres de particuliers. Les malfaiteurs 

ont pénétré dans la banque par un tunnel creusé 


è partir des égouts. Selon des informations fournies 
par le police, le montant du cambriolage pourrait 
dépasser 50 millions de francs . Mais II faudra 
attlnde plusieurs jouis afin que toutes les victimes 
puissent faire connaître le détail du préjudice qui 
leur a été causé, pour pouvoir fixer le bilan défini- 
tif du vol. 


littoral 

’jrtyr 


In complexité dé l'opération et 




> du siècle» par 


main-forte â leur collègues niçois. 


L es^ en quêteurs, stupéfai te par 
malfaiteurs, t- gT *ti'- n 't. maintenant 


blement échelonné 
et deux ncdts au cours -du weex- 
end et n’a été découvert que lundi 


ont pénétré dans les 


sont adi __ 

avoir creusé on tunnel de huit 
mètres environ, à partir d’une 


canalisation d'égout passant sous 
une rue proche. Aucun des gra- 
vats a n i~f - fg du tunnel pav ^es mal- 


nl dans les rues adjacentes à la 


Société générale, qui est implantée 


à moins de deux cents mètres de 


l'immeuble de la Sûreté urbaine. 


Huit grands coffres-forts et trois 
â quatre cents petits coffres ont 
été «visités» par les gangsters. 
Ces derniers ont même pris le 
temps de vider le coffre mural 


où les clients avaient déposé des 
valeurs pendant le week-end et 
de souder au chalumeau la porte 


blindée donnant accès à la salle 
des coffres. Les dirigeants de la 
banque furent obligés de percer 


trou dans la cloison pour par- 
venir & pénétrer dans la pièce. 
LA ils découvrirent plusieurs 
bouteilles vides d’acétylène, ainsi 
que des morceaux de pain et 
quelques bouteilles de vin vides 


parmi des liasses de documents 


bancaires. 


i pas avoir fonctionné — pro- 


voque d'ores et déjà de nom- 
breuses interro gations parmi les 
enquêteurs de la police judiciaire 
de. Nice. . 


• La . Société générale .fait 


connaître, dans 


diffusé ce mardi 

elle commence immédiate- 
ment la procédure d’identification 


conflit armé notamment), le 
contrat de location consenti par 
le banquier met en jau sa res- 
ponsabilité en cas de vol ou 


dlneendie : « La surveillance 
des salles fortes est de r essence 
même du contrat, que le ban- 
que ne peut préfendre écarter 
à- peine de le vider de sa 
(P.-J. Dsschanel. 


est la bonne foi du déclarant 
qui doit néanmoins s'efforcer 
d'apporter des preuves par tous 
moyens : factures. Inventaires 
de partage ou de succession, 
écritures de banque (pour les 
bons de caisse, par exemple). 
On conçoit aisément que la dis- 


cussion ne soit pas très 
mode. La tentation de suréva- 
luer est grande : les compa- 


revue Banque d'avril 1873). En 
outre, saut convention contraire, 
il est clairement entendu que 
le dépôt est secret et à (a seule 
discrétion du client. Le dépo- 
sant ne souscrit, du reste, au- 
cune déclaration lors de la loca- 
tion, pas plus qu'il n'est dressé 
d'inventaire contradictoire fop. 


cit.). 


En revanche, c’est au client 
qu'il appartient d'établir son pré- 
[udlce. c'est-à-dire quel était le 
contenu du coffre au moment 
du vol. Outre las objets de va- 
‘ leur habituels, bijoux, bibelots, 
argenterie, tableaux, on y dé- 
pose souvent des billets. lorsque 
leur possesseur déBfre ne pas 
se signaler au fisc... ou & son 
conjoint et le plus souvent de 
l'or, en pièces ou en lingots. 
Ajoutons les bons da caisse ou 
les bons du Trésor, libéralement 
vendus sous la forme anonyme. 


gnlea d'assurances et les ban- 
ques essaieront de se défendre 
en octroyant une somme • cor- 
respondant è la valeur moyenne 
des biens qu'un déposant placé 
dans des conditions Identiques 
peut laisser raisonnablement - 
(op. cit), ou en tenant compta 
de la situation sociale du loca- 
taire (E s m e I n. Encyclopédie 
Dalloz, V*-Coffre-fort ri» 10). 
Dans ce dernier cas, notons 
que la valeur d'objets reçus en 
héritage peut être sans rapport 
avec la situation actuelle du 
déposant et que la bonne foi 
des déclarants peut être sur- 
prise : la valeur marchanda de 
bijoux de famille, par exemple, 
est sujette & de grandes varia- 
tions suivant l’état ou la taille 
des pierres. 


leurs détenteurs ne se sourdant 
guère de conserver à leur domi- 
cile des effets au porteur al 
facilement négociables. Enfin, 
mais de moins en moins. les 
coffres sont utilisés pour gar- 
der en lieu sflr des valeurs 
mobilières, actions ou obliga- 


tions. 


En principe, tout doit se ter- 
miner par une transaction à 
l'amiable, les banques s’effor- 
çant en définitive de ne pas 
compromettre leur Image de 
marque — sécurité, discrétion — 
tout en sauvegardant leurs inté- 
rêts et ceux des compagnies 
d'assurances. Si un compromis 
ne peut s’établir, l'affaira vient 
devant les tribunaux, mais, en 
règle générale. Iss clients n’ai- 




En pratique, après une décla- 
ration à la police et le dépôt 
d'une plainte, la discussion 
«'Instaurera avec les compagnies 
d'assurances, qui' couvrent ' t» 
très grande majorité des banques 
françaises suivant des modalités 
diverses. Le principe de base 


porté sur la plaça publique. Le 
règlement des dossiers d’indem- 
nisation récents a donné lieu 
parfois è des abandons de 
• plainte pour motifs personnels, 


i du c 


FRANÇOIS RENARD. 


fête et t r GSfm€m 


les compartimenta des coffres 
qui ont été forcés dans 
son agence de Nice ». La 
banque ajoute qu’elle convo- 


quera. elle-même les déposants et 


lais, à rouest de la Suisse. Un gui- 
de et -les quatre femmes qui rac- 
compagnaient sont tombés dans 
crevasse du glacier d'Aletsch. 


Deux ressortissants allemands ont 
fait une chute mortelle dans le 
massif de Mlschabds. Enfin, on 
ressortissant Italien qui s’était 


gravement blessé en escaladant la 


L'ATTAQUE D'UNE RAME DE MÉTRO LE 2 JUILLET 


La police avait-elle été prévenue? 


M. Jean Baudy — et non Bau- M. Baudy a expliqué que, arrivé 


terminus. Porte d’Orléans, 

It 1- heure dn et qu’- 

avait trouvé personne pour. 


à la station Gare du Nord, 

claré, lundi 19 juillet, qu’il ne faire son rapport. H est rentré 
s’était pas rendu compte, sur le chez lui et ce n’est que le lundi 


moment, de l'importance de l’in- 
cident. e II y a tellement de _ 

racket dans le métro qu’on devient alors alerté la RjLTJP^ dit- il, et; 
blasé », a-t-il dit. H a précisé que finalement fai fait mon rapport , 
4 ""** ’ ” “K le jeudi. » n af- 

n’est pas. loi qui a 1 


minutes à la station Gare du' 


Nord n’étaient pas armés. 


nue sur le moment? M. Pierre 


POLICE 


Le syndicat C.F.T.C. «suggère» que le tribunal 
de Narbonne soit dessaisi du dossier 
de la fusillade de Montredon 


t Sommes-nous donc. 


Après les C JUS. (le Monde du impunité, i 

18 Juin), c’est au tour du syndicat poursuit-n, seulement bons 
C.F.T.C- des personnels en tenue répondre présents quand 


de la police nationale de dénoncer besoin de nous, et à 

l'attitude de la Justice après la tuer, sans quion fasse plus de cas 
fusillade de Montredon, où, ’* -*- — — 


4 mars dernier, un commandant quion écrase dû talon, sans regret 


de C.R.S. et un viticulteur avalent et 


faire 
. , . . e cas 
que d’une bête nuisible 

ose du talon, sans n 

sans même h M jeter 


été tués. 

Dans l’éditorial de l'organe 

officiel du syndicat. V Actualité 

policière, M. Raymond Auzolle, towski, ministre de l’intérieur, 


lettre & M- Michel Ponia- 


dans laquelle O « suggère » que le 


majoritaire & la C JLS. 20. compa- que des mouvements divers coieni 
gnîe à laquelle appartenait le à prévoir gui paralyseront le cours 
co mman d an t I/î Goff. « Que de la justice - que Von peut 


penser iVunc justice, écrit-il, qui demander si lês magistrats de 
donne d’elle une si déroutante Narbonne peuvent, dans une 
de ŒfcfKMpùêre ««s* tendue, remplir 


d’obseroer son comportement dans 


les récentes affaires d’ Alerta, de 


d'appel de Montpellier 

confirmé, le 18 juillet, l’oxdon- 
T“” nance du juge d'instruction ûécla- 
„ deux poids, deux ^ ureeevaSlès les constitutions de 
partie civile déposée* par le Syndl- 

don, Ausoue cens . < Les C-F.T.C, des pereon&eie en tenue de 


CATASTROPHES 


APRES LE TREMBLEMENT DE TERRE DU 6 MAI 


Les sinistrés du Frioul se plaignent des lenteurs 
de la reconstruction 

De notre correspondant . 

Rome. — L'attention des Ita- disponibles tels que casernes et 


le Frioul où. deux mois et demi 


après le tre mb le me nt de terre après le tremblement de terre a 
du 6 mal qui causa la disparition affecté cinq cent quarante mH- 
dtui mi llier d e per sonne s, la fin lïards de lires pour l’ensemble des 
de c nnterrention ^extraordinaire réparations. Cette somme appa- 
de secou rs et d ’as sista nce » vient rait aujourd'hui Insuffisante. 
d «^ décrétée. Cette mesure a c 72 faudra, vient d’affirmer le 
c o mcidé avec une manifestation ministre de l’intérieur, un nouvel 
à TJdlne de plusieurs mi l l i e rs de acte de solidarité de la commu- 
rescapes du séisme qui dénon- nauté nationale. » 
cent les retards' dans la recons- ' ROBERT SOLE. 


tmetion. 

Depuis le 6 mai, plus de cent 


tage du sous-sol augmente réner- 


vement des quarante mille per- 


est devenu 

le principal mot d’ordre de la 

région sinistrée. I* population 


. veut cependant , pas entendre 


visoires — on l’a vu en Sieüé — 
ont fâcheusement tendance à 
durer. En attendant la recons- 
truction, mieux vaut, estiment 


quelques-uns, utiliser des locaux 


Il SEISME DE BAU : 
PUIS DE 550 MORTS 
El 4000 BLESSÉS 


Den-Fasar (Bail) (AFP, U PI). 


T ^5®?® Provisoire, le nombre 
«es victimes du tremblenent de 
wpe qui a frappé, le 14 juillet 


Jenner, le nord de Bah s'élève à 


cinq cent cinquante-deux morts 
et quatre mi l le blessés. On recher- 
cherait encore îmç vingtaine de 


n’ait, été prévenue que le 17 Jull- : 


ventte. « Police-secours, a-t-il c 


nutes après Vtncident, à 0 h. 13, 


NL Som veille a rappelé qu’à ’ 
partir du 1“ octobre le dispostif ; 
de sécurité en place le mé- 
tro allait être renforcé. « Nous 
orrions un dispositif qui reposait ■ 


Faction de 575 hommes envi- , 
/u» chaque jour, a-t-il précisé, 
il a légèrement diminué ces der - . 
niers temps , et nous allons re- 
monter pour arriver à un chiffre 


assurer une sécurité convenable 
sur r ensemble du réseau, il fau- 
drait mettre en œuvre environ 
sept rnSOe hommes : C’est tout â 


fait disproportionné- - 
L’union départementale. CJP.D.T. 

de Paris et le syndicat CJ’JD.T. 


de la ZLA.TJ*. ont, pour leur part, 


lèe par le powoir au travers de 


toutes formes <T agressions ». La 
CJFJD.T, e exige Vauqmfintat&n 
—iployis par ’“ 


(que faut-il admirer la pins « 


le propos du préfet de poQes : la 
naïveté ou la moladkessejt Car on 


convoMbl*» dan le métropolitain. J 
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DEUX LIVRES CRI D'ALARME 


Le littoral 
martyr 


R egardez bien la cûta, dans moins de vingt ans 
elle aura disparu. Montrez à vos enfanta las 
longues plages blondes encore désertes. les der- 
nières criques sauvages, les ultimes mars le salants et 
tandis qu’ils sont là, les petits ports de pèche. Ils ne 
les reverront peut-être pas. 

Tel est le conseil un peu désespéré que l’on a envie 
de donner aux Français après avoir 'refermé deux 
livres publiés simultanément à l'orée de l'été. Non 
pas deux romans d'anticipation, mais deux documents : 
Manifeste pour le littoral. 3e Jean-Luc Mlchaud. et 
les Pieds dans ta mer, de Louis BérioL Deux hommes, 
deux démarches, deux styles, mais une mèqrê conclu- 
sion : si l'on n'y met pas le hoiô, le littoral français 
sera entièrement bétonné, défiguré, pofiué et privatisé 
avant que ce siècle ne s’achève. 

Les deux Cassandres ne sont rti des professionnels du 
ca tastroph terne ni des rêveurs «gauchistes-, mate des 
hommes du système. J Ban-Luc Ml chaud, trente et un 
ans, est géographe, professeur à Paris et haut fonc- 
tionnaire. Un homme de dossiers qui, pendant plusieurs 
années, a pu étudier ceux du littoral, à la délégation 
à l'aménagement du territoire et à l’action régionale 
(DATAR}. 

Louis Bériot, de cinq ans son aîné, est un géant 
blond, gouailleur, qui ne cache pas ses préférences 
pour la majorité. Ce qui ne i’empôche pas, comme 
coproducteur de l’émission télévisée « ia France 
défigurée », d’épingler tous ceux qui,, de droite ou de 
gauche. « salopent - l'Hexagone. Il a fait le tour des 
ports et des stations balnéaires. Son reportage en 
forme de pamphlet recoupe et llluetre de manière 
saisissante l'étude plus « universitaire » de 
J.-L Mlchaud, abondante en cartes et en tableaux 
statistiques. 

Les auteurs constatent d’abord que le littoral français 
est, par sa richesse biologique, par sa variété et sa 
beauté, comme par le nombre de ses abris, l'un des 


plus intéressants d'Europe. Un patrimoine national 
longtemps négligé, mate qui constitue aujourd'hui l’une 

des chances de l'Hexagone. Or ce « territoire - long de 
3500 kilomètres n'est qu’un ruban fragile, large de 
quelques milliers de métras, que ia moindre construc- 
tion intempestive peut stériliser. 

Le gâchis a déjà commencé. La pèche, l’élevage des 
huîtres et des moules, les marais salante, n’occupent 
plus que 38 000 hectares. Ces espaces, de même que 
les haies, les estuaires et les golfes, sont rognés de 
toutes parte alors qu’ils devraient être Jalousement pré- 
servés pour accueillir demain des fermes d’aquaculture. 

Au rythme des bétonnières 

Les ports de pèche se meurent et les artisans de la 
mer posant sac è terre. C'est le travail A la chaîne qui 
les attend dans les usines qui, depuis quelques années, 
s’installent les pieds dans l'eau. Avec les grands 
. complexes Industriels et portuaires comme Dunkerque 
et Fos, elles occupent moins de 200 kilomètres de 
rivage, mais, par leurs nuisances, elles pèsent déjà sur 
une surface trois fols plus étendue. Ds même pour les 
centrales nucléaires qui, au pire, occuperont 5 000 hec- 
tares. Mais leurs effluents diffusent Infiniment plus loin 
et leur profit . n'est pas dB ceux que " 


Mate le mal le plus envahissant, à terme, le plus 


Villes, banlieues, stations balnéaires, lotis 
monts, villas isolées, endlgages, marinas, ports de 
plaisance, le mur de béton s'élève et se déploie avec 
une rapidité encore Jamais vue. Au rythme où tournent 
les bétonnières, Il n’y aura plus un espace libre dans 
deux décennies. 

L'équipement touristique déjà édifié est-ll au moins 
porteur d’avenir 7 MM. Mlchaud et Bériot sont d'accord 
pour répondre non. Qu'U ait été spontané ou orienté 
par les pouvoirs publics, cet équipement a été fondé 
essentiel lemant sur la résidence secondaire. On en 
compte déjà 400 000, et il y en a 15000 de plus chaque 
année. On aboutit ainsi à la privatisation du rivage, 
souvent à son enlaidissement, pour une capacité 
d'accueil qui reste dérisoire au regard des besoins. 
En effet, la plupart des villas ne sont occupées au 
maximum que vingt-cinq Jours par an. 


Leur utilité sociale est la plus faible de tous les 
modes d’hébergement Un lit d’hètel, de village de 
vacances ou une place de camping reçoit cinq fols 
plus de monde. Même en Languedoc-Roussillon et en 
Aquitaine, où l’Etat a la maîtrise de l’aménagement, on 

a sacrifié les hébergements collectifs et le tourisme 
social aux résidences secondaires, qui pourtant ne 
profitant qu'à 10 B /o des vacanciers. Ce choix faït-il au 
moins le bonheur des municipalités ? Même pas. Le 
chiffra d'affaires annuel assuré par la création d’un Ht 
locatif est deux à trois fols supérieur à celui qu'induit 
la construction d'un lit privatif en dur. Réflexion éga- 
lement désabusée à propos des ports de plaisance, 
que l'on a multipliés pour «démocratiser la voile-. 
Construits en partie avec des fonds publics, ils abritent 
force «croisera» à moteur appartenant à des privi- 
légiés à très hauts revenus. Là encore, Il y a eu 
transfert des deniers publics au . profit des vacanciers 
les plus fortunés. 

ta mer-poubelle 

Bien entendu, l’une des premières conséquences de 
cet état de choses, c’est une dégradation accélérée du 
milieu' natureL Les sites les plus renommés ne sont 
plus à l'abri des pavillons de banlieue et des parkings. 
Quant à ia mer. à qui l'on a commodément attribué 
un miraculeux pouvoir auto-épurateur, elle sert de pou- 
belle. Municipalités, Industriels et navigateurs pra- 
tiquent le «tout à la mer». Ils s'épargnent ainsi bien 
des frais et des soucis. Mais on s’étonne ensuite que 
les baignades soient Insalubres, que (es hulïtres et Iss 
moules salent suspectes et que les pécheurs remontent 
des filets vides. 

Entre les diverses professions qui guignent le rivage, 
celles qui reculent comme celles qui sont en pleine 
expansion, la compétition est donc ouverte. Elle se 
pratique selon les règles du laisse r-fairo et du coup 
par coup. Même les opérations d'aménagement finan- 
cées et organisées par les pouvoirs publics n'ont guère 
procédé d’un plan général et prospectif de l'utilisation 
du littoral. Ici tout pour les usines, plus loin tout 
pour les touristes. Ne parions pas des Initiatives pri- 
vées. Là c'est la loi du plus tort qui a joué à plein. 

Dans la préface du Manifeste pour le littoral, M. Phi- 
lippe Lamour n’y va pas par quatre chemins : « Les 
zones //flora/es, écrit-il, n'onf jamais tait r objet d'une 


politique cohérente permettant rexpioitation rationnelle 
et fructueuse de leurs différentes vocations. » Son sen- 
timent, partagé par Jean-Luc Mlchaud et Louis Bériot, 
c'est qu'il serait grand temps d'y venir. 

Les crédits du conservatoire 

Ce ne sont pourtant pas les Instruments d'aménage- 
ment qui manquent Sur les neuf cent vlngMiuit com- 
muns g côtières, cinq cents doivent es» doter d’un plan 
d'occupation des sols (POS). Il y a aussi la kyrielle des 
zones d'aménagement différé, des schémas d'aménage- 
ment régionaux, des bases de loisirs et de nature, des 
schéma s d'aptitude et d’utilisation de la mer, des 
périmètres sensibles, des parcs nationaux et régionaux. 
Un arsenal impressionnant destiné à répartir harmo- 
nieusement les activités et à préserver ce qui doit l’être. 
Mais MM. Mlchaud et Bériot- sont obligés de constater 
que cette lourde mécanique ne fonctionne guère. Avec 
le conservatoire du littoral on lui a récemment ajouté 
un rouage supplémentaire. Mais, avec les crédits qu'on 
lui attribue. le conservatoire ns pourra acheter que 
quelques centaines d’hectares par an pour les mettre 
à l'abri du béton. Alors que ce béton, dans le même 
temps, en mange allègrement dBs millier*. 

La solution ? Jean-Luc Mlchaud ne la voit que dans 
l'affirmation d'une volonté politique au plus haut niveau, 
il s’agit de savoir si la France va continuer à brader 
ses rivages au plus offrant, comme - un pays seus- 
développé. ou si elle entend maîtriser 30n développe- 
ment Dans ce cas, Il faut un objectif clair et un 
instrument pour l'atteindre. Le haut fonctionnaire pro- 
pose une agence nationale du littoral ayant les moyens 
financiers et réglementaires de sauver ce qui peut 
l'être, d'assigner à chacun sa place, d'ouvrir le bord 
de mer à ceux qui ne peuvent l'atteindre. 

EL pour montrer l'exemple, MM. Mlchaud et Bériot 
offrent leur* droits d'auteur à une fondation qui, à 
l'Instar du National Trust britannique, achèterait les 
portions de rivage les plus menacées pour les sous- 
traire aux appétits des aménageur* à courte vue. Voilà 
un trait de civisme qui donne un poids singulier à leur 
diagnostic et & lé thérapeutique qu’ils proposent 
MARC AMBROISE-RENDU. 

★ Mant/este pour le littoral, par Jatm-Lnc Mlchaud, 


Jean-Claude Lattés, 320 pages, 40 F. 




POINT DE VUE: 

ia fête et t'espace 

par HENRI FABRE-LUCE (*) 

L ES Tuileries sont couvertes de Ces espaces ne sont plus publics 
chapiteaux et de baraques fo- que de nom, ils deviennent la pro- 
ralnes. La place' Vendôme prièté exclusive de ceux 
était 11 y a peu. le champ de ma- de l'Etat les occupant 
nosuvre de l'armée. La cour Carrée Certes, l'Etal a besoin ds. bâtiments 
du Louvre est réservée aux évolu- administratifs, et la Ville d’ôqulpe- 
tîons des danseurs, le Palais- Royal â mwits publics. Mais II est un autre 

un « audiovisuel ». besoin fondamental; celui des esps- 

Jb suis de ceux qui sont favorables ces libres, besoin qui s'affirme plus 
au principe des spécial es en plein pressant à mesure que le citadin 
air, en pleine ville, surtout lorsque est plus rétréci dans un univers de 
ceux-ci utilisent les plus beaux lieux bitume Bt de bâton. Est-ce trop que 
de la ville pour en faire leurs décors, de demander assez d'espaces pour 
Pourtant, les protestations qui se et le repos ef l’animation ? 
sont élevées contre cet envahisse- 
ment des Jardins et des places de 

Paris méritent quelques réflexions. Encore faut-il que cet espace, en 
Non pas seulement parce que cer- quantité suffisante, ne soit pas d’un 
t aines occupations sont 11 est vrai, usage tellement coûteux qu'il reste, 
excessives (c'est le cas des Tuileries, on fait, réservé â des privilègiés. Or 
où de trop nombreux chapiteaux q U j B fréquenté [es parcs et Jardins 
laissent au promeneur beaucoup de parisiens sait que l'Etat ou la Ville 
poussière, mais peu d'espace). Plua vous fait payer le plaisir d’y être, 
sérieusement, parce que c'est tout le comme n’importa quel restaurateur 
problème de l'Insuffisance des espa- privé comptabilise dans son addition 
ces publics urbains qui se trouve une « vus Imprenable ». Peut-on 
posé. encore parier d’espaces publics lors- 

»*• que las concessionnaires des restau- 

f * **» p"”" 1 ? 0 " y 

te MonSourte. à pratiquer des pria qui 

SuK ^plïrtTïte’WSupTS *««! ». J*?. -"■» nM " bra ? 

au bruit, qui rend méfiant à l'égard 


A-t-on réfléchi que ceux qui ont 
au Biun, quiranu menain ■!«»»«'« j I grand besoin de sb délasser 
de toute tentative d’ « animation ». La . ** “ ______ h „ lir haln sont 


„„ dans un espaue public urbain sont 

aanslblll» dea effarai» car devenue , tout à , fols subissant la 

al vive, en cequl tond» i ces biens p|[J1 £ „ ont moiM 

» nteat’jwT'ranlmaU^ui’dea’l^^ns 7 Lœ tm pl “ K “ 

“ STJZf « ™ "JTpS - !- VlFl'lE 

«étemels ronchonneurs» qui sont J*? 8 . ___ . 

coepableaC-eat rlnsuffleance . «tonte ^ «CTÎ 

d °Au nïu’îœêrtiîmmr State" mu- Tapo1 do» moins favorisés d'entre 

i.mLt“. nSSSÜT™ «SS 

deux, le Conseil de Parle e mené. réservée 4 “ 


•u x Ia Conse il de P arl 3 a mon». ^ M]t una ^, dence MC0 „dsI,. ? 
ttevf Ces revendications sont IdgUniee. 

ùSoSs^^Lïïl^ipS y *-* “--y 

sont aussitôt assorties de nombreux 
logements qui devraient les « finan- 
cer » et qui les saturent Les espaces 
couverts à usage de marchés «ont 
. rentabilisés - par tes alB £ 

massives qui rtdmssnt Is supemcle , rautonlobIla ; „ pas , mpM _ 
et le volume de » fonims de qu«- ]|b|e prtlew „„„ ^ ^ 

l» 1 ° n ran ° n ? ,1? l'Homme. Enfln. et surtout, il a'asit 

3500 mètres crnrts dumsrehé ^ |1)ïiBt6BemBm ^mlr» : al 
Samt-Geimaln. onsetaa ora dam ron „ y „ Pp0 

le nouveau marché des Sallcnoiie s. |ol ^ n , |M ^ da nos 
ainsi que dans le tutur . complexe » municipaux, 

i Temple (une récente exposition 


surtout Induites, di 
terrains disponibles. 

Ensuite, beaucoup d'argent est 


r T m. certaines dépenses ne doivent pas 

Temp e m e .uçune photographie nâes 4 notion stricte de 

de 1 immense nef Intérieure * or 


□e i immense ner intérieure : or, 
quelle que soit leur valeur d’archl- 

facture, c'est leur valeur d’espece P® 3 .A,, 2 . ^ "f? 9 P*f 

_,,i nrimAfftimin i« „,V77.6 C » collectivite 7 Les temps ont 

nduSLÏÏTÏÏÏLLT •»"' Buluuid’hid laa tel- 


actuallement menacés). 


■1 faut dite queTEtat donne, de ÎÎJïL TÏÏÏSL 'S. 

ia collectivité publique doit prendre ses 
^ .. cût *’ !® mauv ® te exemple . là responsabilités dans ce domaine, 
où H possède de 1 espace libre, il nna nniHiMi* 

laissa aux administrations qui Toc- KL?..'™ î! 
cupent le droit ds l'interdire au dl * ^ da 

public ut lue crédits pour le iMidra 1 • s *“ w collectif humain. 

(tout récemment à l'Observatoire). (■) nudut de S.O& patin. 


UN CARNET DE METRO POUR 10 FRANCS 

La manipulation des tarifs ne fait pas une politique 


L E 1" Juillet, le gouverne- 
ment décidait d'augmen- 
ter de 10 % le prix da 
. ticket de métro. I* mercredi 
21 juillet, le conseil des mi- 
nistres é taillera 1 b problème 
des subventions accordées par 
l’Etat à la RA.TJ». 

C’est & ce moment que. 
dans un rapport an Conseil 
économique et social, M. An- 
dré Schmider souligne qne 
l’amélioration des transports 
en commun est an premier 
chef une affaire d’Etat, « à la 
fois parce quH s’agit de dé- 
velopper un service qui n'est 
pas rentable finanrièrerwent , 
mais dont l’utilité sociale 
n'est pas discutée, et parce 
qu'il faut offrir an citadin 
des moyens de transports 
attractifs et pan coûteux si 
l’on veut le dissuader d'utili- 
ser les moyens individuels 


commun, à Paris, 
“■ ‘ ne de ce 
formule : 


sont déficitaires. L'origine de 


mente la Fédération des usagers 


-materiel et les- 1 
sont utilisés au maximum que 
quelques heures par jour. 


> commun ? s que devront 
resouare les pouvoirs publics, les 
transporteurs-, et les- Parisiens 
dans les mois & venir, n’est que la 
partie visible d’un iceberg: H fau- 
dra bien, un jour ou l'autre mettre 
au point une véritable politique 
^t ransports en région pari- 

MARIE-CHRI5TINE ROBERT. 


salt par exemple, que chaque 

l’Etat [30 %) et tes collectivités 
locales (13 %) se cotisent pour 

compléter le total, c’est-à-dire __ 

payer le déficit de la Régie. ger qui parcourt un kilomètre < 


ce déficit va croissant Nul ne 
peut plus Ignorer les efforts des 
transporteurs pour moderniser les 


en 1964, inscrivait 230 millions 


voiture pour faire le même tra- 
jet. 

Une comparaison rapide des 

coûts démontre que la voiture 
particulière est, au bout du 
compte, plus onéreuse pour la col- 

. . ..... . 5I[e Jes fjraug- 


Alors, comment concevoir 
la politique des transports en 

commun? 

A chaque augme n t a tion du prix 


llard 900 millions en 1978. L'amor- 
tissement de ces «ommas inter- 
vient pour près de 25 % aujour- 


coms des dix 
dernières années, U a été construit 


«Me- 
nt les 
nple- 


cer le déficit croissant des trans- 

(1) Thèse de doctorat. M. Jean- 
Marie Beaaveala. 



le débat sur le coût réel du métro nous ram unt 
revêt toute son acuité. Uère de 10 Vt 

A la base de tous les raison- ticket. » C’est 
nements, une constatation : les 1975 et 1976. 


; qui fut lait en 


Un langage 

Au . Syndicat des transports 
parisiens (S.TPJ, l'organisme 
régional qui coordonne la poli- 
tique des transports dans lHe de 
France, on tient un tout antre 
lan g a g e , encore plus c Inquiétant » 


« inqnétant » 

Marseille, qui vont avoir leur mé- 


vüégïfe V par l 1 TEtftt. 


nkriens du syndicat, les Parisiens payé & son « juste prix » devrait 
payaient à la ILA-TJ*. la totalité — * “ 


de ce qtfüs bd coûtaient et Us 
payaient tm nurunais service, avec 
de vieilles rames, ou des autobus 
bondés. AujounThui, 


«San : le prix du ticket de métro 
payé à son ajuste prix a devrait 
augmenter au même rythme que 


M. Marcel Cavaülê. secrétaire 
d'Etat aux transports, semble se 
rendre & ces arguments. Ne décla- 


moins de 40% de ce qidü coûte. 
X/aaiomentatton de 10% deman- 
dée par la RAJ'J*. ne suffira pas 
à combler un déficit croissant qui 
po urrait atteindre , en 1980, S mil- 
liards et demi de francs, s 
An syndicat, on estime que Je 
maintien de l'équilibre financier 
au prix d’un tri effort de la part 
de l’Etat risque d’exposer les usa- 
ge» k des déconvenues, et l’Etat 
à un dur révelL 
« Nous sommes à la merci <r»n 
reto ur ne m e nt de pdStique. expli- 
quent tes responsables. SU pour 
une raison ou pmsr une autrc les 
pouvoirs publics dédient de 


reste inférieure à la hausse des 
salaires. Les usagers ne paieront 
que 364 % dea dépenses qu’ils 


Les usagers ne l'entendent évi- 
demment pas de cette oreille. A 
leurs yeux, le problème essenti e l 
des transports en commun réside 
TTininfi rinne le financement du 
déficit que dans le refus (ou 
les hésitations! du g o uvernement 
d'accorder k ce secteur une réelle 
priorité sur les voitures particu- 
lières. 

Précisément. « raugmentation 
du prix du ticket n’est pas faite 
pour dissuader les eaitomobüistes 


A de nouvelles difficultés : Lyon, 


un train 

pas comme les autres 

"BARŒLONA 

TALGO" 


RARISOBARCELONE 

en une nuit 

voitures-lits V e et 2 e classes 
compartiments à 1,2et4lits 

rensahraenMiite garas, banaux du tourisme SNCF 
Btagonces da voyages 


SNCF 



« 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


A PROPOS DE... 

PECHINEY UGINE-KUHLMANN 
ET LA POLLUTION DU R HONE 

Prévenir plutôt pe tenter de guérir 

La pollution Que le Rhône 
a sable le 10 juillet dernier 
est de loin la pins grave 
Jamais enregistrée par ce 
fleuve. Cent vingt à cent, 
cinquante tonnes de poisson 
ont été détruites. Même les 
- écrevisses américaines - 
que la vie en égout n'ef- 
fraye lias n'ont pas survécu. 

Pourtant le responsable, 
la société Pechiney-Ugine- 
Knhlmann, a signé, fl y a 
tout juste an an, le premier 
■ contrat d’entreprise anti- 
pollution > avec le minis- 
tère de la qualité de la vie. 


dizaine de kilomètres 
aval de Lyon, a lait son mea 
culpa ef s'es! déclarée prête & 
payer. C’est une attitude à rele- 
ver. Mais que cela algnltle-t-II. 
alors que toute vie a été détruite 
sur 10 kilomètres, que dea mil- 
liers de pêcheurs sont lésés pour 
un an au moins, que des milliers 
de riverains doivent fuir rôdeur 
pestilentielle dégagée par la 
fleuve ? Morts, lea gros poissons 
de cinq 6 dix ans, les meilleurs 
reproducteurs. Morte toute la 
faune servant de nourriture aux 
poissons. Morte enfin la flore. 

Lorsqu’un fleuve est ainsi 
touché, un mea culpa ne suffit 
pas. Pour les riverains, les bis- 
trots à friture, ou les résidents, 
qui cette lofa ne veulent pas 
.« sa laisser faire », cet acci- 
dent n'aurait Jamais dû arriver. 
Pour Uglne-Kuhlmann, c'est une 
« accumulation de concours de 
circonstances exceptionnelles » 
qui a provoqué le déversement 
dans le RhOna d'un récipient 
d’acroléine. Mais Je récipient 
était un wagon - citerne de 
20 tonnes et l’acroléine est un 
produit chimique — explosif — 
qui attaque les volas respira- 
toires. Pour les poissons, la 
dose mortelle est de 1 milli- 
gramme par kilo, même s'il 
s’agit d’un produit que Ton mé- 
lange è la larine de poisson 


destinée au bétail et aux pou- 
lets (!) L’acroléine sert luste- 
menî â dissimuler le goOt de 
poisson que l'on reprochait eux 
poulets Industriels. Pechiney- 
Jgine-Kulhmann est le seul pro- 
ducteur français d'acroléine, 
fabriquée à partir du propylène 
fourni par la raffinerie toute 
proche de Feyzln. 

Le concours de circonstances 
est, si l'on peut dire, « exem- 
plaire »: un wagon-citerne vide 
devait étro rincé. Un autre 
wagon plein d’acroléine atten- 
dait le départ. Une contusion 
entre deux chiffres, un employé 
qui n’avait pas à taire ce travail, 
et voilé le wagon plein branché 
sur les vannes de nettoyage. 
Personne rfaura perçu rôdeur 
Acre du produit ? Pourquoi le 


n’axlstB-t-II aucun autre système 
de sécurité ? 

Ce déversement a, en tout 
cas, déjà provogué les plaintes 
de deux associations de pé- 
cheurs è la ligne, de l'Associa- 
tion pour la défense de la nature 
et la lutte contra la pollution de 
la vallée du RhOna, tandis que 
plusieurs dizaines de riverains 
ont annoncé leur Intention de 
saisir la Justice. . 

Mais gu'attendre de la justice 
alors que, par exemple, les Incul- 
pations des pollueurs de la 
Saône, en Juillet 1971, n’ont 
toujours abouti à aucun procès 
et que le principal « suspect » 
— Roussel-Uclaf. racheté depuis 
par un groupe allemand — a 
toujours nié ? A r époque, la 
destruction n'avait porté que 
sur une cinquantaine de tonnas 
de poisson. 

L’affaire du Rhône est signifi- 
cative. Comme le tont remar- 
quer las victimes, c'est seule- 
ment lorsque le montant des 
amendes sera supérieur au coût 
des installations d’épuration et 
des systèmes de sécurité qu’on 
évitera les ■ concours de cir- 
constances exceptionnelles ». 


Corse 

Les autonomistes continueront 
de combattre à visage découvert 

déclarent les responsables de l'A.P.C. 

De notre correspondant 

Bastia . — 'Après la série d’atten- Cette première assemblée géné- 
tate commis en Corse dans la Taie de l'AJP.C. a été en grande 
nuit du 17 an 18 Juillet, une nou- partie consacrée è la mise en 
velle explosion au plastic a pro- place de nouvelles structures, 
voqué, le lundi soir 19 juillet, Ainsi, la Coxse a été divisée en 
d'importants dégâts au consulat neuf régions qui éliront des délé- 
dTtalie à Bastia. On suppose gués appelés à former une « con- 
qu'elle pourrait être liée â la ré- sulta» de soixante à quatre-vingts 
cente décision du tribunal de membres qui sera la structure 
Livourne d'amnistier les dirigeants opérationnelle du mouvement. Un 
de la Montedison, responsable de comité exécutif d'une Hira.mq de 
la pollution des côtes par le déver- membres a également été élu. 
se ment des boues rouges. mais, soulignent les responsables 

Héritière de l’ex- Action pour la de l’A-P.C., s la souveraineté des 
renaissance de la Corse (ARC), décisions appartiendra aux mOi- 
l'Assoclu dl patriotl consi (A_F.C.), tanta ». 

qui s’est réunie & buis clos le Les orientations fondamentales 


dimanche 18 Juillet à Catersgglo, du mouvement ont été rappelées : 
dans la plaine orientale, a confir- lutte pour l'autonomie Interne, 
*- volonté de continuer — 


combat pour l’autonomie « à ®i- 
soge découvert a. 


ABONNEMENTS DE VACANCES 


Sa •dispositions -ont été prlia 
pour que ne» lecteurs en vtüégta- 
ture en France ou à Vétre 
■puissent trouver leur’ Journal 
les dépositaires. 

JTais, pour p er mett r e à 
d’entre eux -trop Soignés t 
agglomération d'étre assorti 
lire le Monde, nous- acceptons des 
abonnements de vacances r"* — 
durée minimum de deux senu 
aux conditions suivantes : 
FRANCE : 

Quinze jours ............ 

Trois semaines .......... 26 F 

Un mois et demi 48 T 

peux mole .............. 

ETRANGER (voie normale) : 
Quinze jours ............ 

Trois semaines 38 F 

TTn mois ................ 50 F 

peux mois 57 F 

EUROPE (avion) : 

Quinze Jouis 43 F 

Trois semaines 58 F 

Un mois .1 a 31 F 

Un mois et demi ........ 118 F 

Deux mois 156 F 

pans cas tarif» sont compris les 
frais fixes . d’installation tCun 
abonnement, le montant des 
nzzmérqr demandés et l’ttffnauihis- 

des abonnements, nous prions 
nos lecteurs de Wcn vouloir nous 
les transmettre accompagnés du 
réclament correspondant ■ une 
semaine au motus usant leur 
départ , en rédigeant les noms et 
adresses en lettres majuscules. 


actes et Zes hommes qui en sont 


traction du peuple corse », Inté- 
gration de la jeunesse au combat 
pour la survie du peuple corse. 

Ces jeunes, dont on a dit qu’ils 
avalent poussé M. Edmond Si- 
meon! à monter l'opération d’Ale- 
ria, se sont montrés turbulents. 
semble-t-0. an cours de cette 
assemblée générale. L’A-P.C. les 
accueille volontiers en son sein 
maïs en leur fixant des limites : 
celles de la légalité, dans laquelle 
souhaite évoluer le mouvement. 


i moyen politique ». Elle 


TONY GRAZIANI. 


Qualité de la vie 


: Combat sur l'eau », 
le ur uilbert Noël.' maire de 
Salnt-Maur, nous prie de pré- 
ciser que l'usine de traitement 
des eaux dite de a Salnt- 
Maur » se trouve dans la com- 
mune de Saint-Maurice et que 
L'eau qui y est produite n'all- 
mente pas Sain t-Maur-des - 
Fossés, qui est une des rares 
communes de la région pari- 
sienne à posséder — depuis 
1966 —sa propre usine de trai- 
tement des eaux. 


TRANSPORTS 

U SOCIÉTÉ GAZOCÉAN 
OBTIENT UNE AIDE 
DU CREDIT NATIONAL 


selon lesquelles M. René Bondet, j 
PJ3.G. de la société de tnmspc 
gaz voulait vendre les actions (27 % 
du capital) dont U en proptli 
Gazocéan n'envisage pas non pins 


sort pins favorable que celui des 
transports de pétrole. Selon M- Bo 
det, les comptes de l’année 1376 c 
approcher de l'équilibre. 


est toutefois prometteur puisque 
dans les cinq ans A venir les tonna- 
ges pourraient être multipliés par 


flcïle de 1375-1976 Gazocéan 
tenu une nouvelle aide de 40 minions 
de francs du Crédit national, ce 
a ballon d’oxygène s devrait per- 


dre ce bateau, précise M. Bondet. 
En revanche, pour le a Descartes » 
O n’est pas Impossible que nous le 

Le groupe Gaxocê&n poursuit, 
politique 
iment dai 
la. n re 
nus mat 
tunisiens pour le transport de l’acid* 
phospborlque. Pins récemment dea 
accords d’association ont été 
conclus avec l’Afrique du Sud pour 
le transport des produits chimiques. 

b l’Iran et l’Indonésie. 


• AUTOROUTE A4 : PROTES- 
TATION DU CONSEIL GE- 
NERAL DE SEINE - ET - 
MARNE. — Le conseil général 
de Selne-et-Marne a adopté 
une motion dans laquelle 11 
déclare s’opposer énergique- 
ment & l'Installation de tout 
péage sur l’autoroute A4 entre 
Paris et Bailly-Romain vffliers 
( Seine -et-Mame). U a adressé 
télégramme à M. Robert 


à Saint-Maurice (Val- 
Ïe-Mame). 

Les travaux pour l'installa- 
tion du péage urbain à Saint- 
Maurice ont cependant repris 
ce mardi matin sous la pro- 


AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



France entre le mardi 20 Juillet & 
0 heure et le mercredi 21 juillet à 


Dirigé par 1s dépression centrée 
en mer de Norvège, l’air frais et 
Instable venant du nord de l'Atlan- 
tique envahira la pins grande partie 
de l’Europe occidentale. La Iront 
froid ira? entera la France dans un 

champ de pressions relativement 

élevées. 

Mercredi 21 Juillet, liée an front Biarritz. 


- méditerranéen, où le mistral et la 
tramontane «rétabliront. En général, 
les températures seront en baisse. 

Mardi 2D Juillet, à B heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était. A Paris, de 
1019 a millibars, soit 76-1.5 milli- 
mètres de mercure. 


Lyon. 19 et 16: Marseille, 26 et 17: 
Nancy. 28 et 16 : Nantes. 26 et 18 ; 
Nice. 26 et 20 : Forte - Le Bourget. 28 
et 18; Pau. 24 et 12; Perpignan. 27 
et 21 ; Bennes, 28 et IT ; Strasbourg. 
27 et 19 : Tours, 24 et 17 : Toulouse. 
27 et 15; Fointe-A-Pltre. 31 i 


Températures (le premier Chiffre Alger. 27 et 21 degrés; Amsterdam, 


pluvieuse étroite et 15 ; Brest. 20_ 


Indique le maximum enregistré 
cours de la Journée du 19 JulUet . _ _ 
second, le minimum de la naît du 
:o. 27 et 19 degrés : 
16 ; Bordeaux, 26 


achèvera rapidement de traverser 

moitié sud-est de notre pays- Sur -, LT — 

les Alpes et le Midi méditerranéen, Grenoble, 17 
les pluies seront précédées de quel- 
ques orages, puis un temps vaxlabl 
se généralisera avec altemane 
d 'éclaircies et de nuages. Quelque, 
averses auront lieu des Anlannes 
frontières- de l'Esc, ainsi que 
les réglons côtières de la Man- 


20) : Ajaccio. 27 et 19 degrés : 
tz. 23 et 16 ; Bordeaux, 26 
: Brest. 20 et 16 ; Caen, 27 
... Cherbourg, 21 et 18; Clermont- 16 
Ferrand, 25 et 14 ; Dijon. 24 et 16 ; 


Températures relevées a l’étranger ; 
'fer. 27 et 21 degrés; Amsterdam, 
et 19 : Athènes. 31 et 21 : Berlin, 
- 19 ; Bonn. 28 et 19 : Bruxelles, 
18 ; Ces Canaries, 27 et 31 : 


_ 17; Genève. 24- 

17 ; Lisbonne. 37 et 22 ; Londres, 
ï 16: Madrid. 33 et 18 : Moscou. 
.. et 14; New-Xorfc. 32 et 25; 
Palma-de-MaJ orque. 31 et 18 ; Rome. 
30 et 21; Stockholm. 24 et 17. 



Sont publiées au Journal officiel 
des 19 et 20 juillet 1976 : 


les bijoux, les objets d'art, de col- 
lection et d’antiquité (1) ; 

• Portant modification de 
l’ordonnance n° 59-244 dn 4 fé- 
vrier 1959 relative au statut géné- 
ral des fonctionnaires ; 


çaJs des Alors et des Issas ; 


(1) Ces textes feront ultérieu- 
rement l’objet d'une publication en 
fascicules séparés. 


MOTS CROISES 


PROBLEME N° 1513 


mettent pas tous leurs oeufs dans 


HORIZONTALEMENT 
L Lorsque tout est fini» — 

IL En proie & une vive attirance. 

— HL Manche plus ou moins 
longue ; Fart du gâteau ; Prépo- 
sition. — IV. Ne fit pas un voyage 
monotone. — V. A donc manqué 
de fidélité. — VL Etait peu enga- Sd ; Essen, 
géant ; Terme musical- — VIL 


l. Qui s’y frotte, s'y pique l : 
Symbole. — 2. Coule en Suède; 
Permet de prendre patience entre 
les repas. — 3. On lui voit les 
côtes ; Doit s'attendre & être 
traité comme un chien. — 4. 
Pronom ; Dans la Mayenne. ■ 


s l’est plus ; Digne de respect. — 
7. D'un auxiliaire ; Ne sait que 
ramper. — A Idéal pour les petites 
tailles. — Grand, par définition ; 
Pas flottant 

Solution da problème n° 1512 
Horizontalement 
L Ipéca ; Zut ! — IL Notifiera. 
— HL SL ; LR (Renault). — IV. 
Timoléon. — V. Icônes ; Oc. — 
VL Ninas ; SMR. — VIL Ce ; Gé ; 
" — VUL Tr; Revues. — 
-XL 




Est souve nt -va seuse ; Roue ln- 



Le centre de l 
profit de l’Amérique... 

...vous invite à prendre contact avec notre nouveau Bureau. 

Européen pour être pleinement informé des nombreuses 
occasions d'investissements d'affaires au cœur de l'Amérique : 

en Arkansas (Etats-Unis) 


L’Arkansas est situé à un 
carrefour stratégique : 70 millions 
de personnes sont à distance de 
livraison du jour au lendemain. 
L'Etat est desservi par des routes 
modernes, 'un réseau ferré 
très complet, de nombreux 
transporteurs aériens 
commerciaux et des rivières 
navigables débouchant sur fes 
océans du monde via le fleuve 
Mîssïssipi et le golfe du 
Mexique. Les entreprises 
européennes y trouveront un 



climat social stable, d'amples 
ressources énergétiques, des 
plans de financement généreux 
et un grand nombre 
d'emplacements disponibles 
pour une implantation industrielle, 
à des prix raisonnables. 

Pour être complètement informé 
de toutes les occasions que 
['Arkansas peut vous offrir, ■ 
prenez contact avec le Bureau 
Européen du Gouverneur, dont 
les représentants sont 
Robert Adcock et Thorki) StrfgeL 


Etat d'Arkansas 

Bureau Européen du Gouverneur 
Avenue Louise, 437 Bâtiment 4 
B- 1050, Bruxelles, Belgique 
Tél (2) 649 60 24 
Représentants européens : 

Robert Adcock et Thorkil StrigeL 


Arkansas, USA 


Verticalement 
1. Instincts. — 2. Policier ; Bo. 
— 3. Et ; Mon ; Mal. — 4. Cl ; 
. Onagres. — 5. AP ; Lésées. — 6. 
Des ; Vües. — 7. Zéro ; Saur. — 
" TJx ; Nommée. — 9. Tas ; 


%t Wrnèt 

Service des Abonnements 
5. rue des Italiens 
75427 PARIS - CBDEX 99 
C.CF. 4207-23 


FRANCS - D.O.M. - T.OJVL 
es -COMMUNAUTE (sauf Algérie] 
90F 160 F 232 F 300F 

TOCS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
I« F 273 F 402 P 530 F 

ETRANGER 


L — BELGIQUE - LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE ' 


125 F 231 F 337 P 440 F 
Par vole aérienne 
tarif «ai demande 

Lee abonnés qui patent par 
chèque postal, (trois volets) vou- 
dront bien Joindra ce chique à 


Changements d'adresse défl- 

«wnalnes ou plus^nas^âbcnnéï 
sont Invités à formuler leur 

avant leur départ. 

d’envol & toute correspondance. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tous les nnniR propres 
en caractères d'imprimerie. 


Rllté par la BAR.T,. le Monde. 
Gérante : 

i**-*N** directeur de te pabiicaBoa. 


Reproduction interdite de tous arti- 
cles, sauf accord avec radminisVration. 
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v \'la Commission européenne propose aux Neuf 
des mesures d aide aux paysans 

y - De notre correspondant 

'v Jv“ 1 ' I 

XCY* ' ■ Bruxelles (Communauté européenne!. — A la suite d'un tour 
- "ta s»* . le table qui a vu les ministres de l'agriculture des Neuf exposer ! 
*■* ' irndi et mardi 19 et 20 juillet, à Bruxelles, l'étendue des dom- 
• ; nages provoqués par la sécheresse dans leurs pays respectifs. 

• a Co mmi s si on européenne a annoncé son intention d’arrêter, 

-, tans les prochains jours, un certain nombre de mesures visant 
r i soutenir les cours de la viande, et par là même k soulager 
V' pielque peu les éleveurs. Ceux-ci, sont, en particulier en France. 
-A in Belgique et au Luxembourg, les principales victimes de la I 


h CWBte 

MMVi. 


«««K» 

S IM 
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mmmm 

mmm 
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* * * * 




Les mesures envisagées par la 
.îommlsslon répondent aux vœux 
•4e M. Bonnet. Elles restent néan- 
moins d’une portée limitée : 

• La Fiance, l’Allemagne, les 
ays du Benelux, pourront conü- 
.uer à opérer des achats d* s in-' 
îrventAon a de vaches. La France 
vait été autorisée à prendre de 
ïlles mesures — dans la limite 
e 10 000 tonnes de viande — 
ntre le 28 juin et le 31 juillet, 
■autorisation sera prolongée jus- 
u’au 15 septembre et - pourra 
orter sur 10 000 tonnes supplé- 
îentalres. 

• Des aides sont accordées par 
l Communauté pour faciliter le 
uckage privé de viande. Les 
uanütés stockées pouvant bénê- 
cier du soutien financier de la 

. JLE. .passeront de 80 000 tonnes 

100 000 et 120 000 tonnes. 

• Une série de mesures seront 
rrêtées par la commission gflr» 
e favoriser l’exportation de vian- 
e stockée vers les pays tiers. 

h Les ministres ont commencé & 
èlibérer lundi soir des propos- 
ions de la Commission visant à 
nposer une taxe sur la produc- 
ion de lait, afin d'associer les 
traducteurs aux dépenses enga- 
ges pour résorber les excédents, 
je débat a repris mardi. M. Bon- 
îet n’a pas l’Intention, pour sa 
jart, d’exposer dans le détail la 
josltlon du gouvernement fran- 
çais sur cette affaire : sans nier 
'existence du problème, fl estime 
pie délibérer longuement des 
noyens à mettre en œuvre pour 
aire participer les éleveurs à la 


OREESPONDANCE I 


CanaJair en mission 

« Dans. la réglementation 
ictueüe de l’aviation civile , 3 
'-‘existe d'autres priorités que 


régularisation du marché laitier, 
alors qu’ils subissent pour l’ins- 
tant les conséquences de la séche- 
resse. aurait nue allure de provo- 


M. BARRE : l'excédent des 
échanges agricoles restera 
«satisfaisant». I 

« Nous nous attendons encore 


CONSOMMATION 


Le gouvernement danois revient 
sur un accord européen 
concernant les cosmétiques 

De notre correspondante 

Copenhague. — La rigueur du ministre danois de l'environ- 
nement, M. Helge Nîelsen, ne s'est pas seulement exercée ces 
temps-ci contre les colorants alimentaires f « le Monde» des G et 
14 juillet) , elle Ta amené également à entrer paradoxalement 
en conflit avec des décisions du Marché commun auxquelles le 
gouvernement danois avait pourtant donné son plein accord. 

. 4 la fin du mois de Juin, le ordonnait une enquête pour dé- 
conseil des ministres des Neuf terminer si trois des produits 
avait adopté une liste de produits inscrits sur ladite liste étaient 
chimiques autorisés pour la fa- ou non cancérigènes comme I'af- 
bricatlon des cosmétiques sans flrroait Information (U s'agit du 
que la délégation danoise oppose di aminotolu ène, du diamlnophé- 
aucune objection à ce choix, nol et du diamlnobenzene, 
Celle-d aurait même insisté pour substances qui font partie toutes 
que cette question soit réglée au trois du groupe des amines aro- 
plus vite. Or, à la suite d'une matiquesLUn des prétextes invo- 
campagne vigoureuse lancée par qués pour cette marche arrière 
le quotidien indépendant Injor- a été- notamment que l’inspection 
motion. M. Helge Nielsen, après du travail n’avait pas été consul- 
en avoir discuté avec les auto- tée avant le conseil des « Neuf ». 
ri tés sanitaires et son collègue le Les autorités danoises ont 
ministre des affaires étrangères, décidé de s'adresser pour cette 
vient d'annoncer qu’il suspendait enquête à plusieurs organismes 
provisoirement son acceptation et scientifiques, dont l’Organisation 

mondiale de la santé, le Centre 

I de recherches sur le cancer de 
ElCr A 1 ITÉ . [ Lyon, et différentes institutions 


America’s leading business and Financial dally la now avouable ta 
Paris. » 

Asie for lt at your favourlta Uosk. 

In casa of dlfrieulty, contact dlstrlbutors berennder. 

L'un des plus grands quotidiens d 1 affaires et financiers d'Amérique est 
maintenant disponible à Paris. 

Demandez-fe à voire kiosque. 

En cas de difficulté, veuillez contacter la maison distributrice : 
N.M.P.P. - 233-44-22 - Département Etrangers. 


M 


SOUTENUE COMME AVEC LES MAINS 

■ SLIP HERM.1KE - 3^NDAGES SOUPLES 

INSTITUT HERNIAIRE 

PARIS-I* 1 : • 7fci5.’-fue ‘-du ïouvre,.Tèl. 233.75.34 
paris-io* -.180. rue Lafayâtte. Tel. 607.70.17 -, 

s 1ÈI”;LÛÊr&Slîne ; -tTC?; c 6- ; - ‘ 


mond Barre. S’étonnant de la 


commerce extérieur a toutefois 
Indiqué que le solde positif de la 
balance agricole serait plus proche , 
de 1975 que de 1974, contraire- 
ment aux prévisions initiales. I 
M. Barre a, d'autre part, sou- 
ligné que le montant des contrats 


produits agricoles et alimentaires 


FISCALITE 

LA LOI 

SUR LES PLUS-VALUES 
EST PUBLIÉ 
A L' « OFFICIEL » 

Le Journal officiel du 
20 juillet publie le texte de 
la loi soumettant certaines 
plus-values à l'impôt sur le 
revenu. 

Ce texte de quatorze arti- 
cles. approuvé en dernière 
lecture le 10 juillet, a été ana- 
lysé dans le numéro du 
Monde du 13 juüleL 


( PUBLICITE ) 

RÉPUBLIQUE POPULAIRE DU CONGO 
AGENCE TRANSCONGOLAISE DES COMMUNICATIONS 
AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
Réalignement du C.F.C.O. 

Lot N° 5 : FOURNITURE DE RAILS 


Ces fournitures sont financées par un prêt de la BANQUE APRI- 


AQENCE TRANSCONGOLAISE DES COMMUNICATIONS 


•ondltlona prescrites au Dossier d'Appel d’Offrea. 


C.EJ3. ne doit avoir des effets 
légaux que dans dix-huit mois. 
Jusque-là, les pays membres sont 
donc libres de ne pas la respec- 
ter s’ils le désirent. . 

Dans les milieux politiques de' 
Copenhague, on laisse entendre 


INVESTISSEUR RECHERCHE 

IMMEUBLE DE BUREAUX, VIDE OU OCCUPE 
1000 à 5 000 m2 
T, 2V-8C 9V 16 e , 17 e , (Afr.l Neuilïy 

3 Bourdais Bureaumarique 


l'importance est capitale aux yeux 


Marignane, après l'article sur la 
.tte contre les incendies de 
irèts pan. dans le Monde des 
et 4 juillet. 

a Lorsque les Gannda.tr annon- 
çât « mission feu », üs béné- 
L ~dent aune priorité de JaiL Si la 
roximité du feu ou les conditions 
‘étéo exigent des pleins d’eau 
-■ i sol. des noria sont parfois 
'g anisées en utilisant au uuuA- 
turn la piste «• 2. Au demeurant. 


PATRONAT 


LE C.N.P.F. 

SE PLAINT A NOUVEAU 
DE L'ACCROISSEMENT 
DES CHARGES SOCIALES 

Le CJNJP-F., qui depuis des mi 


se plaint du poids . excessif des 


vention plus grande de l’Etat en 
cette matière, vient d’illustrer 
son propos par une étude chif- 
frée publiée dans son numéro de 
Juillet de Notes et Arguments. 


paie, chaque fols que le salarié 
touche 100 F, 166,53 F au lieu de 
104,06 F en 1974 (soit +1.5 %). 


) En général, les Canadair tm - 


100 F de salaire touché) 158,68 F 
au lien de 153.83 F U y a deux 
ans (+ 3,1 %). 

« Cet accroissement des charges, 
dû notamment à l’augmentation 
du taux des cotisations d’assu- 
rance - maladie et d’assurance - 
chômage , souligne le C.N.P.F, 


our assurer la protection des (-J Æ faut que VEtat fasse un 
laisanciers et la sécurité des effort ptus considérable » en ce 


A L'ÉTRANGER 



de la Maison Blanche pré- 
voient pour l’ensemble de 1978 
une expansion plus rapide que 
prévu : + %, au lien des 


vanche. moins marquée : 5 % 
contre 5,9 % prévus au début 
de l’année, et le chômage 
moins élevé : 7,3 % de la po- 
pulation active, au lieu de 
7,7 K. — (AS J* J 


lestotnor Holdings Limited 


Trantf compte acnteUement qna- 
-ante-deux roccursaiu couvrant 
'ensemble du territoire français, 
vondêe en 1922, elle contribue, 
lepuls cette date, 4 un meilleur 
•qulpemeut des entreprises et or- 
îaniiune» français poux leurs 
•ommani cations écrites (copie et 
Inpllcation). 


VICE -PRESIDENT DU 

GROUPE FORD. — M. Robert 
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AFFAIRES 


Libres opinions 


dans la logique du capitalisme atlantique 

par ROBERT CHAPUIS (*) 


remous flt tout mécontentement. Les véritables choix n’apparals- 
salent pas encore. Avec les demiâras décisions de M- Ségard, on 
commence à sortir des faux-semblants. 

• Les P.T.T. devaient acheter deux systèmes spatiaux, celui 
de L.M.T. (filiale « française - de I.T.T.), le Métaconta, et celui 
de la firme suédoise Ericsson. TAXE, en attendant la mise au point 
de la commutation temporelle (E10-E12) qui gardait la priorité. 
Or voici que Thomson, qui doit réaliser les systèmes spatiaux, va 
devoir se conformer au nouveau choix des P.T.T. : le Métaconta, 
mis en œuvre par l'autre filiale dT.T.T.. la C.G.C.T. La « francisation » 
hpparaît décidément comme une excellente affaire pour l.T.T. Les 
matériels seront français, mais les profits en reviendront — par 
le biais des redevances — à la firme d'origine américaine. 

• Les P.T.T. servaient de référence aux matériels l.T.T. et 
Ericsson pour faciliter leur exportation par Thomson et. dans une 
moindre mesure, la C.Q.E II s'agissait ainsi de renforcer la position 
française dans la compétition internationale. Mais il est étonnant 
de voir rejeté le système LM.T. qui est prêt pour la grande série, 
tandis que l'on commande sept ou huit centraux spatiaux dans 
des versions qui n'existent pas encore (AXE) ou qui demandent de 
grosses adaptations du logiciel (Métaconta C.Q.C.T.). En outre, on 
ne paraît guère pressé de commander un centre de transit E12. 
celui qu'a mis au point le CJ4.E.T. 

Le parti socialiste n'entend pas cautionner un groupe industriel 
plutôt qu'un autre. Il relève seulement qu'une fois de plus des 
techniques étrangères ont été préférées aux eolutlons -nationales» 
étudiées sous l'égide du C.N.ET. Sous couvert de « francisation ». 
comme pour le nucléaire ou l'Informatique, c'est la négation des 
efforts de centaines de chercheurs qui avalent placé la technique 
et môme l'Industrie françaises . en pointe sur le plan mondial. 

La logique de M. Ségard est celle même du système capitaliste 
occidental : c’est sur une base - atlantique > que l’on établit 
les profite industriels et financiers, tandis que les travailleurs français 
assument tous les risques. Où sont les cinquante mille emplois 
promis par M. Achille-Fould dans le plan de relance ? Comment 
vaincre la crise de l'emploi - programmée » pour 1878. quand 
s'effondreront les commandes de centraux électromécaniques ? 

Les travailleurs des entreprises concernées n'ont pas été consultés. 
En court-circuitant le débat sur le Vll a Plan, le gouvernement a 
empêché le Parlement d'examiner la répartition des 100 milliards 
du téléphone. Le parti socialiste appelle les travailleurs concernés 
à exiger un débat démocratique sur la politique des télécommuni- 
cations et à préparer dans une perspective autogestionnaire, avec 
les groupes et sections d'entreprise socialistes, la nationalisation 
des groupes Thomson et C.G.E. que prévoit le programme commun 
de gouvernement 


(*) Délégué national du F.E. & la technologie et £ 


i recherche. 


I LA C.F.D.T. PROTESTE 
CONTRE TRANSPAC. — La 
mise en place par les P.T.T. 
d'un réseau de télé-informati- 
que professionnelle — baptisé 
Transpac — suscite des Inquié- 
tudes dans le personnel de 
l'administration- Dans un com- 
muniqué, la C-F-D.T. indique 


_ l de confie 
i gestion et la commercialise 
tion de ce service » à i 


seront influents i 


des télécommunications. Ce 
service nouveau sera constitué 
de points de transmission pré- 
levés sur le réseau général, et 
installations relais seront 


hors des P.T.T c'est donner 
à certains intérêts privés des 
moyens de pression considéra- 


mfluence co n trai re 
intérêts du public. (-) 


à 1 heure de Paris 

le département de l’Eure 

offre aux industriels 

des parcs de zones d’emploi dans des sites agréables. 
La main-d’œuvre y est disponible et sérieuse. 



• Evreux 

• Vernon 

• Gisors 

• Bernay 

• Pont-Audemcr 

■ Conciles 

• Verneuil-sur-Avre 
faciles d'accès, sont à mi-distance 

entre Paris et la mer. 

Dans chacune de ces villes 
la Société ^Équipement du Département de l’Eure 
a organisé des lotissements 
pour toutes activités industrielles et tertiaires. 
Documentez-vous dans les Mairies 
ou à la Société ^'Équipement : 

S.E.M.E.D.E. 

12, boulevard Georges Chagrin 27000 EVREUX 
Tél. : (16) 32.39.27.50 


IX 


M. G. PIRRONE Eïï NOMMÉ 
DIRECTEUR GÉNÉRAL ADJOINT 
DE RHONE-POULENC 


du groupe Rhône-Poulenc par le 
président Renaud Gillet. 

En plus de ses nouvelles fonc- 
tions. M. Pirrone continuera de 


* phytosanitaire ». ainsi que les 
filiales étrangères May and Baker 
(Grande-Bretagne! et Rhodia 
Inc. (Etats-TJnls). En raison de 


ticnllèrement chargé de surveiller 
les activités extérieures du groupe 
Rhône-Poulenc, ML A lain Jubert, 
directeur général adjoint, en poste 
depuis huit ans. et secrétaire du 
comité exécutif, s'occupant. lui, 
des problèmes intérieurs. 

Après la récente nomination 
de M. Jean Gandois au poste de 
directeur général C le Monde du 


recteur général ; MM. Alain Ju- 
bert et Gaétan Pirrone, directeurs 
généraux adjoints ; M. Jean Mon- 
ter. vice-président du comité 
exécutif; Ml André Pacoud, di- 
recteur général de la division 
s chimie fine s ; M. Augustin 
Mollard, directeur général de la 
division «textile». 


à BerrecMd, à 40 kilomètres 
de Casablanca, ainsi que celle 
d’une fonderie qui serait Im- 
plantée & Kenitra. à 40 kilo- 


M. Beullac, est -actuellement 
au Maroc, où il a rencontré le 
19 juillet le premier ministre 


ÉNERGIE 

LÉ TROISIÈME FORAGE 
EN MER D1R0ISE EST «SEC» 

Les forages en mer d’IroLse 
sont, pour le moment, terminés. 
La plate-forme de forage Penta- 
gone 84, qui depuis le début de 
l’été 1975 avait entrepris la cam- 
pagne de recherches de pétrole en 
mer d’Irolse. a quitté le site de 
Brezell L Elle est remorquée 
direction de la mer du Nord. 

Le troisième et dernier for _ 
à Brezell 1. situé & 145 kilomètres 
à l'ouest de la pointe de Saint- 
Mathieu (Finistère), n'a fourni 
aucun Indice d’hydrocarbures. Sur 


entreprise s partir de ) 


LES POMPISTES EXIGENT 
UNE BAISSE UNIFORME 
DES PRIX DES CARBURANTS 

Les organisations de détaillants 
en carburants, réunies au sein de 
leur comité de défense (CODICÎ, 
menacent de passer à l'action si 
les pouvoirs publics ne font pas 


gins des mouvements de grève de 
pompistes de la fin de 1975, es- 
time que la profession. « victime 


vont l'exemple qui hd a été 
dormê. des actions pouvant per- 
turber gravement récoulement des 
produits pétroliers. 

» Les distributeurs de carbu- 
rants, victimes au même titre que 
les consommateurs de rabsence de 
concurrence véritable sur le mar- 
ché de ta distribution de l’essence. 
dSibérément voulue par les pou- 
voirs publics et mise à profit. par 
" i Itères, exigent 
de prix à la 


FAITS F T CHIFFRES 


Artisanat 


I 8 MILLIONS POUR LES AR- 


nouveües et les zones de réno- 
vations urbaine — ont été at- 
tribuées pour un montant total 
de 8 millions de francs. 


la seule société pétrolière 
pénalisée i. Ses a AS » n’ant 
' 1 augmentées que de 9,2 %, 


Pour MbbO. a ü est paradoxal 
de prétendre animer la concur- 
rence en la limitant par une 
disposition qui, en réalité, est 


véritable entrave ». 


Immigrés 


Conflits 

et revendications 


I L’UNION DEPARTEMEN- 
TALE CJJJ.T. DE PARIS 
annonce, dans 


9 AUX USINES MICHELIN DE 


le lundi 19 juillet par les ou- 
vriers pour protester contre le 


publié le samedi 17 ji 
qu'elle a décidé de suspendre 
sa participation aux travaux 
du comité consultatif d'action 
sociale pour les travailleurs 


ü V a refus permanent et sys- 
tématique de négociations sé- 
rieuses sur les grands pro- 
blèmes que peuvent rencontrer 
les travailleurs immigrés et 


l LES IMMIGRES DE NIMES 


ont été séquestrés quelques 

heures lundi après-midi 19 

juillet par les ouvriers qui 

occupent l 'usine depuis .février 

1975 pour obtenir son redé- 

marrage. Aux deux fonction- 
naires — le directeur départe- travailleurs saisonniers maro- 
mental du travail et un lnspec- cains qui, depuis le 9 Juillet, 
teur du travail, — qui ver 


grévistes réclamaient le paie- 


Démographie 


, L 'INSTIT UT NATIONAL 

D'ETUDES DEMOGRAPHI- 

QUES (INED) vient de publier, 
dans sa collection «Travaux 
et Documents », un cahier 
Intitulé Natalité et Politique 

démographique, qui contient 


Monde du 22 Janvier) et une 
enquête réalisée en mal-juin 
1975, auprès du public, sur 
« Vaccueü réservé à diverses 

sortes de mesures susceptibles 

d'agir sur la fécondité ». 

Ce document peut être 
obtenu à 1TNED, 27, rue du 
commandeur, 75875 Paris 

Cedex 14, 162 pages, 22,50 R 


ment dans le local de l’union 


cains se trouve . toujours 

centre hospitalier de Nîmes, 
où II avait été transporté la 
semaine dernière. (Le Monde 
du 15 juillet.) 


Énergie 


• RECTIFICATIF. — par suite 
dîune erreur de transmission, 
une ^phrase de l’article de 
Gantier « Faire 
êculation contre le 

- Monde du 17 Juil- 
let) était devenue Incompré- 
hensible. H fallait lire (qua- 


wns-nmis y parvenir, alan 


r inflation à deux chiffres? 


i UNE PROTESTATION DE 
MOBIL OIL FRANCE. — Le 
gouvernement a fixé récem- 
ment les nouvelles autorisa- 
tions de vente à la consomma- 
tion des carburants (A3) pour 


réellement et immédiatement 


Pour louer une voîture.en 
Israël, réservez chez 


europcar 

a 645.21.25 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



COFAZ 

La Compagnie française de l'i 
annonce un accord de coopération 
avec un des plus importants pro- 
ducteur* mondiaux de phosphate et 
d'engrais, Agrlco Chemical Com- 
pany, filial " de Williams Companles, 

Tulaa OUahoma Etats-Unis- 
Cet accord prévoit la constitution 


Compagnie française de raffi- 
nage, d'une société minière amé- 
ricaine qui achètera 4 Agrlco une 


l Floride centrale i 


de phosphate 


copropriété Indivise dans bu mine 
de Fayne-Creek. Cette Société ml 
mère aéra en mesure de couvrir mu 
grande partie de l'approvlslonne- 


Agrlco souscrira, par ailleurs & une 
augmentation de capitol de Cotez 
et achètera 4 Plerrefltte-Auby et 
C-F-P.-CJ-R. des actions de Cofuz 
et de la Société minière américaine. 

Après ces opérations, la réparti- 


sera Identique, soit : 


deux sociétés 


vlgenr. l'accord mis c 

point entre Cotes et Agrlco sei 
soumis & l'agrément des autorités 


UNION MÉDITERRANÉENNE 
DE BANQUES 


A l'Issue « 


l conseil d*admlnlstra- 


de 1TJNION MEDITERRA- 

NEENNE DE BANQUES, qui s'est 
tenu A Parta le 29 Jui n ^19 78. 

des finances de la République algé- 
rienne démocratique et populaire, a 
été nommé président du conseil 
d’administration, en remplacement 
de M. Ahdelmalek Tamara, appelé 
comme on le sait aux fonctions de 
ministre des finances de la Répu- 

blique algérienne démocratique et 
populaire. 

L'UNION MEDITERRANENNE DE 
BANQUES, au capital de 80 000 WW 
de francs, a été constituée en sep- 
tembre 1975 par un consortium de 
six banques françaises et de deux 


tembre 1975 par un consortium 
six banques françaises et de d t — 
banques alèôrienne®, le capital de 
it éta blissemen t étant -«-*»«* 
Ltre les deux parties 4 


Banque nationale d’Algérie. 33 % 
Crédit populaire d’Algérie. 15 <3> 
Banque nationale da Paris. 11.67 «S 

Crédit lyonnais 11.87 '* 

Société générale . 

Banque de Parts 


Crédit industriel 
mandai 


_ S Objectifs de 1 UNION MEDITER- 
RANEENNE DE BANQUES visent, 
outre la renforcement des relations 
bancaires entre les deux pays, & 
l'élargissement des activités de 
commerce extérieur et de carar*-* - - 
International, en particulier ave 
paya du bass in médite rr anée n. 

L'UNION MJUXUTBBABMUENNB IB 


Paris (S*), 50, rus de Lisb onn e, et 
doit prochainement ouvrir des 
agences destinées notamment & réa- 
liser les opérations de banques 4 
l’Intention de la clientèle algérienne 
résidant en France (transferts des 
éc on o mie» des travailleurs émigrés, 
financement d'activités économiques, 
plan d’épargne, etc.). 


EUROPE N° 1 


Pour les neuf premiers mois de 
sxerclce en coure (I« octobre 1975 
ir 30 Juin 1978). le chiffre d’affaires 
radio du groupe s’aére 4 187 mil- 
lions «1000 F contre. 189800000 P 
pour la m6me période de L'exercice 

précédent, soit ' ■"* 

UU5 %- 


GROUPE PALUEL-MARMONT 

SOCIÉTÉ D'INVESTISSEMENT 
El DE GESTION 

Avis aux actionnaires 
Les actionnaires sont Informés m 
depuis le paiement du dlvidem 


n» 29 et 30). les actions de la ç 
cl été tT Investisse mont et do gratta 
numérotées de 1 * «0000, sont a 
tutoiement démunies de coupons. 

Elles seront échangé» pour reen 
ponnement ù partir du 28 juillet lff 
sans conformité de numéros, coût 
des actions nouvelles numérotées 
1 & 120 000. coupon n* 31 attad 
portant r Jouissance du I» Ja 

d'échange sert 
aux guichets < 
ronts : 

— Crédit industriel et comme rt 
?î banques affiliées & son groupe 


PARIBAS GESTION 
(Sicav) 

31-3-76 30-6 

Actif net .... MJ. 3176 S 

Répartition : jy *. 

Actions françaises 23,4 

Actions étrangères 38.6 31 

Obligations françaises : 

convertibles 9 .’ 

autres 25,8 2 

Obllgat- étrangères.. — : 

Liquidités 3.3 U 

IM ïw 

Nombre d'actions en 

circulation 265 543 281 

Valeur de l’action.. 12740 129- 

r>) Après détachement d’un c 
pon le 1 er avril 1976 de 3,61 F am 
d’un crédit d'impôt de 0.52 F. 


FRANCE ÉPARGNE 
(Sicav) 

31-3-76 30- 

Actif net MJ. 23,34 3 

Bipartition. : S 

— Actions françaises. . 31.7 S 

— Actions étrangères. 23,3 ï 

— Obligations frira- 

•^convertibles .... SA 

• autres 28JJ 

— Obligations étran- 
gères 6.4 ’*! 

— Liquidités 0.9 

100.- T 

Nombre d’actions en 
circulation : 186918 15 

Valeur de l’action. . F 120.43* V 
(•) Après détachement d’un . 
pou. le 31 more 1976. de F 

assorti d’un crédit d’impôt de F 


FRANCE CROISSANCE 
(Sicav) 


Actif net .... MJ. 27,72 î 

Répartition : Ta 

Actions françaises 194 T — 

Actions étrangères 41 - 

Obligations françaises : 

convertibles 9,7 

autres 21 ÎT 

Obllgat. étrangères.. 3,8 


Nombre d’actions c 


Valeur de l’action.. 13U5* V 
(*) Après détachement d'un i 
pon la 81 mars 1076 de 3,34 fn 


assorti d’un crédit d’impôt 


S.A. CHAMPAGNE POMMERY & GRENO 

5, place Général-Gouraud, Reims - . 

L’assemblée générais ordinaire an- pué au premier semestre 1973"- 

nnelle réunie A Paris, 46. avenus volume des expéditions est en i 
George- V. le 29 Juin 1976. a approuvé, gresslon d’environ 60 % : moll. 

& l’unanimité, les comptes de l'exer- faut rappeler que les résultats - ’ 
clce 1975. se soldant par un bénéfice premiers mots de l’année éco^ 


d» 1270250/» F. 


i valant été particuliérement 1— 

.. - - . ™ .-i, - Champagne, ce dont 11 eonv. ~ 
élevée A 4 392 000 F. de tenir compte. 


L'assemblée a également approuvé A 
unanimité la distribution du âlvl-’ 
dende statutaire de 1.80 F par action 
auquel s’ajoutera le montant de l'im- 
pôt payé d’avance au Trésor, soit 
0.90 F par action. 

Ce dividende de L80 F par action 
• mis en paiement le 20 septembre 

i contre remise 


i caisses de le Société. 


5. placé Général-Gouraud, à Rotmn, 
soit au Crédit lyonnais, à la Ban- 
que Lazard frères et Cia, la Banque 
Industrielle et mobilière privée et 
la Société générale, leurs agences et 


succursales. 


mblée. le pxésl- 


semastre 1976, tant sur L_ 

français qu’A l'exportation. Com- 


PRÉSERVATRICES. 


Les comptes de l’exarclci 
30 Juin 1976 font ressort- 1 » < 
fice net de 17825113 F 
ta tion de plus de " 
au précédenf 


* per rapt. 


d’un ■ montant 

Le bénéfice disponible s'élevant - 
23755 742 F y compris le rapor 
nouveau de l’exercice antérieur., 
sera proposé h l’assemblée gêné 
ordinaire, prévue pour le 0 or 
bre 1976, de majorer le dividende 
15 * pour le porter A 23 F par aet 
ce qui correspond A un revenu i 
bal de 34,50 7, compte tenu de 1'- 
pét ^ ayé d'avance su Trésor ta- 




GROUPE DES ASSURANCES GÉNÉRALES 
DE FRANGE 

SITUATION DES SICAY AU 30 JUIN 191 


Nombre d'actions au 30 juin 187 B 
par action 


F nominal)' 

Actif net tôtaT” 

Répartition actif net 

— Disponible 

— Obligations françaises 
— Obligations étrangères 


l % : 


Dividende par action do 100 F nom. : 

— Montant net et avoir fiscal .... . __ 

— Datede paiement J u avril 1978. 


t de placement 


de valeurs imir 


14 avril 1978' 


Souscriptions : services administratifs, 87, rue — , 

0u Banque générale du Phénix. 31, rue La Fayette, Pari* (9*)- 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


► LE MONDE — 21 juillet 1976 — Page 25 

!r l VALFIIBC I Cours [Dernier I I Coirrs IohuïmI 

. VALEURS JprÉc^tLj cour* I VALEURS | pr fc6d-j «ms 


=Sm . 

t*****-'" 


. §?W*ï***« * ■ 


PARIS 

19 JUILLET 

légère améliorafion 

-Après 7ieu/ séances de baisse 


Dateurs 07t2 ainsi progresse ae 
manière assez sensible ce lundi, 
r attention des opérateurs se 


LONDRES I NEW-YORK 


Toujours peu û’afallres ce mardi 
matin & l'ouverture. Les Industrielles 
s'effritent sur un assez large front. I 


Irrégulier 

La tendance a été empreinte d'une 


frtaneJta (La). . . 115 . Il<60 DHfrtaaitta.... <10 .. W .. RnseLot SJL... 50B 5IS .. ua 70 .. 70 .. 
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Saal^e 63 .. 63 .. Feties Strashoor. 57.. 55 . . imnerS^UJ-... M7 M7 .. i5w ..... 34.. 34 .. 


garnie irrégularité m jas début ^de 

dant é Un rythme rapide. Final ©- 
ment. 1‘lndlce des Industrielles s'est 
établi & 990,83, soit & 2^8 points au- 
dessus de son niveau de vendredi, 

i/aetivité^s'Mfc jntentte, 183 aü- 

contre 20,42 millions vendredi. 

Le sentiment était très partagé 
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ment fait l'objet d’un petit 
regain d’attention. 

Quatre titres, en outre, ont 
tenu la vedette avec des gains 
voisins de 4 % : Chargeurs 
réunis. Compagnie bancaire. Pen- 
hoët et Penarroya. 

Cette modeste reprise ,. gui s’est 
opérée toujours avec très peu d’af- 
faires, a été en grande partie im- 
putable à des causes tec&niçuea. 


da 8 au 15 Juillet fait craindre à 
beaucoup un prochain durtriaaement 
de la politique de la Réserve fédé- 
rale. En revanche, les résultats très 
satisfaisants de nom bre os es entre- 

tri huent a entretenir un climat rela- 
tivement optimiste .et partant, des 
courants d'achats non négligeables 
sur les valeurs concernées. 

Le fait saillant de la séance a été 
constitué par la forte baisse des 
mines d'or en liaison avec la chute 
du pria du métal fin. 

Sur 1 8â2 valeurs traitées. 768 se 
sont repliées, 644 ont monté et 4 50 . 
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Indices Dow Jones : transport : I 
227.33 (— LM) ; services publics : I 
1 90.71 (+ 0,16). I 


atrayantes en raison de leur ren- 
dement élevé (6JB7 % en moyen- 
ne. ) avec des dividendes assurés 
dans la majorité des cas. Certains, 
au reste, rapprochent ce taux de 


collectif, encore appelés « gen- 
darmes » en fargon boursier, ont 
eux aussi aidé le marché à se 
redresser en procédant derechef 
& Quelques achats, de manière à 
relever un peu le niveau des 
cours à rapproche de la liquida- 
tion générale. Cène-ci débutera 
mercredi prochain par la réponse 
■ des primes. Ajoutons que les 
ventes étrangères se sont très 
‘ fortement réduites, la baisse du 
franc étant un « fait accompli ». 

La nouvelle Trousse du dollar 
ifa pas, cette fois, compensé 2a 


deux années d’activité. L’axa relce en 
cours, commencé le 1" octobre 1075, 
s’annonce sous un Jour très favo- 
rable. Pour les six premiers, le béné- 
fice a presque doublé par rapport 
il la période correspondante de 1974- 
1975 (4J.4 millions de francs contre 
2.17 millions de fiança) pour un 
chiure d’affaires accru de 25,3 %. à 
306.03 millions de francs. 

CHASE MANHATTAN. — Bénéfice 
net du premier semestre après opé- 
rations sur titres : 55,5 millions de 
dollars contra 136,6 millions. L’aug- - 
mentation des provisions pour pertes I 
sur prêts est responsable pour. 40% 
de la baissa du bénéfice du deuxième I 
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1732 millions de francs (4-41%). 


— baisse du prix de l'or à Londres, m ipr semestoB : 258 millions de dol- 
et le lingot a Cédé 170 F à lara contre 45 millions de dollars 
19070 F (après 19 ISO F). Seules pour un chiffra d'affaires de 4.25 
quelques pièces ont monté, le “ ü y2 arda . ÛB dollars contre 3.39 mil- 
napoléon en particulier, qui s’est JÏÏÏt*** 

adjusé 2 P à 225 F. Le volume SSSSn” ,»t «S au prfrÏÏ.r . 
des transactions a augmenté : pour r exercice entier, le président 
13J)7 millions de francs contre table sur un chiffre d'affaires de 
S.S4 millions. I 7.22 milliards de dollars (+20%). 
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MARCHÉ A TERME 
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UN JOUR 
DANS L£ MONDE 

2-3. DIPLOMATIE 

— LIBRES OPINIONS : . Un 


4. 

4-5. 


l'Europe », par G. Pnlewski. 

EUROPE 
AFRIQUE 

POINT DE VUE : « Cette 
Algérie qui s'éloigne— 

Agitation et arrestations dans, 
les villes-usines d'Afrique du 


7. POLITIQUE 

« Le secrétariat national 
RJ- est renforcé. 

7. OUTRE-MER 

— GUYANE : peut-être la fin du 

8-3. LES XVII!" JEUX OLYMPIQUES 
10. FEUÎUETON 


1 M^SUF OES SCIENCES 

et m tfth«iques 


Unie américaine _ 

V Urine en quête de la vie sur 


- 12. L’ACTMUTÉ MEDICALE 

— - Les maladies du tube diges- 
tif : l'offensive collective des 
gastro-e ntérologaes. 

12. SOCIÉTÉ 

— Aa congrès international de 
psychologie. 

12-11 EDUCATION 

— A Portiers, plus de six cents 


leurs examens. 

— Les résultats du baccalan- 

14-15. ARTS ET SPECTACLES 

— AVIGNON : Paolo Paoli 

Ch amp Henry. 

— MUSIQUE : le septième opéra 
de Henze. 

Il MODE 
15. PRESSE 
20. JUSTICE 

— Le meurtre du journal!: 
René Trouvé de : Je sua par- 
tout à f Accent 

20. FAITS DIVERS 

— A Nice, 50 millions de francs 


d'alarme r le 


21. LES REGIONS 

— Deux livres c 


22. ÉQUIPEMENT ET REGIONS 
23 - 24. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— LIBRES OPINIONS : . la Po- 
litique française du tâéphone 
dans la logique du capita- 
lisme atlantique », pai 
bert Ch a puis. 

— LES CONSÉQUENCES DE LA 
SÉCHERESSE : la Commi 
européenne propose aux 
des mesures d'aide aux pay- 


LIRE EGALEMENT 


Aujourd'hui (22) ; Carnet (10) ; 
« Journal officiel » (23) ; Météo- 
rologie (22) : Mots croisés (22) ; 


Le numéro du «Monde» 
dn 20 juillet 1976 a été tiré 
& 527 427 exemplaires. 


Avec la garantie 
d’un maître tailleur 

SOLDES 

derniers jours 

Prêt-à-porter Homme 


LEGRAND TAILLEUR 

27, m m «ipHntn, paris (mini 
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APRÈS AVOIR BAISSÉ DE 4% ENVIRON EN DOUZE JOURS 


Le franc semblait se stabiliser mardi 

Le franc semblait mardi matin se bals» enrefltstffe au lendemain de 

stabiliser à peu prés au niveau l’abandon du « serpent » (le 15 mars 
atteint la vaille & la clôture du marché, dernier) porte aux environs de 8 % 
Le dollar était au début de la la dévalorisation effective enregistrée 
matinée coté à Paris entre 4.32 et au cours de cette année. 

4,93 F, ce qui correspondait à 


coure du deutschemaric do 1,31 F 
et du francs suisse de 1.98 F. Dans 
les banques de Genève, on ch an- 


Nouvelle baisse de l’er 


Dans les premières heures de la 
matinée, le coure de l’or était â 
50 centimes nouveau en baisse à Londres, où 

suisses (cours acheteur à 49,25 cen- l’once était cotée par opposition. Les 

limes suisses et cours vendeur à premières transactions s’effectuaient 

51,75 centimes). La Banque de entre 110 dollars l’once, alors que 

France était encore mardi matin ah- lundi après-midi l'once avait été 

sente du marché des changes mais, cotée par opposition à 114,15 dollars. 

& l'occasion d'une adjudication d’ef- Le coure actuel est le plus bas 

fets privés à échéance du 10 août depuis la fin de décembre 1973. If 

offerts aux banques sur le marché n’est guère douteux que la dernière 

monétaire, l'institut d’émission a con- adjudication du Fonds monétaire ait 

trôné sa nouvelle politique de ren- eu un effet démoralisant 

chérfssemaht des taux d'intérêt, des- ché. La première adjudication qui 

linée è soutenir le franc. Le taux avait eu lieu le 2 Juin au coure de 

offert était de 8 3/4 °/o (contre 7,5 B /o 128 dollars ronce avait été suivie 


raffermissement des 
la marché, male aucun phénomène 
du môme genre ne s’est produit après 
la deuxième vente aux enchères qui 
a eu fieu le 14 juillet au coure de 
122,05 dollars ronce. Les offres 

éHSiSZ. ÏS iHSCTSt pfT T : un marchô ** reste étrott - 


lors de l'adjudication du 7 Juillet). 
Il s’est immédiatement ensuivi 
léger raffermissement du franc, 
cours du dollar tombant à Parla 
peu au-dessous de 4.92 F. 

L'autre fait marquant des marchés 


de nouvelles tensions 
actuellement faibli 
pan!», & savoir le franc belge (que 
la baisse du franc français rend plus 
vulnérable) et le florin néerlandais. 

Depuis le Jeudi 8 Juillet, le franc 
français a perdu environ 4 D /o de sa 
valeur, ce qui, ajouté aux 4°/o de 


toutes Iss autres places un léger 
raffermissement du dollar, ce qui fai- ” .‘jï. 

_ i j , -.-A™.' jl j - chaln a une troisième adjudication, 
ait craindre (ou «pArer) 4 certaine prévu< portera égale- 

ment sur 780000 onces, soit environ 
-petit ser- ^ 

Les Américains, qui ont pratique- 
ment obtenu gain de cause eur toute 
la ligne lors des négociations de 
Rambouillet et de la Jamaïque, ont 
fait admettre par leurs partenaires, 
y compris la France, qu'en aucun cas 
les ventes du F.M.I. et les interven- 
tions de banques centrales, via la 
B.R.I., puissent aboutir à la fixation 
d’un nouveau cours officiel. Les deux 
premières des seize adjudications 
actuellement prévues se sont faites 
à des prix différents, le second étant 
plus bas que le premier. 

La question qui ee pose est de 
savoir si l’Instabilité voulue par 
raccord implique la possibilité, dans 
l’esprit des responsables du Fonds 
monétaire et de la Trésorerie de 
Washington, de variations allant dans 
les deux sens. — P. F. 


M. FOURCADE ET LE « CUMUL 
DE FONCTIONS» 

DE M. JOBERT. 


Jean-Pierre Fourcade, mi- 
nistre de l’économie et des finan- 
ces a rendu publique lundi 19 jutL- 
let la lettre qu’ü osait adressée. 
1&12. au premier président de la 


a Monsieur le premier président, 
» J’ai noté dans la presse de 
cette semaine une ann once pu- 
blicitaire qui me laisse perplexe. 
Il est, en effet. Indiqué que 
M. Michel Jobert. envoyé spécial 
de Europe 1, commentera les ré- 
sultats des élections américaines 
& partir du 12 Juillet sur les 
antennes de cette station de 
radio. 

Je suis étonné qu'un conseil- 
ler maître à la cour des comptes 
ait accepté d'exercer parallèle- 
ment à son activité de magistrat 


porter préjudice A la réputation 
de la haute juridiction financlère. 

» Je vous serais obligé de me 
tenir informé des dispositions que 
vous envisagez deprendre pour 
mettre fin à ce cumul de fonc- 
tions. 

Veuillez agréer. Monsieur le 


LE PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE 
DONNE SA DÉMISSION 

léral Vatinelle, élu de la 
circonscription de Dji- 
bouti à la Chambre des députés 
du Territoire français des Mars 
et des Issas. a démissionné de 
son poste de président de la 
Chambre. ZI est l'on des dlx-sept 
députés favorables à M. Ali Aref, 


françaises dans le TF AI 
et 1967, et a pris sa re- 
traite à Djibouti, où il a été élu 
député en 1973. — , 


La disparition 


ia fédération de haute- 

SAONE DU PARTI COMMU- 
NISTE PROTESTE CONTRE LES 
« ENQUÊTES ORDONNÉES CHEZ 
DES MIUTANIS». 


de l'ancien colonel nazi Joachim 


région de VesouL Elles ont toutes 
étexn" ' ■ " 


été mises hors de cause et relâ- 


cipé â. la campagne déclenchée 


cïen SS. Ejes perquisitions effec- 
tuées à leur domicile n’ont donné 
aucun résultat. 

La fédération communiste de 
la Haute-Saône a vivement 


. ... certains, selon 

l'Humanité « reçoivent déjà des 
lettres de mort ». Il s'agît, selon 
1e parti communiste. (Tune 
« diversion » destinée à éviter de 
réoondre à la question ; 
m nent le bourreau de Baves 


Quelle protection ? • \ 


nationale des déportés, internés 
et familles des disparus) et la 
FJTJJXR. (Fédération nationale 
des déportés et internés de la 


méthodes qui s’apparentent 
celles contre lesquelles Us ont 


du jeudi 15 au vendredi 16 juil- 
let, contre les locaux du centre 
communa u tair e Edmond -F l e g. 
appartenant au Fonds social juif 
unifié, a été revendiqué par un 
correspondant anonyme se récla- 
mant d'un « groupe Joachim 


EN GIRONDE ET EN SAVOIE 

Des unions départementales 
de plusieurs syndicats apportent leur soutien 
à des bulletins de comités de soldats 


de l’air et de l’armée de terre, ainsi que les thèmes des ma- 
C'egt le cas notamment de l’union nœtcores qui n'ont d'autres buts- *’ 
départementale C.F.D.T.' de la que de préparer l’armée à répri- 
Gironde pour les comités de sol- mer toute mobilisation d'ampleui 
dats & Mérignac et à Sauges, et de la classe ouvrière. (_J » 
des unions départementales S r ^ ueux du trama, le 

ciSr. noteScore , 

«Kptrtem entele. ». W|» K- 

^S^InTnA Tj OTOUpeT la TTZOSSC UCS tTaVOÜleUT. 

get-du-Lac. ■ Toutefois, ces diffê- ^ ^ revendications de c lasse 
A formée, elle soutient les appelé 
7*“ s'organisent sur les même 
objectifs. C’est pour cela qu’en 
qu elles se réservaient le droit a c i 4 s c ^ ^ mettre son matèrie 

leur analyse sur lac- 4 ^disposition. des comttéid 

tum de ces comités. soldats, tout en se réservant I 

On se souvient qu 4 la fm d e droit d’exprimer ses positions e 

l’année dernière, apres l'ouverture . 

Une coordination régionale 

Au Bourget-du-Lac, les oxganl 

— .. . sa t ions départementales C.G.T 

le juge d’instruction et libéré C.F.D.T., FEN et Jenues Agtf 
seize jours après son incarcéra- culteurs ont exprimé, en tète d 
tian. L’union départementale de bulletin l'Hélice dans la voilé, 
la Gironde avait Imprimé Soldats « leur solidarité au comité de sol - 
en bitte. Journal du comité de dots de la base aérienne 725. tôt 
soldats de la base de Cazaux. où en respectant son autonom 
ü était notamment écrit : « Nos d’orientation et d'action ». « rouf . 
fusüs défendent les patrons et lattüude d’appréciation consa 
sont la garantie de ceux qui gè- vée s. ces syndicats déclarer ' 
rent la crise et maintiennent Us c prendre en compte les droits tU- 
chùmage (—). Quant l l’heure son- appelés à la liberté tFinfonruxtioi ' " 
nena, sachons les retourner contre d’expression, d’organisation et c 
ceux qui nous bernent, nous op- revendications ». 
pressent et nous humilient. » , , , . - 

M. Bourre a été le premier civil 

à avoir été déféré 4 la Cour de *?’ 

ïï&ffssr *”* autres a . 

Dans le dernier numéro, corn- 
mun. des Journaux Bas l’calot et 
Antidote des comités de soldats SSS 
de Mérig nac et de Songes qui 7? . IQye T- ^ Das ^ an . ^ 

entendent « lutter contre une 

iions syndicales de soldats août 
nues P® 7- 163 vr*°ns régionales 

gE££ *“ 

tes raisons qui l'ont cmmcr ‘ »• 

4 Imprimer cette publl- _ Divers mouvements, comme L- 


N OUVELLES BRÈV ES 

• If. Raymond VouBl, vice- 

président du gouvernement du 

Luxembourg et ministre des 19 Juillet, d'appuyer ofHâeHmnent 
finances du Grand-Duché, a été la candidature de M. Carter 4 
.désigné, le 19 juillet, 4 Bruxelles l'élection présidentielle de novem- 
pour succéder a M. Albert bre. La dédsian du comité exé- 
Borschette 4 la Commission des cutif a été prise sans enthou- 
Co m munautés europ éenn es (le siasme. Le choix de M. Mandale 
Monde du 16 juillet). M. Vou§l comme candidat 4 la vloe-présl- 
assumera ses nouvelles fonctions dence a rassuré les dirigeants 
jusqu'à la fin de 1976, le mandat syndicaux, 
de quatre n.n.«t rips treize commis- 
saires européens arrivant 4 expi- En 1972, l'AJ?-L.~C J-O. s’était 


céréalier de Seine - et - Marne et tion. 

S ulnze départements à vocation 
'élevage, sinistrés par la récente 9 Le Journal officiel du 20 1 
sécheresse, se poursuit et va iet publie la loi relative à la 
î 1 ' ?* n nationalité française dans le 
aide. Entre le J et le 13 juillet, les Territoire des Afars et des issas. 
militaires appartenant 4 plusieurs — L'article premier de la loi 
unités stationnées dans la Seine- précise que l’article 161 du code 
et-Mame ont transporté quelque de la nationalité française cesse 
2 000 tonnes de paille dans les de produire ses effets m ce 
gares où la Slî.CF. lœ convoyait qui concerne le TJF.AL L’article 
ensuite vers les aeparcements 2 prévoit que les personnes nées 
sinistrés. Depuis le 15 juillet, cinq depots le l w août 1943, qui en 
cents soldats ont participe aux l’absence des dispositions de la 
pôrations avec cinquante loi du '8 juillet 1963, auraient 
repartis en ^piusieure été ou auraient pu devenir fran- 
T.nn e-1 1-* - ^ ^ apyj^tioti des articles 

23, 44 et 53 du code de la 
tonalité française, pourront 
réclamer cette nationalité par 
• L-AMU, i-Atr France. ,1 . “ soamSx 4 r “" 

trouve toujours f 1 Va£r **•/*+- 


renforcer ce dispositif. — (Corrj 


formation n’alt pas confirmée par 



® SITUATION Unique, à Calvi en Corse, au pied des montagnes et 
sur Tun des plus beaux golfes du monde. @ NATURE Magnifique 

pinède de 10 hectares en bordure de 5 km de plage. @ HABITATIONS 

Bungalows, tous à proximité de là hier. O AMBIANCE Amicale, sans 
obligation. O REPAS Abondants et de qualité, restaurant sails les pins. 
O ANIMATION Orchestre, jeux, sports. O PRIX JExtrêmement compé- 
titifs, pour 2 semaines depuis 990 ftde Nice ou 1390 fide Paris par avion. 
Encore quelques places disponibles pour 
les départs à partir du 14 août 


^ode postal- 


CLUB OLYMPIQUEv 3 ^^ 2603162 


sïon de l’EJDJP.-G^J. Nice-Val- 
lée, qui gère les abonnés de 
l’arrière- pays. L'explosion, due 4 
une bouteille de gaz, a provoqué 
d'importants dégâts. Cet atten- 
tat n'a pas été revendiqué. — 


LE TRAVAILLEURS 
DU LIVRE (C.G.T.) 

DU «MONDE» 

ET L'ÉVACUATION DE LTMR0 

Les travailleurs du Livre 
(C.G.T.) du Journal le Mondt 
réaffirment leur soutien 4 leurs 
camarades de l’Imprimerie IMRO 
(Rouen) pour la lutte courageuse 
qu'ils mènent depuis septembre 
1875. afin de sauvegarder leur 


discussions qui permettent de dé- 
gager des solutions acceptables 
pour les travailleurs de 1TMRO ; 

— Dénoncent l'attitude des 
pouvoirs publics, qui, depuis des 


ration C.G.T. du Livre et de la 
Confédération. 

• Plusieurs véhicules de presse 
transportant des exemplaires du 
Parisien libéré ont été Intercep- 

tés dans la nuit dn lundi 19 an 
mardi 20 Juillet. Près de Senlls, 

une vingtaine d’inconnus circu- 

lant 4 bord de plusieurs voitures 
ont obligé le conducteur d’une ca- 

mionnette à stopper, avant de 


on .départementale du Pari- 

sien libéré, qu'il transportait. 

Près de Villeparlsls (Seine-et- 

Came), une trentaine d'incon- 


fait descen d re le 


autre secteur, après avoir 

— is un canal 2 500 exem- 
plaires du Parisien libéré. 



le denier 
Soubiran 

Tuez-moî, docteur!— Parce qu'il & 
entendu ce cri, le docteur André 
Soubiran a écrit UN COUP DE GRACE, 
un roman émouvant. Document qui 
annonce la future morale médicale, 
un coup de grâce est la suite de la 
célèbre' série des HOMMES EN 
BLANC {2 millions d’ex.) Kent-Segep 


de toutes les forces politiques v . 
syndicales, associations de Jeunt-- 
.pays armes et scolaires pour déba. . 
tre des formes et du contenu d*i 
syndicat de militaires. 

Pour l'Instant, la plupart d' 
forces politiques de l’oppositic 
semblent vouloir rester en maq - 
d'un tel mouvement C’est le ca . 
notamment des responsables t 
parti socialiste qui viennent t 
réaffirmer qu’ils ne soutenaler'* 
pas « les comités de soldats clan 
destins antimilitaristes ». «c n fa 
évidemment refuser toute actk 
d’aide et de soutien à de t eff . 
structures », vient de préciser 
ses adhérents la Convention por 
l'armée nouvelle, d’inspiration sr 
cialiste, qui rappelle que « I 
socialistes se prononcent en ft . 
veur des comités de soldats repn 
sentatifs Sus ou scrutin secr 
par tous les soldats ». Ces comit 
se prononceront le mome 


Mais, relève l'organisation socit 
liste présidée par M. CharL 
Hemu, cette revendlcatio' 
l’adresse au législateur et 


t être honorée en 1978 « si L - 
‘étions législatives permettent ' 
gauche unie d’être eUe-mêm ’ 
législateur de la France ». 




r PLUS RAPIDE -MBIlEURMARChE 


DE 


□E LRUSHNNE, 

Institut international d'enseignement pri-, ' 

va, spécialisé depuis 1963 dans fa folia- 

tion et la perfectionnement des cadres.- : 
Cours gJiéra! FORMATION EN ADMI- 1 

NI STR ATI ON D'ENTREPRISE, réservé 

* da futurs cadres polyvriants, durée en-, 
'tudes d plein tamps au i [ 
n d'ensetgoementparcor- 

lébut do la prochaine s«- - 

it : 16 octobre 1976. Conditions dW- 

» (sur dossier) : en principe 21 a 


b). Corrirâle continu et systfr . 

n "Cours supërïsur '' 

Prbwrarian à la Dirtctkxi Cm Emraprins", i*- » 
senrf aux caka dé}& en foncchvi. 
Documemation détaOTée sur simple de- v 

mande ou téléphone gu Secrétariat da . 

l'Ecole «h Cadres de Lausanne ECt, che- 

min de Mormx 38. CH-1003 Lausanne 
(Subsb), tfl. (021) 23 29 92, «l pr*»- 


T 







